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Les manifestations en Tchécoslovaquie et en RDA 


Α Prague, appel à la grève générale 
e À Leipzig, slogans pour la réunification 


lui, Des comités d'étudiants, écrivains 
et artistes, ont appelé à une grève 
PM Ina le 27 novem- 


va fermer 


| sue la paix e. re one, 


Le gouvernement a donné 
son accord pour la fermeture de 
l'usine Renault de Billancourt. 
Elle n’emploie plus que 


πιεϊιϑιευνυσ νι uw. 


4 000 personnes, contre 
22 000 en 1969, dans la fabri- 
cation des fourgonnettes 
« Express » et de R5 de société. 
Boulogne-Billancourt ne comp- 
tera plus que les 5 000 emplois 
tertiaires des différentes direc- 
tions et du siège. Un plan social 
sera proposé aux salariés. 
Lire l'articie d'ERIC LE BOUCHER 
page 24 - section C 


force, des slogans en faveur de la réuni- 
fication ont été repris par fa foule. 

A Bucarest, lors de l'ouverture du 
quatorzième congrès du PC, en revan- 
che, le président roumain, M. Nicolae 
Ceausescu, 8 réitéré son attachement 
au socialisme « scientifique » dans un 
discours de plus de cing heures. 


En RDA, plus de deux cent mille 
manifestants ont réclamé, lundi soir à 
Leipzig, une accélération des réformes 
et, pour la première fois avec une telle 


démission du chef du PC. M. Milos 
Jakes. Celui-ci avait rejeté, lundi, 
toutes les critiques adressées contre 
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mettre au goujon (le cinéma 
français) de nager quelques ins- 


néo-vénérable du musée Rin- 
gling. 
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DÉBATS 


IX ans auront donc êté 
D nécessaires pour adopter La 


convention des Nations 
unies sur les droits de l'enfant. 
Certes, des compromis se sont 
imposés pour réunir les meilleures 
chances d'obtenir la ratification de 
vingt Etats nécessaire à son entrée 
eu application. Pour autant — et on 
ne manquera pas de Ie constater au 
ΠῚ des temps, tellement elle est 
riche dans sa philosophie et ses dis- 
positions — la convention apparaît 
bien, le texte de référence des pro- 
chaines décennies. 

Elle est dominée par cette idée 
simple, et pourtant tellement nou- 
velle au regard de l'histoire, que 
l'enfant est d'abord un être 
humain. A ce titre, il doit jouir 
d'une protection renforcée et de 
prestations spécifiques justifiées 
par sa vulnérabilité, mais d'abord 
bénéficier de tous les droits οἱ 
libertés fondamentales : les droits 
de l'homme ne visent pas que les 
adultes. 


Liberté 
d'expression 


Personne ne s'offusquera que 
l'enfant mineur de dix-huit ans 
doive être respecté dans son inté- 
grité physique et protégé contre les 
violences A toutes Re y 
compris celles qui ne se ient 
que par des motifs culturels — 
qu on sait ce que des centaines 

millions d'enfants endurent quo- 
tidiennement sur La planète. 


En revanche, les articles consa- 
crant la liberté d'expression indivi- 
duelle on collective et, plus encore, 
parce que première, la liberté de 
pensée et d'opinion des enfants 
nous déroutent plus car ils contien- 
nent on autre regard sur l'enfance, 
Au point que l'on peut se demander 
511 existe encore un état de mino- 
rité. Ne s'engage-t-on pas dans une 
voie où ces enfants sacrés rois sup- 


porieraient plus de responsabilités 
qu'ils ne peuvent réellement en 
porter ? 

Ainsi, les Etats signataires 
devront garantir à l'enfant «ἐξ 
droit d'exprimer son opinion sur 
toutes les questions l'intéressant » 
(art. 12). - L'enfant a droit à la 
liberté d'expression» (art. 13-1). 
Elle affirme que « les Etats parties 
respectent le droit de l'enfant à la 
liberté de pensée, de conscience et 
de religion » (art. 14-1), pour ajou- 
ter : - La liberté de manifester sa 
religion ou ses convictions ne peut 
être soumise qu'aux seules restric- 
tions qui sont prescrites par la loi 
εἰ qui sont nécessaires pour préser- 
ver la sûreté publique, l'ordre 
public, la santé et la moralité 
publiques, ou les libertés et droirs 
Jondamentaux d'autrui » 
{art. 14-3), et de conclure sur ces 
points : σ Les Etats parties recon- 
naissent les droïts de l'enfant à la 
liberté d'association et à la liberté 
de réunion publique. » 


Admettre que l'enfant puisse 
avoir son mot à dire sur ce qui le 
concerne, s'exprimer individuelle- 
ment ou collectivement sans avoir à 
demander une autorisation préala- 
ble et sans se voir oppposer de véto 
est bien une inversion de l'ordre des 
choses. Imagine-t-on des enfants 
décrivant, dans un livre ou une 
émission de radio, la dure condition 
de l'élève-travailleur où encore des 
jeunes créant des mouvements 
dans lesquels il n'y aurait que des 
mineurs, des adhérents au prési- 
dent ? 


L'enfant est donc tenu, a priori, 
non seulement comme un être 
capable d'affects, mais aussi d'une 
réflexion et d'une expression pro- 
pres. Jusque-là, on le tenait pour un 
être fragile qu'il fallait protéger 
contre lui-même et surtout contre 
autrui. 


Bien sûr, soyons réalistes, des 
enfants ne manqueront pas de subir 


Droits de l'enfant 


De l’amour au respect 


par Jean-Pierre Rosenczveig 


des infinences négatives : bien évi- 
demment, certains déraperont, 

comme dans l'exercice de toute 
liberté : ils devront alors rendre 
compte humainement, pénalement 
ou civilement, mais .comme enfant 
mineur, c'est-à-dire en bénéficiant 
d'un système adapté. N'est-ce pas 
le prix à payer pour leur donner les 
meilleures Chances d'accéder pro- 
gressivement à une pleine responsa- 
bilité civile, sociale et civique ? 

S'il faut rassurer les parents, 
rappelons que leur propre responsa- 
bilité ne sera pas engagée s'ils 
démontrent ne pas avoir commis de 
faute dans l'éducation ou La surveil- 
lance de leur enfant (art. 1384 du 
code civil). 


Le vraie responsabilité des 
adultes restera bien en amont. La 
convention réaffirme le rôle pre- 
mier des parents dans l'éducation 
et l'orientation de l'enfant (art. 
18). La charte des droits de la 
famille adoptée par l'Union des 
associaions familiales le 10 juin 
1989 ne dit pas autre chose. 


Adaptation 
enFrance 


La France, la voix du prési- 
dent de la République, ayant 
annoncé publiquement le 10 juin 
dernier qu'elle signera ct ratifiera 
rapidement ce texte, une adapta- 
tion de nos textes internes s’impo- 
sera. Le gouvernement, sous [8 res- 
ponsabilité de M H. Dorlhac de 
Borne, secrétaire d'Etat chargé de 
la famille, s'est engagé dans cette 
voie, qui passe d'abord par une 
mise à plat de nos textes en réfé- 
rence à La convention Déjà, le 
Conseil d'Etat, dans un rapport 
remis en maï dernier, proposait au 
gouvernement de reconnaître une 
réelle liberté d'expression et une 
défense aux enfants en justice dans 
toutes les siruations où ils sont 
jeu. 


TRAIT 


LIBRE 


+ Mais Ja loi, πὰ n'en donte, ne 
suffira pas. À chacan, il appartien- 
dra, à la maison, à l'école, dans là 
cité, de réviser ses attitudes et 
notamment de préparer les enfants 
à se saisir de leurs droits et d'inté- 
grer les responsabilités qui en 
découlent. Les parents et les péda- 
goguces privilégient déjà une 
démarche d'éveil et de responsabi- 
lisation des enfants au quotidien. 
Nous n'en sommes plus à oppo- 
ser les droits des enfants ἃ ceux des 
parents. Notre devoir d'éducation 
doit nous conduire à les préparer à 
l'exercice de leurs responsabilités, 
qui, au fur et à mesure de leur 
développement, prendra plus 
d'ampleur, mais dans le même 
temps à exercer les nôtres. Les rap- 
ports adultes-enfants ne sont déjà 
plus fondés sur le pouvoir hiérar. 
chique, mais sur la capacité et 
l'autorité que reconnaissent les uns 
envers les autres; cette capacité 
étant désormais partagée, même si 
elle n'est pas égale. 11 ne suffira 
plus d'aimer les enfants — et, si 
certains enfants manquent d'affec- 
tion, d'autres en débordent au 
point d'en étouffer; il faudra 
encore les respecter dans leur pere 
sonne, leurs pensées, voire leurs ini- 
tiatives. Respectés, les enfants 
seront mains fréquemment mal- 
traités. En contrepartie, ils pour. 
ront mieux se préparer à une pleine 
vie familiale et sociale... Et, après 
tout, n'est-ce pas οὐ que affir- 
mions quotidiennement 
relevant de notre rôle d'adulte ? 


En d'autres termes, par-delà 
l'affirmation de droits nouveaux, 
cest bien à une démarche cultu- 
relle qu’invite cette convention. 
Elle offre simplement un cadre 
juridique. donc politique. Beau 
pari, difficile certes et qui ne man- 


quera pas d'ouvrir de vrais débats. ; 


> Jean-Piarre Rosenczveig. 


magistrat, est directeur de l'ins- 


titut de l'enfance et de le famille. 


Chez nous aussi 


par Anne-Aymone Giscard d'Estaing 


AUT-IL considérer la 
Convention des droits de 
l'enfant, texte attendu 

depuis plus de dix ans, comme un 
«chiffon de papier» de plus à ran- 
zer dans la Catégorie des vœux 
ieux et des projets sans lende- 
main ? Je serais tentée, au 
contraire, d'y voir une formidable 
ivancée qui ve permettre, sur le 
<rrain du droit, de faire évoluer un 
grand nombre de situations. Les 
États qui ratifieront cette conven- 
ion s'engageront formellement à la 
respecter et à mettre leur propre 
législation en conformité avec ses 
Sinquante-quetre articles. Leurs 
principes pourront être invoqués au 
même titre Que ceux des accords 


: d'Helsinki, ce qui incitera de nom- 
breux Etats à améliorer Le sort des 
: enfants. 


Cette convention ouvre des pers- 
) immenses dans des pays 


| où sont quotidiennement violés les 
! droits les plus élémentaires des 
enfants, là Où Ceux-ci, par millions, 


souffrent de carences alimentaires, 


ἱ de défauts de soins, d'abandon, 
: d'exploitation par le travail ou la 
: pornographie, 
. Conflits armés on de la violence... 


sont victimes des 


La tâche peut sembler insurmonta- 


! ble, eu égard en particulier aux res- 


sources de ces pays, mais des pro- 
grès significatifs ne sont pas 
inaccessibles, avec le concours de 


: la solidarité internationale, > 


Cependant, ne nous faisons pas 


* illusions, La convention des droits 


de l'enfant concerne aussi les pays 
riches, elle s'adresse à chacun de 


᾿ ous. 


Chez nous aussi, la convention 


— des éroits de l'enfant peut consti- 


En collaboration active avec ces 
greanismes, la Fondation pour 
enfance prépare depuis Ἧ 
années la mise en œuvre ce ven 
table défense de l'enfant en justice. 
Elle ἃ financé, en 1987-1988, un 


le secrétaire d'Etat ἃ la famille. 
Elle entre maintenant dans La 
phase décisive de mise en pratique 
de la défense de l'enfant en justice. 

On sait que celle-ci n'est pas 
soulever de sérieuses diff 
cultés, notamment en matière de 
formation des avocats. Sur ce der- 
nier point, la Fondation pour 
l'enfance projette de réaliser dès 
1990 un vasic programme de for- 
mation spécifique des avocats avec, 

consultations juridiques spécia- 
lisées. Le ministère de la justice et 
plusieurs paress soutiennent 
rer que dans on proche avenir, la 
protection de l'enfant connaisse 
unc nouvelle dimension, et que les 
draits qui lui sont reconnus soient 
effectivement exercés. Le concept 
d'avocat d'enfant sort du domaine 
de l'utopie pour entrer dans celui 
de la réalité quotidicane. 

, Par ailleurs, de nombreuses as90- 
ciations qui font sur le terrain ua 
travail remarquable bénéficient du 
soutien de la Fondation peur 
l'enfance. Pour réehiser ses propres 
projets, pour aider les 458001201005, 
Pour mieux protéger les enfanis en 
danger. elle a besoin de l'appui de 
tous. En produisant lc disque 
Silences, on crie (1) la Fondation 


Des dispositions 

_.  funestes 
ἐπ ἡ ραν Fabienne Rouéso-Lenoir 
EUX des οἰπαιιαπῖο-͵ d'affaiblir et de relativiser la 


quatre articles de la . protection déjà en vigueur. 
Convention de l'ONU 


. Funestes, en 


[L'âge τς Sons le Gus Του ὃς 
der élemeit - . la convention elle-même, dont 


ñ :. l’article premier déclare 
La second article en cause qu'eun enfant 5° 


paragraphe 4 de l'article 38, enfants qu'il prête r 
nt que les Etats pren- ne.seront pas envoyés à la 
æpossibles»z MOT? 4e En 


pour l'enfance a vonlu s'adresser 
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πάρος 


L'opinion publique est- 


_ Lundi: 20 novembre, ἃ Leipzig, 
une: foule. de 200 000 per- 
sonnes ἃ exigé des change: 
mesits rapides et insisté sur fa 
nécassité de La réunification de 
l'Aliemagne. Ἢ se confirme, 
d'autre part, que [6 chancelier 
Koh! 50 rendra avant Noël à 


rale n'a fait qu'augmenter l'attente 
de changements ivomédiats. 


Ce n'est guère difficile à com- 
presilre dans cette ville. Si le cen- 
tre, où sont installés les hommes 
d'affaires occidentaux au moment 
des faires, est d’un neuf resplendis- 
sant, tout juste quelques rues plus 
loin commence le: le affti- 


nées, toits prés faute d’entre- 
tien. Les magasins aux étalages 
peu fournis sont à l'avenant. Le 
spectacle des banlieues est halluci- 
- sant. La rancœur contre Berlin-Est 
était grande ces dernières années, 
mais on ne:connaissait rien d'autre. 


aent le haut du pavé — est moins 
bou‘cafant qu'avant I n'y a plus 


Li à Crée, un des derniers vestiges 
de la guerre froide 


ARE 
pit 


.-ments intervenus dans le 
monde. socialiste, at l'espoir 
paraît mince de te voir 


τὸν avec le Chine et l'URSS. Le 
33 -novembre, cependant, 
; Allemands de 


le Nord}, ἰ8 Chine vient 
d'annoncer qu'elle mettrait 
admission. 


blent en 
en 


PHILIPPE PONS 


revanche se 
Asie Nord- 


ÉTRANGER 


| RDA : deux cent mille manifestants à Leipzig 
Le thème de la réunification 
- à fait son apparition en force 


La comparaison avec l'Ouest rend 
la situation insupportable ἃ beau- 
coup et, surtout, illusoire la capa- 

du pays à prendre seul en main 
son avenir. 


Pactok 


Revenu Jundi soir comme un 
leitmotiv lors des interventions à la 
tribune du meeting, le problème 
des devises ajoute à la frustration 
ambiante. La RFA donne à tous les 
Allemands de l'Est qui arrivent en 
territoire fédéral 100 DM 
(330 FF) à titre d'aide immédiate, 
« l'argent d'accueil ». Du côté est- 
allemand, une allocation de change 
de 15 DM est seulement attribuée, 
et cela pour toute l'année. Ceux qui 


n'ont pas de parems ou d'amis de 
l'autre côré ont vite fait d'épuiser le 
paciole, Mais tous continuent à 
vouloir aller de l'autre côté, le 
week-end mais aussi en semaine, 
Lundi, journée de travail, la circu- 
Jation aux points de passage était 
autant sinon plus intense que la 
veille, à Berlin comme à La fron- 
tiére interallemande. On comprend 
Jes appels angoissés du premier 
ministre, M. Modrow, vendredi 
dernier devant la Chambre des 
députés. Ce nouvel absentéisme ris- 
que à la longue de peser sur une 
économie déjà fortement gènés par 
les départs massifs de l'été. 

Certe frustration s’est 1raduite 
lundi lors du meeting de Leipzig 
par de violentes diatribes contre Le 
manque de devises, la “ corrup- 
tion - des anciens dirigeants, 
l'incapacité du système socialiste ἃ 
surmonter les problèmes économi- 
ques. De là à demander la réunifi- 
cation, il n'y avait qu'un pas que 
beaucoup ont déjà franchi Devant 
la tribune, au pied de l'Opéra, sous 
les objectifs des caméras, plusieurs 
banderoïes exigeaient une - parrie 
unie », U0 « référendum sur la réu- 
rification ». 


« Regardons la réalité en face. 
Notre économie est par terre. Nous 
#°y arriverons pas avec nos propres 
Jorces », affirme au micro un 
homme qui se présente comme arti- 
san. « Mais nous n'avons pas 
besoin pour cela de l'étranger. 
La RFA n'est pas l'étranger. er elle 
est prète à nous aider sur-le- 
champ. « La foule se met à scan- 
der: « Deutschland einig Vater- 
land !+ Deux drapeaux rouge, or 
et noir surgissent subrepticement 
au milieu de fa masse. On ne 
scande plus: - Nous sommes le 
peuple », comme au début, mais 
« Nous sommes ΟΝ peuple ». 
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Un porte-parole de Neues 
Forum tente de rétablir la situa- 
tion. Sans grand succès. [1 dénonce 
le danger d'une « grande Allema- 
gne », 1| réaffirme qu'on peut se 
rapprocher de la RFA, mais que la 
question de fa réunification n'est 
pas d'actualité, « Pas de réunifica- 
tion allemande tout de suite». 
concède-il cependant, pour finir 
dans un silence ponctué de sifflets. 
Si La télévision ouest-allemande 
retransmettait le meeting, la 
chaîne ARD, au cours de son jour- 
nal de 20 heures, a cependant tu 
tous les slogans sur la réunification. 


Seule la solidarité avec la Tché- 
coslovaquie et la Roumanie suscita 
également l'adhésion massive de la 
foule. Celle-ci. à la demande du 
porte-parole de Neues Forum, 
observa une minure de silence en 
signe de soutien aux Tchèques 
manifestant à Prague. 


L'émissaire de M. Kohf 

L'aide que la RFA peut apporter 
dans les circonstances actuelles à la 
RDA a fait l'objet, lundi ἃ Berlin- 
Est, d'une renconire de trois heures 
entre un émissaire du chancelier 
Kohl, M. Seiters, minisure ouest- 
allemand à la Chancellerie, le 
secrétaire du Parti communiste est- 
allemand, Egon Krenz, « le 
premier ministre, M. Hans 
Modrow. A l'issue de cette réunion, 
M. Seiters a affirmé que Bonn 
attendait encore une confirmation 
de la démocratisation en cours et 
de savoir ce qu'il en seraît exacte- 
ment de la révision de la Constitu- 
tion et des élections libres. Cette 
visite devait préparer celle que doit 
eu principe effectuer le chancelier 
Kohl lui-même à Berlin-Est avant 
les fêtes de Noël. 


HENRI DE BRESSON 


Les cortèges 


de la place Venceslas 


(Suite de la première page.) 


Cette fois-ci, les forces de 
police s'étaient tenues à l'écart, à 
la différence de ce qui s'était 
produit le 17 novembre, où, selon 
tous les témoignages, elles 
avaient réprimé brutalement les 
manifestants, Des cordons de 
policiers barraïient seulement les 
ponts sur la Moldau, empêchant 
ainsi le foule d'approcher de trop 
près les lieux du pouvoir. 


La plupart des manifestants 
avaient accroché un ruban aux 
couleurs nationales, bleu-rouge- 
blanc, au revers de leur man- 
teau. Les bougies allumées, qui 
sont devenues le symbole de la 
contestation à Prague comme à 
Berlin, étaient disposées par cen- 
taines au pied de la statue du roi 
Venceslas. Entre les pattes du 
cheval de la statue équestre du 
héros national avait été déployée 
une banderole sur laquelle on 
pouvait lire « Fin du gouverne- 
ment d'un seul parti ». 

L'exigence d'une démocratie 
pluraliste et l'abolition du mono- 
pole du pouvoir exercé oar le 
Parti communiste sont, ici 
comme ailleurs, l'essentiel du 


n YOUGOSLAVIE : victoire 
écrasante de M. Milosevic en Ser- 
bie. — Les résultats définitifs de la 
première élection présidentielle au 
suffrage universel jamais organisée 
en Serbie ant confirmé la victoire 
écrasante de M. Siobodan Mülose- 
vic, réélu avec 80 % des voix. 


Les chiffres officiels, publiés 
plus d’une semaine après le scrutin, 
donnent à M. Milosevic, président 
sortant, 94 % des suffrages à J'inté- 
rieur de la République de Serbie. 


Au Kosovo, province sous tutelle 
de Ja Serbie, en dépit de l'agitation 
nationaliste albanaise persistante, 
M. Milosevic est néanmoins arrivé 
en prèmière position avec 25,22 & 
des suffrages. Ce score très 
modeste est dû ἃ un très fort taux 
d'absententions et à un important 


‘ pourcentage de bulletins nuls. — 


AFP.) 


message que fe peuple veut 
transmettre à ses gouvernants. 
Ceux-ci sont également invités à 
présenter au plus vite leur démis- 
sion dans des slogans repris en 
chœur par une foule qui semble 
avoir désappris La peur. 


Sitaation « dramatique» 
selon Vaclar Havel 


L'ambiance est plutôt joyeuse. 
Où rit beaucoup lorsque des ora- 
teurs improvisés lancent quel- 
ques piques bien senties contre le 
premier ministre, M. Milos 
Jakes, et l'on se donne du cou- 
rage en criant : « Aujourd'hui 
Prague, demain 1out le pays !. 
Cette extension rapide de la 
contestation dément en tout cas 
les analyses qui mettaient en 
doute jusqu'à présent la capacité 
de l'opposition tchèque à mobili- 
ser au-delà des cercles intellec- 
tuels et universitaires. 

La solidarité contre la répres- 
sion brutale de ces dernières 
semaines a fait sortir la popula- 
tion de cette indifférence politi- 
que et de ce fatalisme qui sem- 
blaient la caractériser depuis 


0 M. Jan Fojtik n'ira pas à 
Washington. Le département 
d'Étar américain a annulé, lundi 
20 novembre, la visite que devait 
effectuer, le mois prochain aux 
Etats-Unis, M. Jan Fojtik, chargé 
de l'idéologie au sein du Parti com- 
muniste tchécosfovaque. Un porte- 
parole ἄπ département d'Etat n'a 
pas caché que cette décision était 
liée à la brutale répression de la 
manifestation des étudiants, le 
17 novembre à Prague, — { AP.) 


D Ajourmement de la visite de 
M. Égon Kreaz. — Le numéro un 
est-allemand, M. Egon Krenz, 2 
ajourné la visite de travail de vinpt- 
quatre heures qu'il devait faire ce 
mardi 21 novembre ἃ Prague. 
Lacs de presse est-allemande 

n'e pas fourni de précisions 
sur 165 raisons du report de cette 
visite, depuis La semaine 
dernière. — {AFP} 


vingt ans. Des manifestations ont 
également eu lieu à Ostrava, à 
Brno et à Olomoc. 


IL reste que l'incertitude 
demeure sur le cas du jeune étu- 
diant Martin Smid, vingt ans, 
dont la mort supposée, vendredi 
soir, sous les coups de la police 
avait mis le feu aux poudres. Le 
porte-parole du gouvernement a 
formellement démenti cette 
information et le père du jeune 
homme a déclaré samedi à [a 
radio que son fils était bien 
vivant. 


Ἢ reste cependant, comme le 
déclarait Vaclav Havel au cours 
de la première conférence de 
presse qu'il donnait ouvertement 
lundi, que « le nombre des vic- 
rimes de la répression policière 
reste caché par la police εἰ les 
hôpitaux » {...} « Pour l'instant, 
nous disposons d'informations 
conmiradictoires variant entre 
zéro et trois morts ». 


Le dramaturge, figure de 
proue de l'opposition, a renoncé 
à se rendre à Stockholm, où il 
était invité, pour recevoir le prix 
Olof Palme, en raison de la 
« situation dramatique qui règne 
dans son pays. « Des change- 
menis importants SOnI en COUrS, 
des plus notoires depuis vingt 
ans. at-il ajouté. La société tché- 
coslovaque est maintenant prête 
à exprimer son désir de liberté 


Questions à 
— Nouveau — 
domicile... 


Alors qu'il ast toujours 
soumis à de vives critiques, 
M. Egon Krenz a dù se livrer à 
un exercice auquel les télé- 
spectateurs — et les dirigeants 
“- d'Allemagne de l'Est 
n'étaient pas habitués : un 
entretien à À bétons rompus 
devant les caméras. C'est à 
cette occasion que le numéro 
un est-alflemand à laissé enten- 
dre qu'il n'était pas certain 
d'être reconduit dans ses fonc- 
tions lors du congrès extraor- 
dinaire du parti, le mois pro- 
chain (6 Monde du 
21 novembre). 


Recevant chez lui, dans un 
modeste pavillon de bantieue, 
M. Krenz a d'abord dû recon- 
naïtre qu'il s'agissait là d’un 
tout nouveau domicile puisqu'il 
venait de quitter la veille la 
luxueuse résidence réservée 
aux membres du bureau politi- 
que. Ce déménagement sou 
dain n'a pes manqué d'éveiler 
les soupçons pour une éven- 
tuelle ἃ mise en scène » pour 
19 télévision. 


Mais, portée par le vent da 
liberté qui souffle sur la RDA et 
ses médias, la journaliste Anya 
Ludowig n'a pas renoncé aux 
questions embarrassantes, et 
a été jusqu'à demander à 
M. Krenz pourquoi on l'avait 
surnommé « le plus grand frau- 
deur de la nation » — allusion 
aux irrégularités dénoncées par 
l'opposition après les élections 
municipales de mai dernier — 
et pourquoi on lui reprochaït 
d'avoir un certain penchant 
pour la boisson. A la première 
question, M. Krenz s'est 
contenté de répondre qu'il 
était favorable à des élections 
«libres et secrètes»; à la 
Seconde, il a répondu que s'il 
avait parfois la bouche sèche, 
c'était à force de trop parler. 


et de démocratie, et une vérita- 
ble opposition voit le jour. » 


Les événements semblent en 
cffet s'accélérer. Une nouvelle 
manifestation devait avoir lieu 
mardi à 16 heures. L'appel à la 
grève générale pour le 27 novem- 
bre est affiché en grandes lettres 
à la porte des bâtiments universi- 
taires. Le gouvernement, pour 
l'instant, rejette en bloc toutes 
les critiques qui lui sont adres- 
sêes et ἃ annoncé sa volonté de 
« défendre énergiquement les 
iruérêts de la société socialiste ». 
M. Jakes ἃ mis en garde la popu- 
lation contre - les tentatives des 
forces antisocialistes de créer le 
chaos et l'anarchie en mamipu- 
lant la jeunesse et les artistes ». 
Le pouvoir tente de mobiliser ses 
partisans en province et dans les 
entreprises, de resserrer autour 
de lui les rangs d'un Parti com- 
muniste saisi lui aussi par le 
doute. 

Mais, en même temps, cer- 
tains secteurs de l'appareil ten- 
dent des perches en direction de 
l'opposition. Ces -« réforma- 
teurs » ou prétendus tels se 
retrouvent autour du premier 
ministre, M. Ladislay Adamec, 
le seul dirigeant actuel à ne pas 
avoir été directement impliqué 
dans la répression du Printemps 
de Prague. 


LUC ROSENZWEIG 


à JEAN-MICHEL SALAÜN 
À qui appartient 
: Ja télévision ? 


"à L'Europé est'atteinte parle virus de la communication, 
᾿ la télévision fait ἀπε poussée de. fièvré. Le média escau 
entre. d'un débar plus passionné que réfléchi : État ou 
… ‘marché 7 Éducation ou distraction 7 Avant de répondre 
_ trop hâtivement à des questions trop simples, il est 
τὲ μεβεπει de. mieux FREE la télévision. 
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EUROPE 


La Roumanie ne permettra 
pas «à qui que soit, sous quel- 
que forme que ce soit, de 
remettre en cause Je socia- 
fisme » chez elle, a averti 
M. Nicolae Caausescu lars de 
l'ouverture du 14° congrès du 
PC rournain, lundi 20 novembre 
à Bucarest. 


Le chef du parti et de l'Etat, qui 
"ἃ interrompu Ux reprises 505 
discours-fleuve de cinq heures, a 
par aïlleurs réclamé «un renforce- 
mem de la capacité militaire de 
notre armée el une participation 
active du peuple tout entier pour 
défendre les résultats révolution 
naires, l'indépendance et la souve- 
raïneté de notre société socia- 
liste». Π a vanté, sans l'ombre 
Cr autocritique, les ne 
tiques et économiques du socia- 
lisme scientifique à ls roumaine. 
« Nous souhaitons renforcer la 
fon avec les armées des 
pays socialistes pour jouer un rôle 
actif dans le pacte de Varsovie 
jusqu'au démantèlement simul- 
tané des alliances militaires, 
ra ei pacte de Varsovie », a-t-il 


Le «Conducator» du peuple 
roumain, au pouvoir depuis 1965, a 
lancé de violentes attaques contre 


Les diffienltés de la perestroïke et l'attitude des Occidentaux 


M. Ceausescu exclut 
une remise en cause du socialisme 


ceüx qui dévient du socialisme et 
veulent se ra, du cepita- 
lisme, allusion di a, rer 
en cours dans les pays d'Europe de 
l'Est, à l'exception de la Tchécoslo- 
vaquie et de la Roumanie, 


Un hommage 
à FOLP 


Abordant la situation économi- 
que, le numéro un roumains 
promis à ses vingt-trois millions de 
compatriotes de très bons résultats 
dans les années à venir, qui vont 
faire de la Roumanie « un pays de 
développement moyen» et «non 
plus un pays en voie de développe- 
mer ». Il a notamment annoncé 
une récolte record de céréales de 
60 millions de tonnes pour 1989, 
qui, selon lui, rangera la Roumanie 

premiers pays au monde 
Pour le rendement à l’hectare. Τοῦ 
tefois, arche EEE Lukas, 
expert agricole l'Institut inter- 
national pour les recherches com- 
parées de Vienne, ce chiffre est 
« invraisemblable, car cela suppo- 
serait un rendement de 8 1onnes 
par hectares que n'atteignent 
même pas des pays agricoles hau- 
tement développés comme les 
Pays-Bas et le Danemark ». 

M. Ceausescu s'est aussi félicité 
de la « liquidation de la dette exté- 


rieure roumaine », qu'il a qualifiée 
de « grand succès mettant un 
terme à la longue di de 
notre pays face su monopole et au 


capital ». Ia 


financier étranger 
annoncé qu'en 1995 l'énergie to 
mique couvrait 50% des ji 


zational 
532 8% durant la période 1991- 
1995. 

En matière de politique étran- 
gère, 


mage à l'OLP, dont le leader, 
M. Yasser Arafat, assiste au 


Des mesures de sécurité draco- 
miennes entourent la tenue de ce 
congrès. Elles traduisent, selon les 
observateurs, la nervosité crois 
sante du numéro un roumain 
devant le succès des réformes en 
Europe de l'Est. Même les séjours 
touristiques des citoyens des pays 
de l'Est ont été purement et simple- 
ment annulés, comme le fait τόσας. 
quer de manière critique l'agence 

est-allemande 


se rendre à leur hôtel — (AFP.) 


URSS : renforcement des contrôles économiques 


Adoption d’une série de mesures pour limiter l'inflation 


Moscou. — Les députés soviéti- 
ques ont adopté, lundi 20 novem- 
bre, à une écrasante majorité une 
série de mesures pour limiter 
l'inflation, notamment un « renfor- 
cement du contrôle des prix déjà 
bloqués» de la plupart des ali- 
ments de base. 


Les autorités soviétiques recon- 
naissent officiellement une infla- 
tion de l'ordre de 4 %, alors que les 
économistes avancent le chiffre de 
10 %. Mais le gouvernement sovié- 
tique n'avait jamais reconnu un 
dérapage des prix bloqués. 


Les députés ont approuvé une 
résolution présentée par le vice- 
premier ministre chargé de la 
réforme économique, M. Leonid 
Abalkine, pour «renforcer le 
contrôle des prix de la viande, du 
lait, du beurre. de l'huile, de la 
margarine, des œufs, du fromage, 
du pain, du thé, du sel, de la farine 
et du poisson en conserve ». 1] va 
de soi que ces contrôles, adoptés 
comme des mesures d'urgence dans 
la crainte de mouvements de 
mécontentement populaire, vont 
précisément à l'encontre de La poli- 
tique de la perestroïka, dont 
l'objecuif est d'assouplir l'emprise 
de l'Etat sur l'économie. 


n M. Ligatcher : les changements 
en Europe de l'Est sont néces- 
saires. — M. Egor Ligatchev, chef 
de file des conservateurs au sein du 
Politburo, a qualifié, lundi 
20 novembre, les changements en 
Europe de l'Est de + développe- 
ments nécessaires ». Dans son 
mier commentaire depuis l'accélé- 
ration des événements en RDA, 
M. Ligatchev, cité par la revue de 
la radio de Moscou, /nterfax, 
a déclaré: «Je ne pense pas que 
quiconque ait pu prévoir que les 
événements iraïent aussi vite. Des 
processus compliqués sont en 
cours dans les pays de l'Europe de 
l'Est, mais je crois qu'ils son 
nécessaires, » 

M. Ligatchev n'a cependant 
répondu précisément à La πρὶ 
du journaliste qui lui demandait si 
ces événements consutuaient une 
menace pour le socialisme. Il a, 
ailleurs, réaffirmé qu'il n'exisiait 
« aucune différence » de vues entre 
lui et ls numéro un soviétique, 
M. Mikhai Gorbatchev. = (AFP. } 


Barnett 


Chemisier Habilleur 


LIQUIDE 


TOUT SON STOCK 
AVANT TRAVAUX 


OUVERT SANS INTERRUPTION 
DE 10 H À 19 HEURES 
19, AY. FICTOR-HUGO 1 


La résolution approuvée lundi 
par 317 députés, sur 391 votants, 
Charge également le gouvernement 
de « mettre au point avant la fin 
du premier trimestre 1990 un sys- 
tème de calcul de l'indice des prix 
et de l'inflation ». 

Le texte τ en outre que le 
gouvernement et les syndicats pré- 


pareront pendant la même période 
un système d'indexation des 


salaires sur le taux d'inflation « qui 
s'appliquer en priorité aux 
milieux défavorisés ». 


Le blocage des prix ne touche 
que les produits alimentaires 
vendus dans des magasins d'Etat. 
taires de conception récente « 1e 
Pourront excéder les prix d'Etat 
de plus de 30% », précise la réso- 
lution, une disposition qui vise en 
premier lieu les coopératives, ces 
premières entreprises privées sovié- 
tiques, 


L'entonomie ὅι : 
des Républiques 


Les tés ont, d'autre part, 
repoussé, lundi, un projet de loi sur 
l’autonomie économique des Répu- 
bliques. Considérant que le texte 


l'étai assez radical, ou encore 
qui hgissatt d'un dar du 

centre » ue 
tre pare ἃ _ Principales 


sous le contrôle de Moscou, 
211 députés ont voté contre son 
adoption, 148 ayant voté pour et 35 
s'étant abstenus. 

« Ce projet n'envisageait même 
pas l'existence de relations écono- 
miques directes entre Républiques. 
Pour faire du commerce avec la 
Lettonie, nous devions encore 
ser par Moscou», a déclaré à 
V'AFP Me Kazimira ï 
vice-premier ministre de Lituanie, 


moyens de développer l'économie 
se tiendra à Moscou au mois de 
janvier prochain. Cette conférence, 
décidée par le Comité central, réu- 
nira des représentants des «£r0- 
vailleurs, paysans, ingénieurs et 
techniciens ». Elle examinera le 


« processus de la perestroïka. ainsi 
que les problèmes et 
sociaux du développement du pays 


en 1990 ». (AFP, Reuter.) 


M Bush rendre compte 
de ses entretiens 
avec M. Gorbatcher 
… dors d'un sommet 

de l'OTAN 


Bruxelles, en présence du 
président Goorge Bush, au 
lendemain du sommet 

Li icain organisé les 
2 et 3 au large de Malte, a 
confirmé, lundi 20 novembre, 


Blanche avait snnoncé que 
M. Bush se rendrait à 
Bruxelles, mais n'avait pas 
précisé les détails de cette 


La réunion ne durera, selon 
toute vraisemblance, que 
quelques heures, mais il 
s'agira néanmoins du 
10° sommet de l'OTAN. 

Les AlEés n'ont pas encore 
annoncé à quel niveau ils par- 
ticiperont à cette brève réu- 


par leur chef d'Etat ou de 
Souvemement., 


Arrivé, lundi 20 novembre, à 
Moscou pour une visite offi- 
cielle de cinq jours, le premier 
ministre canadien, M. Brian 
Mulroney, s'est entretenu le 
soir même avec son hi 


soviétique, M. Nikolaï Ryjkov, 
θὲ devait rencontrer, mardi, 
M. Gorbatchev. 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


La visite de M. Brian Mulroney, 
à Moscou, Kiev et Leningrad fera 
date. Abrité par le parapluie amé- 
ricain, en matière de défense 
notamment, le Canada, qui avait 
jusqu'ici limité au strict minimum 
ses relations avec Moscou, s'est 
décidé à signer une avalanche 
d'accords — sur la coopération 
dans l'Arctique en particulier — et 
inaugurer une ère nouvelle dans ses 
échanges commerciaux avec 
l'Union soviétique. 

Its’agira en quelque sorte de rat- 
traper le an pere La dernière 
visite officielle jer minis- 
tre canadien en remonte à 
1971 (M. Pierre Elliott Trudeau). 
M. Muülroney est de plus l’un des 
derniers dirigeents occidentaux à 


ESPAGNE : partisans de la conciliation 


Deux députés basques de la coalition Herri Batasuma 
ont été victimes d’un attentat à Madrid 


Quelques heures à peine 
avant de prêter serment pour la 
première fois devant les Cortes 
espagnols, le groupe pariemen- 
taire de [8 coalition Herri Bata- 
Suns, proche de l'ETA, a été 
victime, lundi 20 novembre, 
d'un attentat qui a coûté la vie à 
l'un de ses membres et griève- 
ment blaseä un autre. 


MADRID 
de notre correspondant 


. Ἢ était environ 23 h 15, et les 
sept parlementaires {quatre 
députés et trois sénateurs) de la 
coalition, élus aux législatives du 
29 octobre dernier, dinaient dans le 
restaurant de leur hôtel dans πε 
l'administrateur délégué et de deux 
journalistes du quotidien basque 
Egin Tout à coup, deux jeunes 
gens, apparemment âgés d'une 
trentainc d'années, l'un avec le 
visage recouvert d’une cagoule et 
l'autre d'un P passe-montagne. font 
irruption le Jocal, pistolet su 
poing. Sans hésitation, is se diri- 
gent vers le groupe et tirent à huit 
reprises avant de s'enfuir à pied. 
Selon un témoin, les deux agres- 
seurs semblaient spécifiquement 
viscr deux au sein du 
groupe, les seules d’aïlleurs 


atteintes par les tirs. Après avoir 
reçu une balle dans la tête, le 
député Josu Muguruza devait 
dÉceder ou son transfert à 

pital. Compagnon, Ineki 
Esnaols, lui aussi député, atteint de 
quatre balles dans les poumons. se 
trouvait toujours, mardi matin, 
catre la vie et la mort après avoir 
passé la nuit sur la table d'opére- 
Lion. 

Josu Muguruza, la victime, était 
àgé de trente et un ans. Ancien pro- 
fesseur d'Euskera, See par la 
police espagnole, qui l'aceusait de 
collaboration avec l'ETA militaire, 
ἢ s'étai: réfugié en 1981 au Pays 
basque français. Remis, en 1987, 


plus directement en contact avec 
les dirigeants de [ἜΤΑ militaire, 
Ineki Esnaola, de son côté, âgé 
de quarante et ur ans, est l'un des 
principaux responsables de le coali- 
tion. Avocat, ami personnel de Txo- 
min, le dirigeant historique de 
l'organisation séparatiste, 
aujourd'hui er Pr à plu- 
siears reprises fait | prises 
de position de ce dernier en faveur 
d'un honorable « adieu aux 
armes »,  AUS5i passe-t-il 
aujourd'hui pour l'un princi- 


Paux tenants de la ligne la plus sou- 
le au sein de sa formation. 


Consternation 


Cet attentat a plongé Madrid 
dans la consternation, d'autant 
qu'il fait figure de provocation à un 
moment politiquement délicat. 
Rompant avec son attitude tradi- 
tionnelle de boycottage, La coalition 
son reel avait en effet 

À por ja première fois, 
présente au Parlement de Madrid 
(le Monde du 9 novembre). Ses 
députés et sénateurs s'étaient 
déplacés dans la capitale pour 
assister ἃ la constitution officielle 


Certes, personne n'imaginait à 
Madrid que la présence d'Herri 
Betasuns ἀὰ Parlement püût suffire 
à elle seule à mettre fin aux atten- 
tats de l'ETA. Maïs beaucoup se 
réjouissaient de voir les nations. 
listes basques les plus radicaux 
Jouer enfin, ne serait-ce que partiel. 
lement, le jeu des institutions, 

Tout semble Lapins τς ea 
question. L'un responsables de 
là coalition, Ion Idigoras, a d'ail 
leurs annoncé que son groupe, dans 
ces conditions, n'assisterait pas à la 
constitution des chambres, Tel 
était sans doute l'objectif des 
auteurs de l'attentat, 

THIERRY MAUNIAK 


En visite à La Haye 
M. Mitterrand affirme que « la contagion 


æ 

à l'ensemble des 

de l'Est : « La 
emportera toute l'Europe ». 


même son « pronostic 
quant à l'extension de l'aspiration 
au 


n'avoir jamais rencontré M. Gor- 
batchev la mise en œuvre de 
ses réformes. Et pour cause. 


même temps des perspectives 
extraordinaires », ἃ récemment 


romnement et de la mise en valeur 


indisposer. 
Etats-Unis avec lesquels il effectue 
les trois quarts de san commerce, le 
Canada ne songe nullement à 
accepter la démilitarisation de 


l'Arctique, is 1987 
per M Cuba « Ron von 


contrôle des armements serait illo- 


Π 
Ι 


coopération accrue 
domaines des sciences, de l'envi- . 


ù 
Ἷ 
il 


nn 
HEC 
de 
ἦτε 

ἘΠῚ 


do-soviéti 
a bien besoin d’un coup de pouce. 
En 1988, les exportations du 


taodis que ς de l'Union soviéti- 

Fe que 156 millions 
dollars. 

| -MARTINE JACOT 


. L'aide occidentale 
fera-t-elle des miracles à l'Est ? 


européennes, 
États-Unis aux initiatives 


Ignecy Sachs prend 
la désastreuse εἶ 


MT EN CHARTER 


“πος 


| M Ex, Mac Ποχ, Mac Ποῖ, Mac SE, Mac 

rte .— Plus et Mac Portable. lorsque l'on décide de 
εἰν εν s'équiper en Macintosh, autant choisir un. 

Feria ©. Apple Center capable de procurer le meilleur 
τοῦ en matière de prix et de service. 


Apple en Europe, a toutes les raisons de vous 
᾿ Ν . faire réellement les meilleures propositions. 
DST τευ Apple Center.IC Beaubourg : un complexe de 

à près de 1000 τοῦ, présentant tout l'univers 


=. Macintosh, 50 mètres linéaires de logiciels et 
même un département location avec une dis- . 


8 | τον ponibilité immédiate sur tout Apple. 


“IC Apple Center, un des premiers distributeurs 
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QUIL Y AURA 
DES MAC 


IC AURA TOUJOURS 
ΧΡ UNE BONNE RAISON 
Ὁ DE VOUS FAIRE LES 

MEILLEURES PROPOSITIONS. 


Apple Center IC Place Vendôme, dédié aux 
grands comptes : un département ingénierie, 
des démonstrations de liaisons grands systè- 
mes, des conférences et, ainsi qu'à Beaubourg, 
des sessions de formation au plus haut niveau. 


10 ans d'Apple, ça compte : disponibilité, 
prix, conseil et sourire de 10h à 19h; et même 
à 18h55. Appelez-nous dès aujourd'hui ou 
venez nous Voir. 

Tant qu'il ÿ aura des Mac, nous vous donne- 


- rons d'excellentes raisons d'en acquérir. 


(1) 42 72 26 26 


1 1C 


{ΝΤΕΒΝΑΤΙΌΝΑΙ. 
COMPUTER νυ. 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS 


δ΄ weusont 


. APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS 
+ 1C MARSEILLE SA 64 ET 94 AVENUE DU PRADO 13006 MARSEILLE TEL 91 37 25 03 
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Madame, Monsieur, 
Actionnaires de la Navigation Mixte, ! œil 


956 F 


᾿ Cours de la Navigation Mixte 
2 septembre 1988 


Cours de la Navigation Mixte 
- 2 décembre 1988 


1050 F 


Cours de la Navigation Mixte 
2 mars 1989 


1058 F 


Cours de la Navigation Mixte 
2 juin 1989 


1100 € 


Cours de la Navigation Mixte 
T° septembre 1989 


1249 F 


Cours de la Navigation Mixte 
3 octobre 1988 


1131F 


Cours de la Naëigation Mixte 
3 janvier 1989 


1065 F 


. Cours de la Navigation Mixte : 


3 avril 1989 


103 F 


Cours de la Navigation Mixte 
3 juillet 1989 


Cours de la Navigation Mixte 
3 octobre 1989 


Cours de la Navigation Mixte relerés à la cote officielle. 


ce que nous appelons une offre, 
d’autres l’appelleraient une opportunité. 


1276 F 


Cours de la Navigation Mixte 


᾽Σ novembre 1988 


ΝΕ 


Cours de la Navigation Mixte 
2 Frier 1989 


Cours de la Navigation Mixte 
᾿ς 2mail989 “΄. 


1038 


ἐν Cours de là Navigatiori Mixte 


32 août 2 août 1989 


1850F 


Offre Paribas  - 


2 novembre 1989. . ἢ 


ULYSSE 


En vous proposant 1850 F par action, Paribas est seul à offrir, par une sise simple et claire, 
à la totalité des actionnaires de la Navigation Mixte, l'opportunité de réaliser leurs titres à un prix supérieur 
de 85 % au cours moyen ajusté de 1989. 

En répondant à cette offre, vous donnez à la Compagnie de Navigation Mixte la pouisilté ἄς. PURE 
Paribas et d'élargir la dimension internationale garante de son futur développement. 


Notes d'information visées par la COB N° 89-178 et 89-192 disponibles sans frais auprès des intermédiaires financiers et de Paribas. 


᾿ 
ι 


EUROPE 98 


__ UNEJOURNÉE 
AT PARLEMENT EUROPÉEN 
τς L'œil critique Ὁ 
du secrétaire général 


mem, fait partie de mor 
même », dit-, Ce qui ne 


FE ἕν 


ἐμῆς 

ÉTÉ LE 
ME Fi 
LUN. 


ἐξ 
8 


d: 
fé 
ἼΗΙ 


techniq 


visiteurs. fs sortir 


- 


ξ EF 


} 


LEA 


cabinet 
cinq présidents — dont 
M. Pfüimlin. et M Simone 
Veñ — le secrétaire 


avec {e nouveëu président, 
* M. Baron, socialiste, n'ont pas 
Depuis, 


dans- des conditions 
ciales », il tempéte. a: 
dernandant combien: des 


εἷς 
δε 


Les chambres de commerce et d'industrie 
plaident en faveur d’une accélération 
des politiques communautaires . 


L'Assemblée permanen te des 
chambres de commerce et d'industrie 
(APCCI) vient d'adresser aux parie- 
anentaires “un: 


une 
développement plus ambitieuse, 
l'orgamisation de l'<espace euro 
péen» (création d'une agence Curo- 
péenne de l'aménageinent du ter 
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AFRIQUE 


ÉGYPTE : cinq mois après le coup d'Etat an Soudan 


Le Caire espère que le régime de Khartoum 
prendra ses distances à l’égard des islamistes 


La controverse sur la béra- 


danais — rapportée per un 
organs de la junte, et aussitôt 
démentie par le gouvernement 
—. révèle l'existence de diver- 
gences parmi les militaires de 
Khartoum, dont certains sou- 
haïtent, sous la pression du 
Caire et des autres capitales 
arabes, amélorer l'image de 
marque du régime. 
LE CARE 
de notre envoyé spécial 

L'Egypte e-t-elle pardcipé à La 
préparation du coup d'Etat du 
30 juin qui mit fin au régime des 
partis au Soudan et installa au pou- 
voir à Khartoum une junte d'inspi- 
ration islamique ? Plus de quatre 
mois après le coup de force des 
colonels soudanais, il est encore 
difficile de répandre à cette ques- 
tion d'une manière clairement 
affirmative. Interrogés à ce sujet, 


les responsables égyptiens se mon- 
trent fart discrets ct évasifs. 


savaient Dr qu'un coup était en 


. gestation mais qu'ils 
n'ont rien fait pour en informer jes 
antori! ises. L'opposition, 


que le. Caire misait sur l’ancien 


chef de l'Etat soudanais ct concen- 
trérent 1ous leurs efforts à déman- 
teler les réseaux némeiristes. Avec 
l'arrestation, le 20 juin, d'une dou- 
zaiue d'officiers partisans de 
Nemeiry, le régime de Khartoum 
crut qu'il venait de neutraliser le 
« complot égyptien » ex baissa sa 
garde, ce qui expliquerait en partie 
la facilité déconcertante avec 
laquelle les vrais complotcurs 
s’emparèrent du pouvoir dix jours 
plus tard. 

Dès le 30 juin, les Egyptiens ont 
appuyé le nouveau régime du géné- 
ταὶ Omar Bechir, donnant ainsi 
l'impression que ce dernier, en fait 
un officier pro-islamiste, était leur 
homme. Iis devaient cependant 
rapidement déchanter et s'aperce- 
voir, un peu tard, qu'ils venaient de 
faciliter l’arrivée au pouvoir à 
Khartoum d'une junte dont les 
liens avec le Front national isiami- 
que (FNI) devenaient au fit des 
jours de plus en plus évidents. 

La constitution, le 15 juiller, 
d'un gouvernement introuvable, 
formé en grande partie de person- 
nalités notoirement connues pour 
leur obédience au FNI ou autres 
formations politico-religieuses inté- 
gristes, fit l'effet d'une douche 
froide au Caire. On prête an minis- 
tre égyptien des affaires étrangères 
la pbrase suivante : « Nos services 
de renseignement ont été piégés. » 
11 y eut alors au Caire, pendant 
quarante-huit heures, un black-out 
total sur les informations en prove- 
mance du Soudan en attendant que 
les autorités décident de la nou- 
velle ligne ἃ suivre. 


vaise fortune bon: cœur et de pour- 
suivre l'appui apporté au nouveau 


bre 1988 signé avec le colonel 
Garang. Maïs ils attribuent ces 


Les responsables égyptiens 
jouent la carte Bechir, le chef de la 
junte, qui n'a, selon eux, aucun lien 
avec le FNI et qu'ils souhaitent 


ÉTHIOPIE : sous l'égide de M. Carter 


Les négociations ont repris 
entre le gouvernement 


nement d'Addis-Abeba et le Front 
populaire da Hbération de l'Erythréa 


ἼΕΡΙΕΙ à Atlanta, du 7 au 19 septem- 


bre, 8 ouvert uns saconde session de 
«pourparlers préliminaires » sous 
son égide, le lundi 20 novembre à 


sur la récente démission, « pOur γαῖ- 


sons de sé », du premies ministre, 


tenir Id pression» 

gouvernement afin d’ le pro- 

cessus de négociation, ἊΝ 
CATHERINE SIMON 


conséquence deux volets. D'une 
part, ils prodiguent. par l'intermé- 
diaire de leurs représentants à 
Khartoum, des conseils aux nou- 

ts pour les inciter à 
améliorer image de marque à 
l'étranger. et de l'autre ils exercent 
une pression constante, de concert 


qu'ils prennent leurs distances à 
l'égard du FNL 

Apparemment, cette politique 
n'a pas été jusqu'à présent très 
fructueuse. Il y 8 bien eu quelques 
libérations de détenus politiques 
triés sur le valet, mais, dans 
l'ensemble, l'orientation islamique 
du régime s’est renforcée. 


La «carte 
Nemeiry » 

Tous les ministères "ont été 
pourvus de sous-secrétaires d'Etat 
frères musuimans qui font fonction 
de véritables commissaires politi- 
ques islamiques. Les comités de 
quartier formés par La junte, mal- 
gré les conseils des Egyptiens, sont 
presque entièrement présidés par 
des militants dun FNI. is sont de 
caractère nertement répressif, font 
appel à la délation, ont un droit de 
regaïd islamique sur les mœurs du 
public et sont, en fin de compte, 
appelés à devenir le noyau d'un 
futur parti unique islamique. Une 
décision particulièrement mal 
accueillie au Caire a été le récent 
atrêté ordonnant la fermeture de 
tous les établissements publics lors 
des prières du vendredi. 

Tout en jouant [a « çarte 
Bechir», les Egyptiens ont gardé 
dans leur manche la «carte 
Nemeiry ». L'ancien président sou- 
danais, dont les déclarations pabli- 
ques sont désormais tolérées, voire 
encouragées, a récemment multi- 
plié les interviews et prises de posi- 
tion critiquant Porientation islami- 


ALGÉRIE 


que de la junte de Khartoum, 
Clamant zinsi à hauté voix ce que 
les Egyptiens ne veulent pas dire 
Quvertement. 


ἴα Nous pouvez être certains, 
nous a-1-i] dit, gue 165 militaires au 
pouvoir à Khartount. que je 
connais bien, sont à cent pour cent 
du Front islamique, voire de sa 
direction. Tout ce qu'ils font entre 
dans le cadre du programme du 
Front. Sans exagérer, on peut 
affirmer que c'est le FNI qui gou- 
verne à Khartoum. + 


L'ancien chef de l'Etat souda- 
mais est particulièrement amer à 
l'égard du général Bechir qui 
es'est emparé de la révolution 
némeiriste du 30 juin pour lui don- 
nu Cet μας τ Η 
n'hésite pas à affirmer publique. 
ment qu'il est en train de préparer 
le «contre-coup d'Etat- qui le 
rafnènera au pouvoir à 
où “le peuple soudanais 
l'attend -, oubliant le fait qu'il a 
été personnellement à l’origine de 
la charia, « qui a probablement été 
l'une des causes de la guerre du 
Sud », il préconise désormais 
l'abandon de la législation islami- 
que, « puisque ce problème divise 
les Soudanais ». [i se prononce 
pour-un règlement négocié de la 
guerre civile, soulignent -qu'il 
n'existe pas de « sohution mil- 
taire » à ce conflit. 

L'ancien président soudanais va 
encore plus loin en accusant les 
dirigeants actuels du Soudan de 
vouloir la sécession du Sud « afin 
d'instaurer dans le Nord un régime 
fondé sur la charia ». Une préoc- 
Cupation qui rejoint celle du Caire, 
qui redoute les contrecoups d'une 
telle éventualité en Egypte et sur le 
continent africain. 


JEAN GUEYRAS 


Le parti de M. Aït Ahmed a été agréé 


Le Front des forces socia- 
listes (FFS) de M. Hocine Aït 
Ahmed, actuellement en exil en 
Europe, a obtenu sa roconnais- 
sance officielle, conformément 
à la loi sur les partis politiques 
adoptée en juillet, a-t-on appris 


Le programme 
sue autour de « epprofon 

SEEN PETINONENE » 
cratie et » la mise en place des 
mécanismes économiques et 
SOCIAUX C4) pa 
au rang nation développée ». 
Formée en majorité de Kabyles, Le 

se propose d'œuvrer 
suppression « des inégalités, des 
injustices et des déséquilibres 
régionaux » dans le pays. 1] 
sense t ἃ « défendre 
des ts de tous les citoyens dans 
les domaines politiques, économi- 
ques, culturels er sociaux ». 

Une autre demande d'agrément 
au nom du FFS a ét€ déposée en 
novembre. Depuis un accord signé 
à Londres entre MM. Hocine Aït 
Abmed et Ahmed Ben Bella, le 
courant ne passe plus entre M. Aït 
Ahmed et Abdelhefid Yaæha, cofon- 
dateur du FFS en 1963. Le désac- 
cord entre ces hommes a abouti à 
La création de deux partis portant 
le même sigle. 

D'autre part, la chambre admi- 
aistrative de la cour d'Alger ἃ 
confirmé fundi Je rejet du ἢ 
d'agrément du Parti du peuple 
algérien PPA, créé en 1937 per 
Messali Hadj, puis interdit en 
1939), rapporte l'AFP. ᾿ 
Déposée en août dernier la 
mande d'agrément du PPA avait 


Alger (AFP]. — Plusieurs 
centaines de jeunes filles en 
hidjab ont protesté lundi 
20 novembre devant le consu- 


laire français » dans l'affaire du 
por, du foulard par des éco-. 

85 rapporte 
l'agence APS. 

Les manifestantes se sont 
rassemblées pendant près 
d’une heure à quelque 
500 mètres du dont 


les d'élever l'Algérie * 


Manifestation islamiste 
devant le consulat de France à Annaba 


été refusée une première fois le 
26 octobre par le ministère de 
l'intérieur qui, la jugeant « rom 
conforme », Y'avait transmise à [δ΄ 
justice pour trancher. 

La décision de Ia cour d'Alger, 
qui constituait nne première du 
genre, ἃ été rendue sur La base des 
articles 5 et 19 de la loi sur les asso- 
ciations à caractère politique. 

L'article 5 sr la création 

'un parti en Cas « comporte 
ment contraire à le morale islami- 
que et aux valeurs de la Révolu- 
tion du lé novembre 1954 », taudis 

que l'article 19 exige des membres 
pe εῖ με dirigeants d'un 
parti politique de « n'avoir pas eu 
une conduite contraire à la Révo- 
Jurion de libération ».) 

Le dossier du PPA avait ἐδ 
déposé La M. Mohammed Mem- 
chaoui, le neveu de Messali Hadj, 
qui est considéré comme le père du 
nationalisme algérien. Agé de 
soixan: ans, M. Memchaoui 
a accupé dès 1938 divers de 
responsabilité au sein du PPA, puis 
dans les deux autres pu fondés, 
par Messali Hadj, le D (Mou- 
vement pour le triomphe des 
libertés démocratiques) et le 
MNA. (Mouvement national 
rien, fondé en 1954 er combattu 
par les armes par Je FLN qui 
l'accusait de collaborer avec la 
France durant la guerre de libéra- 
tion. 

En septembre, Révolution afri- 
ane pscpdomadaire qu he 
affirmait que, pendant la guerre 
libération, les militants du MNA, 


‘ «organisés et renseignés par les 


Français, ont êté les auteurs d'exé- 
Ed de cadres du 


per les forces de l'ordre. Une 
déclaration, lue à cette occa- 
sion, a été remise par trois 
jeunes filles aux Français, indi- 
que l'agence, sans en préciser 
ἰδ contenu. 


Une centaine de jeunes filles 
s'étaient déjà rassemblées au 
déhut du mois devant le 


- par le 
Par ai 
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_AMÉRIQUES 


SALVADOR : après une semaine de combats 


La guérilla 


de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Profitant de la nuit, la gué- 
rilla a abandonné, lundi 
20 novembre, la plupart des 
positions qu'elle tenait depuis 
le 12 novembre dans la capitale 
salvadorienne et à San-Miguel, 
la deuxième ville du pays. Quel-. 
ques foyers sont encore 
signalés à Soyapango et à 
Ciudad-Deïgado {banlieue nord 
de la capitale). De source amé- 
ricaine, le nombre des morts 
est évalué à 1050 chez les 
msurgés et à 237 pour l'armée. 
L'état-major salvadorien donne 
des chiffres inférieurs : 
848 guerilleros tués et 220 sol- 
dats. Aucun chiffre n'est fourni 
pour les civils, pourtant dure- 
ment touchés par les bombar- 
dements aériens. 


Le colonel Mauricio Vargas est 
écroulé dans un fauteuil, l'air 
épuisé, Le chef de la troisième bri- 
gade d'infanterie, responsable des 
opérations dans l'est du pays, n'a 
pratiquement pas dormi depuis 


neuf jours. 11 dirige Île- 
ment l'offensive contre Les insurgés 
jui se sont installés dans une partie 
la ville de San-Miguel. Comme 
tous ses collègues, il ne com 
pes pourquoi le Front Farabundo 
i pour la libération (FMLN) 
s'est lancé dans cette aventure 
meurtrière. « J'ai été surpris par 
l'offensive de la guérilla », 
reconnait-il sur un ton qui 
contraste avec les déclarations 


véhémentes de certains officiers 
supérieurs. « Cela dépasse l'enten- 
dement, car ce projet insurrection- 
nel n'avait plus de raison d'être 
dans la mesure où nous étions 
engagés dans un processus de 
négociations, En lançant toutes ses 
ressources dans celte guerre insur- 
rectionnelle, le FMLN n'a pas 
prouvé sa force, au contraire. 
J'aurais pu utiliser des canons de 
105 millimètres ou envoyer des 
avions avec des bombes de 
750 livres afin de raser totalement 
les quartiers où les insurgés 
s'étaient retranchés. Je ne l'ai pas 


fait épargner la population 
civile qu'ils avaient prise en 
otage. » 


Depuis samedi, le colonel Vargas 
avait commencé à augmenter la 
pression militaire, provoquant 
l'accélération de l'exode des civils 
vers des zones plus sûres. Quelques 
heures plus tard, les insurgés rem- 
portaient une importante victoire 
psychologique en abattant un 


San-Migu 

d'élite du bataillon ARCE avan- 
çaient avec d'énormes précautions 
pour limiter leurs pertes. Les tirs 
de mortiers par les deux belligé- 
rants secouaient la ville, les francs- 
tireurs de la guérilla, perchés sur 
des arbres ou cachés derrière un 
mur, tiraïent sur tout ce qui .bou- 
gesit, y compris sur quelques jour- 

pris entre deux feux. 


Le colonel Vargas reconnaît que 
l'anéantissement de la guérilla ne 
résoudra pas le problème du Salva- 
dor, « Si vous tuez un chien atteint 
de la rage, dit-il, vous ne suppri- 
mez pas pour autant la rage. I! 
faut donc construire la paix sans 
abuser de notre force. Sachons être 
patients pour créer les conditions 


HAT 
Trois militants politiques assassinés 


Trois membres du Rassemble- 

ment des EP nationaux 
es ont été t 

Éomines en civil, au cours dus week 

end dernier à Port-au-Prince, alors 

gs étaient en train de placarder 

affiches demandant le retour 

de l'ancien président Leslie Mani- 

gat (élu le 17 janvier 1988 au 

terme d'un scrutin très contesté, il 

avait été renversé le 19 juin suivant 

général Namphy. LE 
eurs, LroIs Organisations 
politiques et syndicales d'opposi- 


tion ont lancé pour le mercredi 22 


‘novembre un appel à la grève géné- 


ταῖς afin d'obtenir la libération de 
trois de leurs dirigeants, 
MM. Evans Paul, Jean-Auguste 
Mesyeux et Marino Etienne, 
emprisonnés depuis le 1x novembre 
pour « complot contre la sûreté de 
d'Etat». Au cours des derniers 
jours, plusieurs personnes ont 
entamé une grève de la faim par 
solidarité avec ces détenus. — 
AFP, Reuter.) 


_ DIPLOMATIE 


ont 


M. Stoltenberg élu haut commissaire 
pour les réfugiés 


New-York (Nations unies), — 
M. Thorvald Sioltenberg, ancien 
ministre des affaires éi res de 
Norvège, a été élu, lundi 20 novem- 
bre, par consensus haut commis- 
saire des Nations unies pour les 


᾿ réfugiés (HCR) par l'Assemblée 


générale de l'ONU. 

M. Stoltenberg, âgé de 
cinquante-huit ans, qui prendra ses 
fonctions le 1* janvier prochain 
pour une période de quatre ans, 
remplace le Suisse Jean-Pierre 
Hocké, cinquante et un ans, 
Sontran τὰ démission, le 25 TEA 

par le secrétaire général 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuel- 
lar. M. Hocké, en fonctions depuis 
1986, s'était vu reprocher une mau- 


vaise utilisation des fonds fournis : 


r le vermement danois eu 
fCR. a 


” L'arrivée de M. Stoltenberg 
devrait, notamment, se traduire 
Par une importante réorganisation 
du HCR εἰ par un appel plus pres- 
sant aux contributions volontaires 


D Une conférence de « France 


libertés » sur l'Afrique du Sud, — | 
La fondation France-ibertés, diri- ! 
gée par M= Danielle Mitterrand, a | 


annoncé, jeudi 16 novembre, 
qu'une conférence sur le thème 
« vers La démocratie en Afrique du 
Sud » aura lieu à Paris du 
27 novembre au 2 décembre. Cette 
conférence, qui se déroulera à huis 
clos, réunira exclusivement cent 
dix ressortissants sud-africains, 
€ <a Afrique du Sud ou 
vivant en exil à l'étranger. 


| Addis-Abeba, 


| rique au quai d'Orsay, il était, depuis : 


Ι 


| 
| 
| 


des Etats. L'organisation traverse 


une grave crise financière en rai. . 


Son, notamment, du nombre de 


réfugiés dans le monde — environ : d 


douze millions — et la baisse des 


contributions à son propre budget. ! 


Son déficit est aciuellement de 
l'ordre de 60 millions de doilars. 


Après les Etats-Unis, les pays 
nordiques sont les principaux 


contributeurs, avec respectivement : 
124 millions de dollars et 84 mil. : 
lions de dollars par an. La France ὦ 
devait annoncer une contribution ἢ 


au HCR de 30 millions de francs 
français (environ 5 millions de dol- 
lars).— (AFP.) 


M Brochenin 


“ambassadeur aux Seychelles : 


Le Journal officiel du 
18 novembre ἃ annoncé 12 nomina- 
tion de M. Jean-Claude Brocherin 
au poste d'ambassadeur de France 
aux Seychelles, en remplacement 
de M. Renaud Vignal. 


ÎNé en 1935, Gcencié en droit et bre 


veté de l'Ecole nationale de France : 


d'outre-mer, M. Brochenin a été inté 
ΕΤῈ dans le corrps des affaires étran- 
&ères en 1964. 1] ἃ &£ en poste à 
(1966-1968), 
Oslo, Rangoon (1970-1973), Québec, 
enfin à la mission française auprès de 
TONU à New-York de 1976 - 1980. 
Après avoir ξϊέ sous-directeur 'Amé- 


‘mars 1985, premier conseiller à 
Berne.] 


nécessaires à la reprise du dialo- 
gue. Le ΕἸΜῈΝ voulait nous obli- 
ger à négocier en nous mettant un 
pistolet sur la tempe. 1! à 
éci " 

dans son entreprise ? « Le FMLN a 
commis une grave erreur en 
croyant que Île peuple allaïr 
l'appuyer, affirme le colonel 
Vargas. 11 s'est intoxiqué avec sa 


» ana- 
lyse est partagée par beancoup de 
j au Salvador, y compris 


Que souhaite 
le FMEN ? 


Mais que souhaitait exactement 
Fenetre Le eee de 
l'offensive, Les diri ts 
rilla affirmaient vouloir seulement 
faire comprendre au gouvernement 
qu'ils n'étaient pàs disposés à 
remettre leurs armes sans rien 
obtenir en échange. Au fil des 
jours, ils ont augmenté leurs exi- 
gences, allant même jusqu'à envi- 
sager le chute du gouvernement et 
la prise du pouvoir à travers une 
insurrection générale, I s'agissait 
de répéter l'exploit réalisé en 1979 
με les sandinistes an Nicaragua. 

station des rebelles, Radio Ven- 
ceremos, faisait ἥν la 
com avec les derniers jours 
de qui avait bombardé la 
pépslation civile et é ainsi 
l'isolement de son régime au sein 
Le MEN done à par τὸ 

n'avait pas que 
l'armée salvadorieunc ferait preuve 
de plus de retenue dans ses atta- 
ques aériennes, À Pour 
ue pas répéter l'erreur du dictateur 
nicaraguayen. 

«< On n'a pas compris ce qu'ils 
voulaient », dit un employé de la 
Compagnie nationale des télé- 
Fernando Pena, qui 


ensive pour déloger les 
rebelles. « I{s ne nous ont jamais 
vraiment menacés, dit-il en parlant 
des guérilleros, mais ils nous obli- 
geaient à leur préparer des repas, 
et quand ils sont partis ils ont 
emporté tous nos vêtements pour 


Washington (AFP). -- La Syrie 
: devrait renoncer ἃ rechercher la 
parité stratégique militaire avec 
Israël et mettre l'accent sur une 
capacité défensive qui fasse 
“- réfléchir à deux fois » ses 
ennemis potentiels avant de l'atta- 
Qquer, a indiqué l'ambassadeur 
l'URSS en Syrie, M. Alexandre 
Zotov, dans une interview publiée 
, lundi 20 novembre par le Washing- 
son Post. 


Citant de « nouvelles réalités » 
: en Union soviétique, M. Zotov 2 
déclaré que, pour répondre aux 
besoins militaires syriens, son pays 
devra prendre en considération les 
“limites de ses. possibilités ». 


* Damas devra - düment se confor- 


1 mére au principe de « potentiel 


Les Etats-Unis se sont joints aux 
efforts liniter, voire 
toute aide militaire au général 
Michej Aoun en 2; L DOtam- 
* ent l'Irak à ne plus livrer d'armes 

à l'officier chrétien qui conteste 
. l'autorité du nouveau président 

Libanais, a révélé, lundi 20 novem- 
bre, un responsable du départe. 
ment d'Etat + A nofre connais- 
. sorce, l'Irak a donné suite à ces 
requêles », ail dit. 

Selon une autre source proche 
du département d'Etat, Washing- 
ton est intervenu auprès de 
l'Egypte et de la Jordagi 


᾿ par leurs territoires. Cette démar- 
Che, qui a été suivic d'effet, pour- 


abandonne la plupart de ses positions 


se changer et essayer de se faire 
Passer pour des civils. » 


+ Le peuple est indigné, affirme 

autre locataire. {/s n'ont fair que 
détruire et ils nous ont trans-' 
formés en cibles pour.les mili- 
taires. Ils criaient tous le temps : 
« Nous avons gagné ! Nous avons 
gagné!» Mais. nous n'avons pas 
pensé un seul instans qu'ils pour- 
raient renverser le » 


on Propos 
les quartiers les plus affectés par 
lescombats. ᾿ 


It y a cependant des témoi- 
gnages favorables à ἴδ guérilla, 
Comme celui de ce jeune Compta- 


« Le FMLN, dit-il devant la tombe 
d'un guérillero creusée entre deux 
immeubles, a fait un pas décisif, er 


son plus 


grave revers et qu'elle en ressortira 


capacité du | de pourruivre me 
&uerre οἱ partagent (3 
vue d'un des plus extrémistes des 
leurs, l'ancien commandant 
d'ANbRISOn, qui demande de 
« la on 
l'avait laissée plutôt que de cher- 
cher à anéantir la guérilla ». 


BERTRAND DE LA GRANGE 


D'Aux Etats-Unis, la Chambre 
des représentants a rejeté un 
amendement réduisant 


amé- 
ricaine an Salvador. — La Cham 
bre des représentants a rejeté, 
tundi 20 novembre, une tentative 


parlementaires conservateurs, qui 
estimaient excessive une telle 
en réaction au 


défensif raisonnable», ἃ ajouté 
l'ambassadeur, qui était interrogé 
dans la capitale syrienne. M. Zotov 
ἃ défini ce principe par la « capa- 
cité d'infliger d'inacceprables 
Pertes » à Israël s'il attaquait Ja 
Syrie. 

Le président syrien Hafez 
El Assad 8, pour sa part, toujours 
maintenu que, pour amener Israël 
à faire des concessions pour résou- 
dre la question palestinienne et 
renoncer à rires 1981 du 
Golan syrien, 1 fallait parvenir 
à la « parité stratégique » avec ce 
pays, note le Washington Post. 

Le diplomate soviéti un 
cialiste du monde rte à rs 
que FURSS « n'avais pas l'inten- 


| Washington demande à l'Irak 6 
de ne plus aider le général Aoun 


ταῖς expliquer, selon un de 
l'institut dy Proche-Orient à 
Washington, récentes tensions 
6 Pak 


Aide technique ἢ ont 
Selon le Financial Times du 


mardi 21 novembre, les Etats-Unis 
auraient par mégarde contribué à 
ν à τ 


L'URSS invite la Syrie à réduire ses dépenses militaires - 


‘devises fortes pour certains (types 


ASIE 


| ΙΝ ἢ 
Combats entre l’armée 
et des Tamouls pro-indiens-- 
NEW-DELH tite, le LTTE (Tigres Hbéraiours 
RS τ το 
Plus de quatorze mille ape ere tes 


Sept de lents cms dam le ἰδ région, Ces combain, dont L 
district d'Amparai, situé eu sud-est bilan étabh lundi serait de près 
de Sri-Lanka. La pinpart des réfn. deux cuis morts, 0 
giés sont originaires de la localité Quenca directe du départ de 
de Kalmunaï εὲ ont ét6-chassés ρὰς l'année Indicane de cette région à 
une offensive aérienne de l’armée En du mois d'octobre. A 
srilankaise contre des positions de goüvernement de la province du 
tenues l'Armée nationale nord est disigs par Les Tamouls, ct 
tamoule (TNA). De nouveaux ren- #07 Chefmiuistre, de aradaraja 
forts militaires ont été envoyés par Eee, « refus CRETE 
avion de: Colombo, et de nombreux . des troupes ‘de Colombo 
ts aériens ont été ‘ Zône sous sa juridiction, Officielle. 
effectués, l'armée utilisant des ment, le conseil de 1x province dis- 
avions Marchetti et des gose ὅτας ἡ ἦχος volontaires » 
tères. La TNA est une force be TNA e mille 
tamoule de formation récente Mais la TNA, très probablement 
1 par la fusion des trois entraînée par la farce 
de militants tamouls pro- défend_les mêmes objectifs que 
Cbes de l’armée indienne et hostiles M. 
au principal mouvement sépara- LZ 
" Μ 
ἴαμα ἀπαίοποπίθ 1 Echec une αἴρηθνε 
PONT HUE des partisans de M. Son Sam 
a été rejeté par référendum ᾿ . 
Bengkok (AFF). — La guérilla 
La présidente Aquino a déclaré, | kkmère opposée au régime de 
Tundi 20 novembre, qu'elle n'accep- μ a lancé une offensive, 
terait pas de négocier avec les | lundi 20 novembre, contre .des 
rebelles séparatistes de Mindenao | bases mentales de la 
après le rejet très net, par Jes | frontière thaïlandaise mais ἃ été 
musulmans et les d’an | repoussée en subissant de jourdes 
d'autonomie” partielle de l'Île pertes, ont indiqué .le même 
méridionale de l'archipel Lors sources militaires thaïlandaises 
d'un référeudum organisé diman- RE Pa ae Pan 
che, neuf provinces au moins, sur | national de je peuple 
les treize consultées, ont voté Ce gi dm 
contre l'offre d'autonomie, infi- | bases. dans . 80 Cam 
t à ia présidente sa première | bodge,.lo long .de la ronte 
ἄξιο depuis son ‘arri- numéro 5, qui. la ville fronta- 
γέ au pouvoir en 1986. ..} Hière da Poïpet à ea 
Selon des résultats officieux, los par “Sisophon- et, Battam- 
trois provigces ant voté «Oui», Ja son: à : 
situation restait . ji ᾿ ἈΝ, ἀπ gore οσολάσειαδει; 
; treizièmi int | neuf | le ‘a tenté, pour la 
nes médiane mn ee Out | deuxième fois en dent Me de 
le projet d'autonomie ont voté | s'emparer de [ἃ ville de Svay-Chck, 


eu 1987. Mais Mu Aquino a 
repoussé cet appel — (Reuter.} ᾿- 


tion d'affaibltr ses relations avec 
la Syrie », son principal allé dans 

Mais la coopération militaire 
soviéto-syrienne dépendra dans les 
cinq prochaines années de la 
“capacité syrienne. à payer >. 
«Nous préférons être payés an |’ 


d'équipements militaires ‘com- 
Plexes », a-til indiqué. NE 
L'économie soviétique. est. en 
Cours de restructuration, et les 
eatreprises obéissent ἃ de + ποι- 
velles règles » qui affectent « dans 
de nos relations économiques et 
autres », a ajouté M. Zotov, ; 


« des choses idioses 


sans fs 4 Ἢ τ 


“Lundi, Ia eo 


mission des” 
ALES étrangères: - 
Chinois -a qualifié-.d'e exempi 
. lrépugnant de polliique. de le 
le Conécil national de sécutité, [ 5 Ὁ roms ; même 
profité de la complexité barezucra- ᾿ἰσεοοσεακίς à < cute 
tique qui ἃ Washington en 
matière de tation de telles |. f 
ions. ”. . Ὁ [Σ 88ere sans fumées contre le 
Ce n'est pas ἴὰ première foi 
de telles accusations sant portées 
Déjà, Fan dernier, la presse isräé- 


ine et la presse ouest - " RS 
avaient indiqué que des téchnici Je Quoridien du peuple * 
ct européens partick | s’en est pris, dans .un éditorial . 
Peient Au programme Condor-2, | signé, À’ + l'arroganre ». dé::la ‘ 
que les Lrakiens iraïent avec de-Bretagne, accusée .de 
l'Argentine et l'Egypte. Préva: à | «νομίοίῥὶ prol sa domination 
l'arigine pour ἀθ88, Je premier üir | coloniale » sur 1 ἧς ‘après le 
poil cc miaile bent prévue £ Sen du 
que a été reporté, semble-t-il, à territoire à-la Chine en 1997." — 


son de son ge, ἢ sc mettair à dire 


‘#ttaque. contre. Te inmpérialiome . 
occidental »,atensé de mener une : : 


“Hullement le fin, de le lotte pour 


Let la Grande Brébigie 
καῖ DA AE καὶ ipe 


quième prestetion publique dé - 


ve 


mple ὦ 
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: | NEW-DEM ΄ 

denotre correspondent 

ugtre cent quatre- 
millions 


seize pire Fnden animent 


— l'équivalent de la 
tralienn 


Or; dans la Haisille électorale: 


dont il a juimêème précipité 


l'échéance, à est pour I 
fois seul. D doit à la fois. καρ θοῇ 
son 


Ssdalen Pesphqer ταν ds pe. 


Inde: M. Gandhi à l'épreuve des urnes 


messes" non fenues et conjurer ceîte 
menace endémique de la société 
τ τ ΥῪ 
isme», guerre de religion. 
Tâche d'a: ἜΝ 


‘un mauvais génie que l'on fait sor- 


ε Ro te Lg ως 


tions passées, il voudra bien ΕἾ 

nouir. el) Joue la carte du 

« vote. hindou » εἰ ἀπ « vote 
» le temps de la campa- 


Les élections Bénéraes de 1984 

es re à dernière vic- 
oire tique, pose MOT Len, 
Indira Gandhi que 


d 

succès électoral. Soon Γ En 

1977, ce fut aussi une vague, cette 
np 
ΒΒ chute de la derni 

pératrice des Indes ». 

avait alors payée les 

Fa de nes dé en 


FX dates de 1980, Lauren 
ment du Jansta fut à sou tour vic- 
time d'un vaste mouvement popu- 
laire en faveur d'Indira. Son passif 
était fait de ses propres divisions, 
de Bo Mo qe 


contraire. Le ministre ris- 


TE de me eux de 


Σ 
Certains, seule l’empleur fait l'objet . 
de tions : Ὁ En 1984, le Part 


rusques ef folies 
un prince Tudor 


ΓΖ, 


S60p 
1408 


Georges Minois se défend de vouloir réhabili- 
ter Henri VIII. Mais sa biographie donne so 
véritable grandeur au monarque britannique, 
dont la disparition, en 1547, laissa 

un grand vide sur la scène internationale 


han nuratéri Philip. Le ἔρυτο 


l'Histoire 


ent RL 


FAYARD 


.ssuver 
Gandhi, 


‘ Tout à changé probablement 
CU «l'affaire Bofors », mom 
l'une firme d'armement suédoise 

δὰ à passé un contrat avec l'inde, 
lieu au versement d’impor- 


tés parus 
τέρα la ἐρατὴν γα Nehru- 


La récolte de céréales bat des 
records (175 millions de: tonnes). 
Mais les paysans ne savent pas gré 


au Parti du d'indices éco- 
uomiques dans l'ensemble favora- 
bles (/e Monde du 13 octobre). 
Les fruits de la croissance sont 
indéniables mais inégalement 
: la société indienne est de 
plus en plus - à deux vitesses ». 
villes et riches εξ pau- 
vres. L'industrie a ainsi beaucoup 
profité de Ia politique de libéralisa- 
tion lancée en 1984 par M. Gandhi 
et qui, depuis deux ans. s'est nette- 
ment ralentie. Les milieux indus- 
tiels ont Lout intérêt à un maintien 
pouvoir. La classe 


Rajiv», son niveau de vie s'est 
amélioré qu'an cours 
des quinze années précédentes. 
Mais [3 croissance lui ἃ aussi 
apporté l'inflation. Le hausse des 
est devenue Fun des thèmes 
favoris de La campagne électorale 
Topos 
A l'école de Nehbru, Indira Gan- 
dhi savait que la seule Inde qui 
compte, au moins sur le plan politi- 
que, © δεν celle qui esi pauvre et 
hi l'a Compris à 
Hoi le « pouvoir au peu- 
ple », slogan destiné, à provoquer 
une vague électorale en Faveus du 
les mmes pour Îles 
femmes et les déshérités, les pro- 
messes aux agricuheurs sont sans 
doute venus trop tard. 
LSegant de la politique exté- 
ition n’a aucun grief 
ἜΣ etse cm 
que crises ri 
Lanka, pouriam un vériable fiasco 
de l'armée et de la diplomatie 
indiennes, et du Népal ont été mat 
gérées. Personne ne sait gré ni ne 


reproche à M. Gandhj d'avoir réta- 
bli le dialogue avec la Chine et la 
question des relations arec le 

Pakistan obëit à des considérations 
trop épidermiques pour faire 
l'objet d'un débat indoindien. De 
mème, alors que la politique du 
gouvernement visant 4 IEC un 
icrme ἃ la crise du Pendjab est 
manifestement un échec, l'opposi- 
tion ne dit mot par prudence parce 
qu'elle n'a, à l'évidence, aucune 
solution à proposer. 

Tout compte fait, les aspects 
nègaufs des « années Rajiv » ne 
. pas déterminants. C'est un cli- 

mat qui ui est en cause, un parfum de 
scandales qui dure depuis trop 
ps et qui aujourd'hui est 
assimilé à une conception dynasti- 
que du pouvoir. Le scrutin prend 
une allure de jugement. Le premier 
ministre a donné l'impression qu'il 
était prêt à tout pour conserver le 
pouvoir. S'il n'est lui-même 
corrompu, M. Gandhi est au mains 
coupable d'omissions et de dissimu- 
tions. Surtout, en se refusant à 
trancher dans le vif, il a lui-même 
alimenté la crise et le scandale. 

Les partis politiques d'opposi- 
tion. aux i ies radicalement 
différentes, ont gommé leurs divi- 
sions. Prenant ke Congrès de court, 
ils ont réussi à présenter un candi- 
dat unique face à celui du parti au 
pouvoir dans environ 80 % des cir- 
conscriptions, M.V.P. Singh et ses 
amis ont une occasion historique 
(la deuxième depuis l'indépen- 
dance) d'accéder au pouvoir. Mais 
la combinaison gouvernementale 
Éhe Le ‘ils devront mettre en place sera 

orcément hétéroclite. fl y à quel- 
une crise a éclat: 


sein du gouvernement de coalition 


Paris Wasancron DC 
NON-STOP AVEC PAN AM. 
LES LIAISONS CAPITALES. 


LE NOUVEAU PARIS WASHINCTON DC DE PAN AM EST CE QUE 


L'ON PEUT APPELER UNE LIAISON PRIVILEGIÉE 5 VOLS NON-STOP 


PAR SEMAINE EN AIRBUS Α 310, MODERNE ET SPACIEUX. 


AVEC CORRESPONDANCE IMMÉDIATE VERS LOS ANGELsS. 


CETTE LIAISON VIENT S'AJOUTER AUX VOLS Paris New YORK 


Er Nice-NEw YORK QUOTIDIENS, ET AUX VOLS PaRis.Miami 


NON-STOF. AVEC CORRESPONDANCES POUR PLUS DE 60 VILLES 


AUX USA. CARAÏBES ET AMERIQUE LATINE WASHINGTON. 


New York οὐ Miami AVEC PAN AM. VIVE L'AMÉRIQUE 


EN DIRECT 1: POUR EN SAVOIR PLUS, CONTACTEZ VOTRE 


AGENT DE VOYAGES OU PAN AM AU (1) 42.66.4545. 


f 


Les élections législatives devraient traduire la chute de popularité du premier ministre, dont la gestion et la personne sont de plus en plus critiquées 


que dirige M. Devi Lal, chef- 
ministre de l'Etat d'Haryana, et 
l'un des ténors de l'opposition, Le 
premier ministre ἃ ironisé : « S'ils 
ne sont pas capables de diriger cœ 
pelit Etar, comment peuvent-ils 
prétendre gouverner UN Si 
ps, 

Avec qui M. Y. P. Singh, chef 
du Janata Dal et premier ministre 
potentiel, fera-1-il sance, sachant 
que son arti. quelle ue soit 
l'ampleur de la défaite du Congrès, 
né sera pas suffisamment fort pour 

Guverner sul ? Avec ses colistiers 

ἃ Front national, c'est-à-dire les 
chefs de quelques partis influents 
mais dont l'assise est purement 
régionale et les ambitions concur- 
rentes”? Avec le BJP (Bharatiya 
Janata Party) formation hindouiste 
de droite dont M. Y. P. Singh se dit 
tour à tour proche et éloigné parce 
qu'il vieut de recevoir ἐς soutien 
politique des chefs de La commu- 


‘nauté musulmane et que l'appoint 


des deux partis communistes, vio- 
lemment anti-BJP, lui sera sans 
doute indispensables ? Une chose 
est sûre : le prochain gouvernement 
de linde sera pius faible et La 
majorité plus incertaine. 

Un réflexe de prudence de l'élec- 
torat δι le fait que la machine du 
Congrès reste puissante peuvent 
permettre ἃ M. Gandhi de « limiter 
les dégâts +. Mais les foules sou- 
vent passives qui 4sSistent Aux mee- 
tings de la campagne ont 
apporté une .auuré leçon : le pre- 
mier ministre n'a pas le charisme 
qui était la marque de sa mère et 
de son grand-père. Or, l'Inde à 
besoin d'être entraînée. 


LAURENT ZECCHINI 


Numero UN SUR L'ATLANTIQUE 
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Le Sénat a approuvé, dans {a 
auit du lundi 20 au mardi 
21 novembre, par 190 voix 
contre 103, la déclaration de 
BB pas . ngère do le 

ue étra 
France à l'égard de l'évolution 


du groupe socieliste et du Ras- 
semblement démocratique 


se sont abstenus, ainsi que 
trois RPR, cinq centristes et un 
RL 


« Vous êtes l'allié des commu- 


M. 
Maritime ν᾿ τς ministre d'Etat 

les affaires étrangères, 
M Rand Dumas, la déclaration 
de politique étrangère du gouverne- 


ment a donné heu à un débat de 

haute tenue sur le thème de la 

- révolution tranquille » de 

l'Europe cen! Ἃ 
Les 


De même, l'antienne de la réuni- 
fication allemande n'a suscité 
aucure ji 
{s Les 
unies par la 1 
d'osmose 


ἈᾺ 71] irtégrée à 
menace (...) si e le est imtégrée 


M. Rocard : «un stimulant 
pour l'unification européenne » 


M. Michel Rocard a ouvert le 
débat en affirmant qu'il était 


souffle dont le souvenir avait à peu 
près disparu depuis l'époque de 
Robert Schuman et de Jean Mon- 
net». Après avoir exalté l'«umité 
profonde» de la Communauté 
européenne, le premier ministre a 
adressé quelques louanges au prési- 
dent de la République, dont 
l’« autorité impressionnante » aura 
épargné à l'Europe, selon lui, 
+ l'humiliation de devoir aller 
frapper à la porte des Super- 


Selon le premier ministre, les 
événements de l'Est « peuvent, si 
nous le voulons, être un stimulant 
considérable pour l'unification 


européenne». «[ἰ5 peuvent être 
l'occasion d'une manifestation de 
notre unité nationale par-delà nos 
divisions durables et naturelles, 
a-t- di. Ils peuvent donc marquer 
ane pause dans nos querelles intes- 
tines. » 


Répondant aux sénateurs qui 
avaient participé à la discussion, le 
premier ministre a déclaré, en fin 
de débat : = Je sens enfin la chance 
offerte pour que, sans baisser la 
garde, sans meître en cause la 
sécurité de notre pays, la perspec- 
tive s'ouvre pour une négociation 
de bonne [οἱ qui nous permette 
enfin une politique de désarme- 
ment dans la vraie sécurité. » 1 ἃ 
aussi formulé l'espoir que la France 
puisse utiliser «une partie de 
l'argent - affecté aux dépenses 
militaires «pour plus de justice 


sociale chez nous ». 


La divine surprise 
du premier ministre 


suite de La première page 

En de la Lego à son 
Statut d'opposant lorsque, en 
queue de dBcours, il ἐᾷ qualifié 
dc » tardif et hésitant - \e diner 
des Douze, samedi dernier à 
l'Elysée. Dans le texte qu'il avait 
préparé, M. Poniatowski avait 
écrit à ce propos qui s'agissait 
d'un + sommet culinaire ». Cet 
homme qui, d'ordinaire, cède si 
facilement devant une bonne for- 
mule, a cette fois résisté : ἢ] ne l'a 
pas prononcée. 

Puisque M. Poniatowski — qui 
n'est pas sensible qu'à la Pologne 
— était dans de telles disposi- 
tions, le gouvernement Rocard 
avait une Chance, jugée minime, 
de faire approuver sa politique. 
D'autant que d'autres anciens 
ministres de M. Giscard 
d'Estaing appuyaient aussi 
l'action de la France, l'analyse 
développée M. Mitterrand 
{renforcer d'abord les struciures 
de la communauté européenne) 
et le système d'aides conditian- 
nelles après organisation d'élec- 
tions - libres et secrètes » envisa- 
gées lors de la réunion des Douze 
à l'Elysée. 

Il s'agissait de M. Christian 
Bonnet, ancien ministre de l'inté- 
rieur, lui aussi, et, surtout, de 
M. Jean-François Poncet, ancien 
ministre des affaires étrangères. 
La petite chance s'est transfor- 
mée en raz de marée : 190 voix 
contre 103 dans une assemblée 
largement dominée par la droite, 
habituellement hostile aux socia- 
listes. C'était inespéré pour un 
gouvernement socialiste qui utili- 
sait pour la première fois, 
depuis 1981, la procédure de la 
déclaration de politique générale 


suivie d'un vote au Sénat (arti- 
cle ne alinéa 4, de la Constitu- 
tion 


C'était inespéré pour 
M. Roland Dumas qui n'était 
pas venu d'enthousiasme au 
Sénat apporter sa contribution à 
uxe idée de M. Rocard τές 
à la hâte. « Que penseront les 
deux cent mille manifestants 
tchèques qui sont dans la rue ce 
soir lorsqu'ils liront demain que 
le Sénat de la République fran- 
çaise refuse de soutenir la politi- 
que d'aide du gouvernement 
français en direction des pays de 
d'Est ? » avait-il dit deux heures 
avant les résulstats du vote. 


« Toat bénéfice > 
pour le goarernement 

Outre que le Sénat s'est 
grandi en faisant prévaloir, 
comme j'a dit M. Rocard avec 
grandiloquence, « le souffle de 
d'histoire sur les routines parti 
sanes », Ce vote est « iout béné- 
Jfice » pour le gouvernement, 
comme ἃ ajouté, en aperté, le 
premier ministre. M. Rocard ne 
se préoccupe pas que de l'his- 
toire. Il a aussi quelques soucis 
plus prosaïques. Placer l'opposi- 
tion en porieà-faux avec elle- 
même en lui demandant 
d'approuver, au Sénat, sa politi- 
que à l'Est dans ie même temps 
qu'elle s'essaie rituellement, et 
ca vain, de censurer sa politique 
économique à l'Assemblée natio- 
nale, cela est sinon glorieux, du 
moins finement joué. . 

M. Rocard pensaît accroître le 
trouble de la droite en ajoutant 
aux défections qu'elle subit à 


POLITIQUE 


An palais du Luxembourg 


γεν, 


des Etats », 
a affirmé M. dvi 
instant de la discussion 
M. Daniel Hoeffel 


ΕΒ). À σεῖς prise de ponts 
volontariste, a 


munauté, « en réalisant aux 
tous les objectifs 


M. Dumas 


Intervenant en début de 
apres le premier ministre, 
Μ Roland Ὁ ᾿ 


Α de l'attitude de la 
République fédérale d'Allemagne, 


‘étaient 

dimanche par télé 
phone. à l'initiative de M. Gis- 
card d'Estaing, avant de s'en 
Re lundi à la même heure, sur 


dit, aujourd'hui, est atteint, et ce 
par la grâce du Sénat, bastion de 
l'opposition. M. Chirac, il est 
vrai, en souffrira moins que 
M. Giscard fi il 


dont M. Maurice Schumann, 
sont entrés en dissidence et qu'à 
l'Assemblée nationale, seuls 
deux dépuiés de sa formation 
{M. de Bénouville, ami de Résis- 
tance de M. Mitterrand et 
M. Charbonnel, gaulliste de gau- 
che ct éternel contestataire), 
persistent à ne pas voter la cen- 
sure. 

M. Rocard avait engagé, 
lundi, une opération sans risque. 
A l'Assemblée nationale, il n'a 
pas de majorité absolue, mais 1] 
ne craint pas la censure non plus 
tant que les communistes refu- 
sent de meéler jeurs voix ἃ celles 
de la droite. Au Sénat, il est lar- 


bénigne et fort « magouilleuse », 
le premier ministre a fait une 
victoire politique. Cendrillon 
transforme peu à peu, mine de 
rien. sa citrouille en carrosse. 
JEAN-YVES LHOMEAU 


Poniatowski (Val-d'Oise) s'est n'en-ce Le . ver La déclaration du 
don on δὴ ἔχ ρθε ἃ voter la censure à gs TA eds 
dans la première de son J'Ass nationale ? » Les pré- M. Marcel Lucotte Saône-et- 
discours la référence ἃ un « sowwmet  Cautions réitérées de MM. Dumas . 
culinaire » et en exhortant le gou- 
à plus de hardiesse à 
l’occasion de celui de Ν 


Sur 318 votants et 


terme d'une maturation que nous 
n'avons ni à cortrarier ni à précipi- 


les 1er. Elle sera, cette solution, ce que 
6 Le rôle de le 
dans le mou- 


l'Europe la fera. » 
avoir 
Frais οἰ de la 


les réalités militaires l'évolution 
politique de notre continent ; aussi 
Gvons-hous 


désarmement 
ques eu Europe qui se déroulent à 


Dans l'Humanité du. mardi 
21 novembre, M. Pierre Blotin, 
membre du bureau politique du 
PCF, justifie sa présence à la 
tête d'une délégation de son parti 


au quatorzième de PC 
de R Σ 


que : « Nous avons choisi d'être 
présent, pour dire ici, à Buca- 
rest. directement, franchement, 
ce que nous pensons. Cette posi- 
tion n'est. pas circonstanrielle. 
Elle ne concerne pas nos seuis 
rapports avec le PCR » « Nos 
divergence avec le PCR som 
graves. Nous, communistes fran- 
Çais, nous sommes pour la 
défense et le respect des droits 


dit que je suis 
menacé. Je ne le sens pas ue LOHI, 


L'anabé du sertie 


déclaré : « Là aussi, les conditions , 
me paraissent réunies pour 


. «traduire dans les réalités militaires 


. M. Dumas a réaffirmé que soutenir. 
3 et l'accélé. ἢ 


congrès du Parti commimiste roumain 


Le PCF justifie l'envoi 


d'une délégation à Bucarest: Ὁ 


de l'homme partout dans le 


monde », poutsuit M. Blotin 


pour signifier que ce n'est pas le 
cas en L 
© Le αἰεὶ; communiste fait 


part de sa « conviction que les 


communistes et le peuple de ἢ 


Roumanie —. actuellement 
sérieuses di, 


1956 à 1985. 


vacances en Roumanie à f'invita- 


pressé 
μα: ἰς PCF «fait 


” figure de Parti totalement 


archaïque à l'int ', 
érieur d'un 


κι «Peut toujours 
Avoir réson» et'«se veur je 
secrétaire perpétuel d'un Parti 
comnsuhiste 


de | de son avenir 
* | tatre au poste de secré- 


παρόν τῶ = ME Le 
Leon 
effondrement du. com- 


voir jusqu’à 


ces 
se maintenir aux 
après 1981, à prevoir, 


années, à 


PM DS. de 


réalités mil 


re Continent DT Ττ΄ 


sa création, en 1981, par 


tite l'envoi 
ien à Bucarest 


Le Το cet patent entre M. de 
sion lequel, « F « plus que 


té ue ἂς End ἃς lo, a ae 
νον ες ἢ ment : « Non, la France n'est pas 


‘de remettre ses idées ᾿ 
. Ge se inisser 


: se voyent au 
: les 2000, elle s’est surtont prendre 
- exemple. : Poe elle qui a lancé la 


cé au RPR ». Il est présidé depuis 


a devenue centriste », εἰ rêvent de 


POLITIQUE 
A l'écoute de la droite qui pense 


Les clubs de l'opposition préparent la reconquête 
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en n souhaitant redonner la parole aux sos Mais Ἕ divergent sur la stratégie 


Désigner clairement + l’en- 
senti », VOilà, eu ‘ce que 
1. ἄτοῖτο aurait dû faire, plutôt que 

intimider par Jui. Anti- 

tee de ces tergiversations, le 
Club de l'Horiogc loue la détermi- 
matioi de M Thatcher, dans 
laquelle il.voit, sans le dire, un 
« anti-Chirac », C'est-à-dire le 


- modèle du dirigeant politique 
ce tee PS Re ΕἸ ΤΡ 
"A ses « M Thotcher 


incarne. ceite synthèse des idées 
libérales et nationales » que a 
droite ferait bien de- τ 


politique isation, Imitée 

RSS la propdésé des biens mob 
lens 

liers et-immobiliers en foisant 


. reculer La mentalité d'assistés que 


. impôts », et: 


. Le Club de l'Horloge fait remon- 
ter'au « recul tactil 


qui a provo- 
qué la défaite de 1988. À contra- 
rio, estime M. de Lesquen, 
ἐν clairement à droite de la 


Aux yeux du Club de l'Horloge, 
la voie est ainsi toute tracée : que la 
droite s'affirme à nouveau comme 


ἀπ τ Ja où phlsophe du 
ol écrivain 
Jean-Marie capes 


en Cause, sous sa forme classique 
én tout Cas. 

Comment analyser ce ph 
mène ? Quelle forme prendra [a 
politique demain? Pour les Clubs 

ives et Réalité M. de 
Charette avance un diagnostic 
wais ne fait qu'esquisser le 
remède: « Nous vers une 
Pare Ch les art Me ke Re 
diaires partis ne feront plus 
d'adhérents, et dans une certaine 
mesure c'est bien, car on ne mobili- 
sera plus derrière des banderoles 
mais derrière des idées. » 

Si l'avenir est aux idées, dans un 

pays dont 80 & des citoyens auront 
μάνα (peut-être) Je nivesu du 
baccalauréat, il est aussi au renfor- 
Sn où perse aux Clnbe Perspectives 
qu’on pense aux ves 
et Réalit£s et plus encore au Club 
89, où l'on accuse les institutions 
unes de miner la souverai- 
nationale et, partant, de 
€lbipner le citoyen de 


net 
contribuer à 
la politique. 


nement des Douze {le il des 
ministres) détienne le pouvoir 
, au détriment parle- 


(la Commission de Bruxeljes) 
F'arroge Κα pouver δὶ un exécutif ? 
M. Aurillac, qui dénonce avec le 
Club 89 cette = Lénive bureaucrati- 
que et centralisatrice », y voit un 
: «1 y aure un 


que ce soient 
non sen 


TELEPHONES DE VOITURE 


ut COMMUNICATION 4 


LEUTHE ET ASSOCIES 


Ce renouveau de la démocratie, 
dont la droite espère bien tirer pro- 
fit, est prûné de manière plus radi- 
caie encore par le Club de l’Hor- 
loge. Ce n'est plus seulement « /a 

tie bruxelloise » qui est 
en cause. Mais anssi toutes les 
« féodalités (...)}. médiatique, 
culturelle, syndicak le, administra- 
tive et politique » qui, en France, 
ont «confisqué- le pouvoir au 
détriment des Français. 

Pour contrecarrer l'influence de 
ces “élites », dont l'opimion «en 
maiière de justice, de sécurité et 
d'immigration notamment (...) est 
souvent à l'opposé de celle du peu- 
ple », le Club de l’Horloge appelle 
de ces vœux «une démocratie 
mixte, où le Parlement et le réfé 
rendum d'initiative populaire se 
fparageraient] da fonction législa- 


ΕἸ l'ensemble de la droite entend 
ainsi redonner ia paroïe aux Fran- 
çais (sous-entendu : pour qu'its lui 
redonnent le pouvoir), la palette 


est ie des solutions censées assu- 
rer le succès : on distingue, à 
l'écoute de la droite qni pense, une 
droite radicale-populiste et une 
droite libérale-centriste, sans que la 


qui (ra) mène au pouvoir. 
BERTRAND LE GENDRE 


(1) Le 3 octobre 1976, un peu ptus 
d'un mois après avoir quité Matignon 
et deux mois avant le création 
RPR, M. Chirac, 


M dE 
3 ne fout Ê 
Ro 
bouche de M. Chirac. 


Qui d'autre que Maïira peut vous offrir un Choix 


aussi grand”? Téléphones de voiture, portables, 
portatifs, une solution pour chacun Et en plus, 
vous avez le choix entre les deux grands 
réseaux existants, Radiocom 2000 et Ligne SFR. 


‘Qui d'autre que Μαῖα τοδὶ à votre service 


100 installateurs spécialistes de la pose 

et 35 centres de service après-vente assurant 
votre maintenance dans toute la France ? 
Motra ne se contente pas de vous vendre un 
téléphone de voituré. il en assure aussi le suivi. 
Qui d'outre que Matra possède plus de 5 ans 
d'expérience en radiotéléphonie en France? 
Précurseur dans les technologies de pointe, 
Matra est aujourd'hui leader en matière 


de téléphone de voiture. 


D'autres que Matra vous proposeront des 
téléphones de voiture. N'oubiez pos que c'est 
avant tout un instrument de travail. Quaiité, 
fiabiité et sécurité lui sont indispensables. 

Alors, Ordinaire ou Super? La question ὁ 

ne se pose plus, Contactez un spécialiste Matra. 
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M. Philippe Séguin aura 
attendu la dernière mmute du 
délai fixé pour déposer, lundi 
soir 20 novembre, auprès du 
secrétaire général du RPR, 
une contribution sous le titre 
«Union et rénovation» en vue 
des assises nationales du 
mouvement, prévues pour Île 
11 février. Sept motions diffé- 
rentes sont maintenant entre 
les mains de M. Alain Juppé, 
qui y ajoutera son propre 
document lors du conseil 
national du 2 décembre (1). Le 
texte rédigé par M. Juppé 
tiendra compte des remarques 
que lui auront adressées les 
fédérations départementales 
auxquelles ä a transmis son 
rapport d'activité. 

En se manifestant le dernier, 


vedette dans le débat qui 


s'annonce. Ainsi, dès le premier 
chapitre de son texte, il se pro- 
nonce pour la fusion des partis de 
l'opposition en use formation 
où s’exprimeraient des 
courants divers. Le maire d'Epi- 
nal reprend donc à son compte 
l'idée lancée.par les «rénova- 
teurs» au printemps dernier, mais 
qu'il avait alors jugée prématurée, 
préférant que chacun rénove 
d’abord son propre parti de l'inté- 
rieur. M. Sépuin a aussi voulu 


maire de Lyon, melgré plusieurs 
contacts Rex ces derniers 
jours, n'a en effet pas pu s'accor- 
der avec le député des Vosges, et 
il a cosigné la contribution du 
courant Carignon bien que celle- 
ci n’envisage la fusion de l'opposi- 
tion, dont le RPR serait l’axe, que 
comme un terme lointain. 

Mais M. Seguin va plus loin 
encore, puisqu'il souhaite l'établis- 
sement en France d'un véritable 
régime présidentiel à l'américaine, 
ce qu'aucun autre RPR n'a for- 
mulé dans les motions. 

Il apparaît ainsi que les six 
«rénovateurs» origi RPR de 
la «bande des douze» du prin- 
temps dernier sont assez sensible- 
ment divisés sur leurs conceptions 
et de l'opposition, et des institu- 
tions, ct qu'un rapprochement de 


POLITIQUE 

La préparation des assises du RPR 

M. Philippe Séguin dispute à M. Michel Noir 
le titre de « champion de la rénovation » 


leurs thèses se beurtera aussi à la 
concurrence des ambitions entre 
des hommes qui chacun se veu- 
lent des leaders. 


Une série 
de points commms ὁ 
Cependant on relève dans les 
sept motions toute une série de 
points communs qui devraient 
faciliter des synthèses au moins 
es. 


d'actualité. Toutes, sans 


à M. Jacques Chirac, ainsi | 


reconnu comme le dirigeant 
unique et incontesté du RPR, 
seul capable aussi de conduire 


ment, en réalité, se placer 
d'ores et déjà comme candidat 
soit à la succession, soit au dau- 
phinat de M. Chirac. Toutes les 
motions aussi — à la seule 
exception notable de la contri- 
bution de M. Séguin, — ren 
dent hommage à l’action de 
M. Alain Juppé comme secré- 
taire général du mouvement. 


On constate enfin qu’un 


renforcement du rôle de l'Etat 
comme défenseur des 
valeurs, pour une.meilleure 


lopper la protection sociale 
mais aussi pour encourager 
l'initiative privée. 


« πεῖν renouveau » 
a Giraud) : «Nouveaux 


horizons . Gabriel_Kaspercit) ; 
VIE S (M Alan Carignon) à 
«Vitamine» (M. Jean-Yves CI 

mard) ; « Union et révolution » 


personnelle (M. PA es 


Les quatre dernières contributions : 


sion du principe εἰ des procédures de 
responsabilité du gouvernement 
devant l', ἐξ et par de 
conséquence la fin du droit de disso- 
fution ». 

Souhaitant davantage démocrati- 


ser tion, l'éducation et 
a les problèmes d'éthique et 
us 


s'intégrer, 
un rythme adaptés devront être 
du droit 


Quant au problème 
de vote des étrangers, « ἐΐ est régulië- 


La délégation du bureau de 
l'Assemblée nationale chargée 
des questions d'incompatibilité 
devait se réunir, mardi 
21 novembre après-midi, pour 
éxaminer lé cas de M. Bernard 
Tapie, député non inscrit des 
Bouches-du-Rhône et président 
de la société Bernard Tapie 
Finance, qui entre au second 
marché de [8 Bourse de Paris. 

Le ident ἃ 
FRS Re nee LR ὡς 
expliqué lundi 20 novembre, que, 
selon lui, M, Tapie tombe - sous Je 
coup des dispositions du code élec- 
doral relatives aux i τ δίς 
lités du mandar parlememaire ». 
Au nom du groupe RPR, il ἃ saisi 


le garde des sceaux, ainsi 
buéan de L'Assemblée annee de 


rement posé à des de politique 
intérieure. C'est l'accession à la 
nationalité demeurer la clé 


siasme sur 

collectif. C'est possible, Nous voulons 
le faire aux côtés de Jacques 
Chirac, » 


e M.CARIGNON: 

les enrironmements 

Le projet de motion déposé par 
M.Alan au nom du courant 


fondeur = de la 


«en prof 
car celle de 1958 est « dépassée». Il 
Convient retrouver 


proposée: « L'axsirance que Je Pme 
joue son rôle par l'actualisa- 
rion de ses moyens d'investigation, le 
renforcement des attributions du 
Conseil constiturionnel. » À ce dernier 
propos, la contribution 8, ve le 
principe de La saisine du par 
des iculiers à l'occasion d'un litige, 


metie tout en œuvre pour 

l'axe de l'opposition d'aujourd'hui, 

majorité de dermain, à travers une 
commune, pluraliste 


Attaché au « fut majoritaire », Ἢ 


ak 

D (Sarthe), Didier 
Julia (Seine-et-Marne), Lucette 
André et Aluin Cousin (Manche). Jean 
js sénateur de Loire- 
Hanovn, ancien 


L'accusant de eamuler des fonctions incompatibles 


M. Pons met M. Tapie sur la sellette 


cette situation, afin que le Conseil 
onstitutionnel soit appelé à statuer 
sur cette incompatibilité D'autre 
part, «sommation a été délivrée 
par huissier à la Société des 
Bourses françaises afin qu'elle 
prenne toutes mesures utiles pour 
interrompre ou suspendre foute 
opération illégale ou contraire à 
l'imérét du public», précise ce 
communiqué. 

Deux articles du code électoral 
semblent concerner M. Tapie : les 
articles L.O. 146 et L.O. 150. Ils 
ouvrent deux voies différentes. 


e L.O. 146 : le vendredi 
17 novembre, M. Bernard Tapie a 
fait parvenir une lettre au prés 
dent de l'Assembiéc retionale. 
M. Laurent Fabius, pour lui signa- 
ler l'entrée en Bourse de sa société. 
Le député estimait, dans certe Jet- 
Lre, ne pas tomber sous le coup du 


LO. 146. dans la mesure où sa 
société n'était pas «exc/usive- 
ment » financière. Cet article pré 
cise en effet que sont incompatibles 
avec le t parlementaire les 
fonctions de président exercées 
dans « [ες sociétés ayant exclusive. 
ment un objet financier et frise 
publiquement appel à l'épar- 
gne » (..) (2° alinéa du LO. 146). 
Fa bureau de Dore Hal 
za! le, saisi par égation 
chargée des questions d'incompati- 
bilité, a un doute, il peut saisir le 
Conseil. constitutionnel, lequel 
Jugera si 15 situation est incompati- 
ble ou non avec te mandat de 
député. Deux députés présiden 


(UDF, Calvados) et M. Jean Gatel 
(PS. Vaucluse), 1ombant sous le 
coup de cet article, ont dû récem- 
ment al leur présidence 
pour conserver leur mandat (is 


avaient eu quinze jours pour se 
décider). Le terme “exclusive 
ment» suffira-t-il à protéger 
M. ς Tapie, ou sera-t-il 
contraint de choisir entre la présie 
PE de du ‘! τὰ 
son τῷ des Bouches- 
du-Rhône? 


© LO. 150 : cet article précise 
ee il est interdit à tout député de 
aire.ou de laisser figurer Son nom 
suivi de l'indication de sa qualité 
dans toute publicité relative à une 
entreprise financière, industrielle 
Ou commerciale». Or, dans un 
document publicitaire sous le titre : 
« Bernord Tapie : quelques faits et 
chiffres =. on peur lire, à la rubri- 
que - Politique ct notoriété» : 
« Elections, 1989 : Bernard Tapie 
est élu député de la 6 circonscrip- 
tion de Marseille. ΠἹ est membre de 
la commission des finances, de 


| ATenblée rame 
Toujours pas de majorité 
pour censurer le gouvernement... 


‘Le projet de loi de finances pour 1990 a été adopté en première 
lecture, lundi 20 novembre, à l'Assemblée nationale, après le rejet 


lors du vote de censure de [8 première partie {le Monde du 25 octo- 
bre), deux députés RPR — MM. Jean:Charbonnel (Corrèze) et 


fort (PCF, 
dre votre maj ‘relative = ce Val-de-Marne} n'a is€ le 
qui n'est Pneus - ,᾿ Compliment. Pa ὑσὶ Lots 
gris, vous êles en traîn ΕἾ ἃ 1Ἰὰ tribune un di pois au 
la société bloquée », a le pré- second degré, a suscité ἃ pl 
sident du groupe UDF, solidei À : « 


de l'Est, 
éféchir 


l'économie générale et du plan de jeu 
l'Assemblée nationale ». “nains ct de jeunes Sénégalais, 
L'articie L.O. 151 précise que le | M Thierry Braillerd (Lyon) à été 
député qui aura méconne cette dis. | réélu président et la motion 
position scra « déclaré démission- | « Demain encore plus grand » qu'il 
naire d'office sans et ed ‘présentait, a recueilli 79 % des voix 
à contre 21 # à celle intitulée 


Conseil constitutionne la 

requête du bureau de l'Assemblée | « Perestroïkas ὡς M. François 
nationale ou du garde des ἅ a+. M. | 
ministre de la jurice». Le BDR | Doucet (Paris). ὁ. 

saisi l'un et late. 66 "ἢ 


1: 


sa 7 
musee cart εἴν 


“ιν 


CRE 5 δι 
Santo LT à 


rs 
hi mn 
marie nationale préconisera, 
dans les prochains jours, de 
réduire, comme là dermandé on 
août ls ministre de la défense, 
de 50 %-avent la fin de 1990 ls 


: PP 
re à Es à 


ouverts de 8 à 12 heures οἱ de 
14 à 18 heures (voire 19 heures 
selon les cas} pendant que sera 
progressivement installé un 
Système de renvoi automatique 
des appels du public vers Le 
siège. du groupement, à la pré- 
fecture, qui centrafsa l'alerte 
et déclenche l'intervention aux 
heures non ouvrables, Le nou- 
veau service s'inspire de l'expé- 
riencs menée dépuis plusieurs 
mois par le groupement de gen- 
ἀμπιθεῖο ἐδ le Hess Vienne: ἃ 
Limoges. 


mission de la défense de 
l'Assemblée nationale. 
-- ; . En un quart de siècle, 


auxquelles ἢ reste soumis par 
ses permanences, prét à 
répondre à tout appel, à son 
domicila, mais en tonue et 
sans armes, le gendarme 


brigade départementale. 
Lorsqu'il sect en .escadron 
mobiie, le gendarme se 


κι 


πω 
Moins dé rar, 
. deraniage de fils d' employés... 


Le nouvel art de vivre des gendarmes 


. de notre envoyé spécial 

Le lieuteaant-coloncl Pierre 
Marchal, qui commande Ba. 
ment de 


ù 


en pleine tem 
laire des Se Poldats ΕΝ 


ἴα caserne sans, pour autant, 
amoindrir la qualité du travail 
accompli, - 


Lan pc le 
premier il démontre une 
ls endarmeri dans τὰ 


᾿ fiche } 
pe por 


Qu Gait δὲς « échecs » du com- 
mandement. C’est, d’abord, 


cent 
. dix ans (1979-1988) Ἀν βοῖπ᾿ dune 
sectionnés, en principe, snivis 


, 


de maintien de l'ordre. En 
général, ἢ n'a pas le choix de 
ta date de ses repos et de ses 


En "dehors des 
suppléments familiaux pour 
charge d'enfants, «le salaire 
nat d'un gendarme ayant 
mois de trois ans d'ancien- 
neté est prochs de 


primes comprises », 
M. Lemoine. « Après sep 
.d'ancienneté, il s'élève à 


— Des astreintes réduites de moitié en 1990 


médicalement εἰ encadrés par 
ebalt ani Dhs μου cc de lee 
bon équilibre. 


Maintenu sous sous pression par un 
commandant de brigade qui tient à 
avoir tout son petit monde autour 
de lui « sur cas où », et singulière 


une À du service au 
détriment du confort du citoyen. 


qu'il multiplie les tr 


et les « tracasseries », selon 


détente qui lui garantiront le 
« repos physiologique » dit de 
récupératii 


pl pol d k paix, d 
er au en de la le 
grrdien de prison qu contrôleur de 
concurrence et de la consomma- 


on pendant les week-end, les 
vacances et les fériés. 


s'en tenir, 
La formule repose sur le jume- 
Ἐ ΞΟ ΞΟΤ Ξ 
se releient hors des 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


"418. Les Frans σεῖο chôlésiérot | 
20 ele Monde» αὔξῃ ue rot à à pete 


ouvrables en fournissant à 1our de 
rôle des éléments mobiles d’inter- 
vention présents en permanence 
sur le terrain an profit de l'ensem- 
bic. et sur une tion de 
l'alerte par une salle des opérations 
à Limoges, au PC du groupement, 
qui fonctionne vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre pour : coordonner 
l'action des “paroles de jour 


+ La salle des opérations, dir le 


“maréchal des logis-chef Guy Pim- 


pin l'anime et 51 conne à 
fon reset à 


gendarme du « pre: » de πὶ 
patrouille qui vient de la peur 
mal faire ou de la crainte de la 
bavure administrative 


Résultats le pins tangible : 
« Sans que la Hé du service en 
souffre, puisque le taux de réussite 


des affaires conduites" par le grou-. 


pement est Css en ose ἴα 
moyenne journalière est pas. le 
QUE ares en 1060 ἃ Ἀν Δεκρεεοῖ 
quarante-cing minutes en ». 
constate Pierre Marchal. 


midi en bri 
façan, l'adjudant Claude Cheval 
lier, qui commande la brigade Us 
Nexou, tire la leçon : « C'est 


. facile de commander Car, μὰ 


échange des ordres que je leur 
donne, les gendarmes reçoivenr 
davantage de temps libre ». Les 
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SECTION B 


δὶ La donation Cordier az Musée d'art moderne. 


gendarmes ne ronchonnent plus, 
par exemple, quand on les remet à 
pied, pour battre la campagne 
comme jadis, au fl de patrouilles 
de cinq heures qui les conduisent à 
renouer les contacts avec une popu- 
lation dispersée qui veillit et se 
raréfie. Au passage, ils laissent, 


- dans des boîtes aux lettres de rési- 
dences secondai: 


Ἢ est vrai que Pierre Marchal εἰ 
t pas lésiné 


ΡΝ ou groupes de mr 
tions internes. Rémi périodique 
ment, «sous les membres de la 
famille » ont le droit de s'exprimer 
devant les deux officiers qui, eux- 
mêmes, u'ont ps Jeur langue dans 
la poche, - discipline ne se 
décrite pas par note de service », 
dir le «atron>- du pement, 
pour qui «la a πὸ. du gen- 
arme, dont 4 é l'ancien minis- 
tre de la défe ré M. Charles 
Hernu, « c'est la part de respect 
auquel chacun a droit ". 
Les deux officiers n'ont pas 
trouvé la panacée à ἰδ crise actuelle 


EINSTEIN 


ALBERT 
EINSTEIN 


1- 


Œuvres choisies 


Sous la direction de FRANÇOISE BALIBAR 


T1: QUANTA 


Mécanique statistique et physique quantique 
Einstein est l'un des pères de la théorie quantique - 
mais aussi l'un de ses critiques. Articles et lettres 
retracent ici l'évolution de ses idées sur la théorie 


quantique. 


1.4: CORRESPONDANCES FRANÇAISES 

Ce volume réunit les échanges de lettres les plus 
éclairants d'Einstein avec des Français (Marie Curie, 
Langevin, Romain Roland, et méme Mouna...) ainsi 
qu'avec des intellectuels allemands réfugiée en 


France après 1933. 


Collection Sources du savoir dirigée par 


ΔΝ Lévy-Leblond et T. Marchaisse. 
Reliés toile sous ἢ 


jequeute. 
ΤΙ: 256 pages. 280 F - T4: 384 pages, 290 F 


L 
Relative 1 13: Retativités ἢ 
: Philosophie 


| LES 6 VOLUMES EN SOUSCRIPTION JUSQU'AU 31190: 1700 F | 


CNRS/SEUIL 


“28 Ski: les finances de le Fédération 


de leur arme, méme s'ils auraient 
tendance à le croire sans oser 
l'avouer. Mais, sans conteste, ils 
ont ouvert une voie et en témoi- 
gnent les gendarmes de la Haute- 
Vienne qui semblent être mieux 
dans leur peau que beaucoup de 
leurs collègues des autres départe- 
ments qui revendiquent. 


Reste à apprécier si l'exemple de 
la Haute-Vienne est un modèle 
transposable à l'identique, dans des 
zones à haute densité de délin 
quance, qui ne se désertifient pas 
et où la géographie ne perturbe pas 
les transmissions de la salle des 
opérations, le système nerveux du 
dispositif limousin. 

JACQUES ISNARD 


(1) Π existe, en , une bri- 
gade (de six à AU one en 
moyenne, et exceptionnellement 
jusqu'à quarante-six} par canton. Pour 


chaque ment, πῆς Con] 
gaie réunit les torrit 
une brigade de rches et un pelo- 


ton de surveillance et d'intervention 
dans les zones à forte délinquance. A 
l'échelon du département, un groupe- 
ment de gendarmerie commande 
l'ensemble du disposirif, avec une bri- 
gade de recherches et une brigade 
départementale de renseignements 
Judiciaires. 
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RSS ἀζγκν ᾿ - Le 


: Après les violences subies par un adolescent à Bois-d’Arcy 


M. Arpaillange crée une mission générale d'inspection 
sur les conditions de détention des mineurs 


M. Pierre Arpaillange s'est 
rendu, lundi après-midi 
20 novembre, à la maison 
d'arrêt de Bois-d'Arcy (Yve- 
lines). Η a annoncé six mesurés 
destinées à améliorer les condi- 
tions de détention des mineurs. 
Cette visite a été décidée après 
la révélation, la veille, des 
« viols et sévices répétés » 
dont avait été victime durant 
une dizaine de jours, dans sa 
cellule, un adolescent de dix- 
sept ans θὲ demi, Damien, 
inculpé de vol simple mais 
impliqué indirectement dans 
une affaire de parricide ( Je 
Monde du 21 novembre). 

Le ministre de le justice, qui 
était accompagné, lundi ap: 


midi. du procureur général, du pro- 
cureur de la République et des 
directeurs régionaux de l'adminis- 
tation pénitentiaire et de l'éduca- 
tion surveillée, a décidé 
« d'envoyer une mission générale 
d'inspection sur les conditions de 
détention des mineurs - sur tout le 
territoire. Le garde de sceaux a 
aussi demandé qu'il n'y ait pas plus 
de deux mineurs par cellule — sou- 
haïtant par cette mesure « évier 
les suicides - de jeunes isolés dans 
leur cellule, — que les mineurs 
soient regroupés + afin de rendre 


leurs conditions d'incarcération 
plus en ra, avec leur âge » et 
que le nombre des rondes de nuit 


soit augmenté. Enfin, M. Arpail- 
lange ἃ souhaité que les services 
éducatifs rattachés aux tribunaux 
suivent davantage les adolescents 
be pes ἰδεῖς τα détesion ταῖς 
soient ion sans 
üne nolice détaillés 6e de ces services. 


À propos d’« une garde à vue abusive » 


Une lettre de M. Alain Montoussé 


Après la publication dans le 
Monde du 25 juillet d'un article 
intitulé «Une garde à vuc abu- 
sive», M. Alain Montoussé, PDG 
de l'entreprise Over Van, et victime 
de cette garde à vue, nous ἃ 
adressé les précisions suivantes : 

. La meilieure source d'informa- 


rad ευχ όσα. VO pOur vs 
ÉTarticie 


eos un pro ment e 
mon Su S vos pages du 
ES juillet dernier. 


L'affaire dont je fais l’objet et 
ue vous avez rapportée (affaire 
les gendarmes de Chambray-lès- 

Tours et/ou affaire Montoussé) 
n'est qu'une mascarade à l'encon- 
tre du journal Ove magazine que je 
dirige en Indre-et-Loire, à qui sa 
franchise de ton et ses révélations 
défrisantes ont valu cette distinc- 
tion. L'élément matériel qu'il 
convenait toutefois de trouver pour 
la lancer se fonde sur une plainte et 
une seule, non pas «une série » 
comme vous l'avez annoncé, d'un 
couple de clients contre l'entreprise 
que je dirige par ailleurs. Sur quoi 
repose-l-elle ? Sur la différence, 
pour un véhicule confié en dépôt- 


vente, entre la somme de 60 000 F. 
exigée en premier lieu par les 
clients eux et celle de 
“ Pan , à laquelle ils ont ramené 

térieurement leur exigence pour 
favoriser La vente. Un document, 
dans les deux cas approuvé et signé 
de leur main, attestait de leur 
volonté. Le véhicule une fois 
vendu, ils ont reçu la somme qu'ils 
attendaient. Où ‘trouver dans ces 
conditions motif à plainte ? Il aura 
d'ailleurs fallu aux intéressés le 
temps de [6 réflexion, puisque ce 
n'est qu'un an après l'événement, le 
3 mai 1988. qu'ils se seront 
décidés. I1 aura fallu ensuite, 
plainte étant déposée, plus de six 
mois pour que deux gendarmes de 
Chambra 
prètrer attention et de venir 
m'interroger comme simple témoin 
dans le cadre d'une enquête préli- 
minaire. ᾿ 

C'est dans ces conditions, où ne 
se manifestait à l'évidence aucun 
signe d'urgence. que j'ai fait l'objet 
d'une série d'infractions de La part 
de ceux-là mêmes qui d'ordinaire 
ont pour mission de les empé- 
Cher. (...) 


Tours décident d'y. 


La visite de M. Pierre Arpail- 
lange et ces décisions faisaient évi- 
demment suite à l'affaire révélée 
par cinq syndicats et une associa- 
concernant un 

é à La mai- 


e, prénommé Damien, avait 
été inculpé de vol et incarcéré le 
25 octobre. Mais les faits qui Jui 
étaient reprochés s'étaient produits 
dans un contexte beaucoup plus 
sérieux qu'une simple affaire de 
νοΐ. Le jeune homme. en effet, 
avait accompagné une de ses 
amies, également mineure, au. 
domicile de l'arri de 


celle-ci, une caravane à Bennecourt 
(Yvelines). La jeune fille avait tué 


son pur lui 
dérober avéc Damien 150 F. Mis 
hors de cause pour le meurtre, 
Damien s'était vu inculpé du vol, 
des 150F. 

Sa mise sous détention qui, selon 
son avocat, M: Patrick Wallon, ne 
devait pas excéder « trois semaines 
ou un mois », devait durer jusqu'au 
jour de Ia reconstitution du meur- 
tre de la vieille dame. ᾿ 


« Triste, 
pénible» 


attachés au tribunal de pnde ins- 
tance rm qui feu ju: 
« psychologiquement fragile et 
Sulceprible ΤῊ victime ΕΝ rac- 
ζει », Damien, incarcéré avec deux 
autres mineurs, aurait été violenté 
par quatre codétenus successifs, 
Jusque dans la nuit du 8 au 
novembre où un μιγεῖσα εἶσι 
un 


Une information criminelle pour 
- viol aggravé avec arme appa- 
rente » ἃ διέ ouverte Le 16 novem- 
bre, trois jours que Damien 
eut été transféré un établisse- 
ment de l'éducation surveillée. La 
famille de l'adolescent devait por- 


telle personne », insistant sur le 
contexte -« très particulier » dans 
lequel avait ἐτέ décidée la mise en 
détention du jeune homme. « ΔΙ le 
procureur de la République ni le 
juge d'instruction, M. Jean-Marie 
Charpier », n'ont jugé bon de sui- 
vre l'avis des services éducatifs, a 
rappelé le garde des sceaux. 
L'administration pénitentiaire 
n'avait « pas de raison » de suspec- 
ter l'existence de sévices, préc 
Mrs Nicole Maestracci, conseiller 
technique au cabinet de garde des 
sceaux. Damien, se sentant 
menacé, n'en avait parlé qu'à sa 
famill 


Pour M Adeline Hazan, prési- 


‘ dente du Syndicat de la magistra- 


ture, « il est patent que ce sont les 
conditions d'incarcération des 
mineurs qui ont engendré Ces 
faits -, d'autant, a-t<lle précisé, 
ΑΙ s'agit de la « troisième affaire 
ce genre qui éclate à Bois- 
d'Arcy en un peu plus d'un an», 
une information démentie par 
Mme Maestracci Au cours d'une 
conférence de presse commune, 
Em nisée er matin, par [τὶ cinq 
icats et le mouvement Riposte 
qui ont révélé l'affaire, M. Christo- 
phe Blandin-Estournet, secrétaire 
du SNEPAP, a indiqué 
que Damien avait été incarcéré en 
infraction avec les articles D 516 et 
D 219 ἕω τοῦς de procédure 
pénale. cles disposent que 
« les détenus âgés de moins de 
vingt el un ans Sont soumis, en 
principe, à l'isolement de nuit », 
mais aussi qu'« un quartier parti- 
culier est aménagé » pour ces 
détenus. Les cinq syndicats et 
l'association ont demandé la sup- 
pression pure et simple de la déten- 
tion des mineurs. 


Mme Maestracci a affirmé que 
« les mineurs supportaient encore 
plus mal que les adultes l'isole- 
men: et qu'il convient de ne pas 
appliquer cette mesure systémati- 
quement ». : 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


(1) D s'agit du Syndica! à de la 
magistrature, du Synditar des avocats 


DIAGONALES 


N ne tue plus par amour. Enfin : 
moins. 

Jusque dans les années 60, cha- 
que rôle d'assises avait à connaître un ou 
deux crimes passionnels retentissants. Des 
ténors du pénal, en voie de disparition pour 
ces raisons mêmes, se disputaient, se cha- 
pardaient, la défense d'accusés auréolés de 
mystère et promis à l'indulgence. La presse 
se couvrait de comptes-rendus détaillés et 
appelait en renfort des romanciers amateurs 
de cas limites. L'opinion s'identifiait aux pro- 
tagonistes, se déchirait, retenait son souffle. 
Le procès ouvrirait-l des horizons sur le 
cœur humain ? Quelle peine serait infigée en 
notre nom ? 

En quelques wimestres de chronique judi- 
ciaire, j'ai personnellement vu juger une 
femme de ministre meurtrière de son mari 
par dépit, une infanticide par docilité à un 
amant phraseur, un amoureux par lettres qui 
n'avait pas supporté que sa correspondante 
japonaise, venue la juger sur pièces, la quit- 
tét déçue. J'ai même surpris, dans La bouche 
d’un aveugle assassin de son rival, un cri de 
jalousie auquel Shakespeare n'avait pas 
songé, pour expliquer comment il était 
devenu certain de son infortune : r Je les ai 
vus!» 


OMME on a tendance à trouver ques 
toutes choses sa perdent avec ἰθ 
temps, y compris les belles mons- 
truosités, j'ai soumis cette sensation à 
l'épreuve des chiffres, 

Les rapports annuels de la police sur la 
criminelité {La Documentation française édi- 
teur) font ressortir une faible augmentation 
des mobiles passionnels parmi les causes 
«non crapuleuses » : 9, 98 % de l’ensemble 
en 1987, dernier recensement connu, contre 
9,36 % en 1988, et 7,73 % en 1985. Mais 
ta tendance longue est à la baisse, comme 
d'ailleurs — le sait-on ὃ — pour la criminalité 
en général et la placs qu'y occupent les 
étrangers. Les homicides volontaires dus à 
Falcoo! et à la démence sont également an 
diminution, de même que les empoisonne- 
ments. expéditifs ou lents. L'arme à feu, de 
plus en plus accessible, remplace les stran- 
gulations at ls recours à des objets conton- 
dants. Doit-on s'en féliciter ? 

Dans je même temps, montent en flèche 
les crimes d'mtérêt, les enlèvements ou viois 

‘d'enfants achevés en meurtres, les crimes 
liés à le drogue. aux attentats politiques, à 
l'autodéfense. En matière de délinquance, 
l'économique a chassé le séntirnental. 


Je l'aime 
Je te tue 


Trafics de chèques et d'ordinateurs rempla- 
cent les drames de courrier découvert, de 
billets doux écrits à l'eautre ». La technolo- 
gie éclipse l’affectif… 5 

Les chiffres ne permettent pas d'en dire 
Plus. La passion, comme telle, n'est pas 
l'objet d'une rubrique séparée. Elle est noyée 
dans la délinquance dite de « comportement 
sans profit». Le délit ou le crime sexuel y 
domine. C'est le cœur qui a perdu ses pres- 
tiges, ses bonnes raisons de passer à l'acte. 
Cette récession se marque dans la comparai- 
son entre sexes. Les hommes viennent en 
tête dans les actes dits «astucieux»; les 
femmes, dans les réflexes d'instinct, de 
détresse. À chacun sa spécialité : aux mâles, 
les viois: aux femmes désemparéss, l'infan- 

Pourquoi donc va-t-on vers la fin des 
crimes d'amour tels qu'ils avaient acquis, 
notamment grôce au théâtre et à [a littéra- 
ture, leurs lettres de noblesse, de beauté 
noire ? 

Les idées qui viennent en vrac, c'est que 
le relâchement des mœurs ἃ desserré le car- 
Can des principes dont on croyait ne pouvoir 
se dégager, naguère, que.per la suppression 
physique du géneur ou du traître. H arrivait 
que l'on tuët faute d'envisager le divorce, 
aujourd'hui entré dans l'usage. La justice 
tend à «correctionnaliser» davantage des 
affaires qui auraient été renvoyées autrefois 
devant les assises. 

Les motifs d'intérêt et les autres sont de 
Plus an plus entremèiés. |! est aussi plus fré- 
quent qus l'homicide soit déclaré en état de 
démence au moment des faits. I! se pourrait 
enfin que la population progresse en imagi- 
nation, dont le crime de cœur sanctionnait 
souvent un mañQuse, tandis que s'effacent, 
pour cause d'appauvrissement scolaire et 
culturel, les modèles de grandes ou de 
grands criminels sanctifiés par l'art Le 
temps n'est plus où un assassin par passion 
pouvait clamer : j'ai agi comme dans Andro- 
masque. ou Thérese Desqueyroux | 


ΕΝ, . τ τ 
-ν Μ D Η uon LS 

Le m de la qu ἃ l'éducation ct de la probation de 

qualifié cette affaire de < triste, l'administration pénitentiaire, du Syn- 

pénible et lamentable -, a toutefois  dicat national des personnels de l'Edu- 

estimé qu'il était « difficile cation surveillée et du mouvement 
d'imputer des erreurs à telle ou  Ripons. 

BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 


LUS troublant : il se peut qu'on ait 
continué longtemps à tuer pour des 
raisons de cœur, mais que cela ne se 
sache plus, parce que ça n'intéressse plus les 
foules comme avant, et que les jaloux ou 
autres tentés par Cette issue se soient raré- 
fiés faute d'exemple sous les yeux — argu- 
ment terrible en faveur de la censure. ͵ 


Le fait est que la presse, devançant ou 
suivant l'opinion, a modifié la hiérarchie du 
« sensationnel » présumé. Depuis un quart de 
siècle, les affaires consécutives aux guerres 
coloniales et aux attentats politiques ont pris 
le pas sur les drames d'ordre privé, et cela 
dans les journaux les moins politiques, les 
Plus fiands de «faits de société » et de vie 
quotidienne. Les faits divers étant plus 
amplement traités dans la presse au 
moment de l'enquête policière, au mépris du 
secret de l'instruction, ils semblent vidés 
d'intérêt lors de leur venue aux assises, où 
se faisaient jour, autrefois, La vérité et sa 

Le curiosité du public s'est déplacée, de 
gré ou de force, vers lés assassinats de vieil- 
lards et d'enfants. Le piment du morbide 
n'est plus attaché aux égärements du cœur 
mais au sacrifice des faibles. On fait un sort 
aux affaires susceptibles d'émouvoir la pitié 
ou l'indignation, d'attester la sensibilité du 
Présantateur et d'inspirér par ls suite une fic- 
tion. Un meurtre qui s'éciaire, comme c'est 
souvent le cas lorsque la passion l'anime, 
comporte moins de Charge spectaculaire 
qu'un infanticide doublé d'une énigme polt- 
cière, d'où le retentissement maximum de 
l'« affaire Villemin ». 

Idéalement, l'affaire doit ressembler, pour 
plaire, aux films et séries télévisées qui assu- 
rem les recertes des chaînes. Or ces fictions 


font de moins en moins appel au crime . 


d'amour « pur». sans que l’on sache si c'est” 
Ἰὰ l'effet de sondages, d'intuitions des pro- 


grammateurs où le vœu des publicitaires - 


Cbsédés d'e audience» et de qui le contenu 
de l'information dépend désormais autant 
que les divertissements. 

Ainsi s’achemine-t-on vers un condition 
nement de l'actualité par l'effet qu'elle peut 
produire, sous le tontrôle des financiers qui 
en tirent profi. Depuis les Commentaires de 
César. on a beaucoup dit que la vérité des 
Guerres était celle du vainqueur : voici que 
camence l'histoire écrite per les annor- 
Ceurs 


Late Médecin ᾿ 
Nouvelles perquisitions 
au siège de « l'Action Nice-Côte d'Azur » 


abonnements. is pourraient procé- 
der, sur place, à d'autres vérifica- 
tions, notamment auprès des 
sociétés ayant des liens contractuels 
. avec La ville et qui ont passé des 
contrats de publicité avec la 
SEGAT. Les partisans de 
Médecin ont vu ces investi- 


RICE 
------τ-Ξ55-:::5.:-] Ar Peur À 
de notre correspondant régional 

Trois inspecteurs parisiens de la 
ter dans l'affaire qui vaut à M Jac- 
ques Médecin: Eros g PR) CA 
Nice, d'être inc! χ Ὰ 
sont revenus dans cette ville Le fuudi 
20 novembre. Ils ont effectué une 
nouvelle perquisition au siège de le 
SEGAT, la société d'édition du 
mensuel l'Action Nice-Côte 
d'Azur. 54, boulevard Victor-Hugo.. 
dont M. Médecin était jusqu'en juin 
l'actionnaire majoritaire. € per- 
quisition a duré deux heures en pré- 

ce de l'ancien gérant de la 
SÉGAT, M. Gabriel Villa, et d'une 
ire administra! 


& 


la recherche Ὁ piges 
lus: probantes, en particulier 
F ici Eanant du 


secrétaire tive, Les poli-  tion:datée du 19-20 novembre, le 
en nom du banquier genevois qui a 
comptables, notsmment des fac- consenti un prêt de 5 millions de 
tures « clientèle ».et des bons de francs à M Médecin α ξι6 mal 
S 0 orthogra, ne 5 
connard À 158 Peel que PT M. ob Laidris me ἀν Join 
érents Courriers concernant des  Laidsis. 
L'affaire Chalier 
Le directeur de la DST 
: entendu. - " 
par le magistrat instructeur 
M. Philippe Jeannin, juge d'ins- 
tructon chargé du ἀαθίε Ἔρις 
nant le « vrai: » passeport déli- 


vré à M. Yves Chalier, ancien chef. 
de cabinet de M. Christian Nucci, |. 
lai-même ancien ministre de la coo- 


pérations a soendu-ivndi ice, Me ὃ Lafarge, ἃ 
M. Bernard F de la | qui: il succèders ἃ compter du 
DST, service qui avait délivré le | 15 janvier. - 

document contesté. τὰς, “ἢ ENS le 13 avril 1928, diplômé 


d'études supérieures de droit et 


Le i-faux passeport avaït 
été saisi par es enquêteurs en 
de M. Chalier. du 


du d 
appris que 
de 0 
bués à La 
M 
rieur, M. Chalier avait bénéficié 
d’un exemplaire qui lui avait 
permis de fuir Je justice. £o invo- 
quest: secret Ro Pa 
Le que le Sirootcer de Le DSP a 


entendu par le 


empire or 
1957) et a obtenu, en 1957, le titre de 
ARRET QU ENS. δὰ Τααι πατεῖν de Par 


‘ Ba 1980, il devient membre du 
conseil dé l'ordre et assure, en 1981 et 
1982, les fonctions de secrétaire de 


magistrat instruc- 


Pare) TE t Di Sa 1 de daus d b: ff: d 
πη ᾿ pense audition ς Οἱ i 
M. Gé a: © Tom Dreuses ailaires de 


*| presse] 


Ὡς Di Marco, le mage ; 1 ἡ 


di dessin de presse 


Mais les scènes de Di Marco : 
ne se terminent jamais dans le 
bonheur. Et pour cause : elles. 
sont vraies, plus vraies encore 
que l'authentique fait divers 
qu'elles Hustrent. À l'amateur, ἡ 

Di Marco apporte la fascina- 
tion et {a jubiletion de celui qui 
voit l'invisible sans étrevu. . 

Trente ans de carrière, com 
mencée en 1953, défitent 
dans l'exposition que lui 
consacre la galerie Rohwed- 
der {1) dans le quartier parisien 

” du Marais. De fadar à Détec- 
tive, de Qui Police à. l'Evéne- 
ment du jeudi, Di Marco pro- 


sanguinairès événements de 
l'actualité criminelle. La trait. 
américaine des années 50. ὁ. 
La miss en scène digne d'un 
grand peintre ou d'un cinéaste. 
Première toile de l'exposi- 
tion : un motard en proie ἃ une 
furieuse pulsion meurtrière 
fonce sur un homme déjà ἃ. 
moitié à terre, figé de peur. Le 
titre d'Angelo 8 la simplicité de 
l'évidence : L'amour [8 rendu 
fou, {paru en novembre 1959 
dans Asder) illustre là ven- 
geance d'un homme trompé. 


coquines, captées au vol, dans 
les ébats amoureux. d'une 


presse d'horreur »,: confie 
Di Marco, qui adore Zola. 
: « J'aime ποῖ! pes VO souffrir 


Angelo. Di Marco l'avoue 
δα bare Jets ue 
ς 


Un mari bafoué — ou sim.  .  PAMELLE ROUARD 
plement jeloux — α électroote —— : 


af hs et lundi de 
14 ι heures, À lire : 
Di Mare. Elite Hobete 
Ὶ co. 
guette aussi les furtivités 17F. Ἶ 
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Au Conseil de Paris 


ὭΣ opposition en désaccord 
- avec le nouveau POS de la capitale 


«Paris Offort à là Spécuie- coûte 20000 F» εἰ que Paris eat Ivré stricte». Le conseiller écologiste 
ion», c'est la définition que les - À =/ me de aime a que Ja méthode 
jabs ἦν aété « D 

Jr donnent αὺ POS (oem Comet de PU rc dé qua πεῖς eme 
lundi 20 novembre par le | 


Dénonçant des « irrégularités » 
Deux syndicats de policiers contestent 
‘ |la validité des résultats des élections professionnelles 


L'Union des cats paysage syndical (le Monde du 
syndi μὰ 18 novembre). La FASP, princi- 


goriels de la police {USC) a Rs 
annoncé que, à la suite des Era οι gardiens, avai à _. 
«irrégularités » qui auraient 52,36 & des suffrages (5283 Rio 


été commises lors des récentes de 1985). 


tandis que l'USC: pe tradition- 


ncllement secon le organisation 
(28.91% en 1985). La 
confirmant 
L'USC. la CGT et to CFDT 
le de trois 


les policiers en tenue, attér 
guait 29.54 % des gnffrases 
elle. 141% a 1985 à 
1,23 la CRT de 1.07,% à 
0:89 recul 
frappe toutes les organisations 
édérées policières, 
mettent en cause es modalités du 
scrutin qui s'est déroulé COrres- 
ce sont les PTT qui, à l'exclusion 
de tous autres moyens, devaient 


acheminer es enveloppes conte- 
nant les bulletins vers les centres 
de vote où ils ont été décomptés le 
15 novembre, date de le clôture des 
tions électorales. Or. dans 
plusieurs villes, des enveloppes 
auraient été collectées et cen 
. par romans de la 
police, ce qui, selon Les proteste- 
aires, laisse σ᾿ un doute sur " 
arité Trees L'USC et la 

T aflirment que de tels Faits se 
seraient produits à Rennes, Lille, 
Versailles, Bordeaux et Paris, 

Au ministère de l'intérieur, on 
déclare que le déroulement du 
scrutin s'est déroulé selon les 
modali régulièrement arrêtées 
au comité technique paritaire et 
que les contestations be ee sur 
«un nombre infime d'envel 
ce qui πὸ peut en aucune ro 
affecter les résultars ». 


M. Jean-Louis Vidal, le conseiller à 
si k ps de Ride S77 2 
ὦ dé 1977 est OULAR avec sa sœur et une autre élève tout emblème religieux {chrétion, tion promotrice de la future grande 
Re ser les ends équilibres dans BICENTENAIRE F ps = D depuis que les enseignants refu- juif...) ou politique contredirait mosqués ds Lyon, Khelil Merroun, 
entre « les Gfférems secieurs d'acti. Monge . Situation sent de les admettre en classe radicalement le constitu- Constructeur da la mosquée 
WLÉS » εἰ ἀδ pere une - mode : coïffées de leur foulard. tonnel de la laïcité républicaine. d'Evry. ident de la Fédé- 
du pare Immobilier er ‘et l'abbé Grégoire toujours tendue . Pour les femmes, le voile reste le … ration nationale des musulmans de 
tant » Le pooné à 26 aftimée au 2 p LAICITÉ symbole de leur enfermement er France, Hocine Chabaga, adjoint 
logement, ἐς cœfficient le 12 décembre à Creil Ν du droit qui les maintient dans au maire de Villeurbenne, délégué 
ἀπ κα (COS) ps AVR Meeting l'inférioriré et la soumission à de l'Union nationale des anciens 
pour consolider une au Panthéon = : A 5 l'homme. » combattants français de confes- 
ne M dune M. Emest Chénière, le principal à la Mutualité sion musulmane et Omar Lasfar, 
souligné M. Chirac, 3,6 mil M. François Mitterrand prési- du collège de Creil oi qui s’est président de l'Association cultu- 
Hans de mêtres carrés de logements | dera, mardi_ 12 décembre à trouvé au centre de là polémique Les mouvements Francs-Plus, RELIGIONS relle et sportive de la mosquée de 
ônt été autorisés et 600 000 de |} 19 heures, la de-trans- sur les foulards islamiques, affirme Choisir et le Club des égaux orga- Six musulmans Lille-Sud. Ces personnalités, qui 
brreanx. ce qui correspond ἃ un rap fert au Panthéon des cendres de avoir reçu six lettres de menace,  nisent un meeting à le Mutualité, à sont toutes d'origine ine, 
port de 6 à 1. «σὰς largernemt cu- | deux figures de la Révolu- dont deux signées du « Dihadisis. Paris, mardi 28 novembre à CheZ M. Joxe appelleront prochainement «€ d'un 
delà des normes de 2 à 1 que le gou- | tion : l'abbé Grégoire, prêtre et  mique s. M. Chénière a décidé de 20 heures, « pour la défense de la : commun accord, dit un communi- 
vernement vient d'édictér pour les | évêque constitutionnel, et Gaspard porter plainte, et son avocat,  faiciré et pour [8 dignité des Poursuivant ses consultations en  qué, d'autres personnalités à se 
zones sensibles ». Les banteurs maxi- ; mathématicien, fondateur M° Pierre Bellais, a constitué un femmes ». vue de créer une instance perms- joindre à Jeur réflexion. 
rie png de l'Écble polytechnique. Un hom-  # comité de soutien à l'école 18 En accord avec le manifeste  Mente de représentation de la com- A 
Ὡ nn te de la éapitale, | mége sera rendu le même jour à que. récent de cinq intellectuels {Elise- MUNAUTÉ musulmane en France, ces ἃ bord d'ou voilier 
τ' Η mêtres à la εἰ 37 * ἡ ‘Condorcet. Dans l'attente d'une D'autre part, Fatima Achaboun, beth Badinter, Régis Debray, Alain  M- Pierre Joxe, ministre de l'inté- ie de deux 
au voisinage de bâti anciens de | invitation du chef de l'Etat, [ἃ hié- l’une des trois jeunes filles qui  Finkielkraut, Elisabeth de Fontenay rieur. chargé des cultes, a reçu, pr tundi 20 id 
ès grande hauteur. ἦχον rarchie catholique n'a pas encore refusent d'êter leur foulard durant εἴ Catherine Kintzier), ils affiment lundi 20 novembre, six personna- Fe trouves ἐρπαὶ ? Dé ta 
Ge k COS : Ἰὼ ait | décidé εἰ elle s’asso ciait ὁ la céré- les cours, est revenue au collège, dans un communiqué : « L'école τόδ musulmanes de plusieurs triculé à Nice M dénivait dans 
été, abaissé dans des | Monis touchant l'abbé Grégoire, et lundi novembre, après trois de ls République accueille tous les Villes de France : MM. Tedjini Had- océan Atlantique. £olon [es 
Ἐ secteurs de l'Ouest n'a donc pas suffi, | de quelle manière. Elu de la jours d'exclusion. Renvoyée tem- enfants sans distinction de race, dam, recteur de la Grande Mos- marins du cargo soviétique Mik- 
et de loin, ἃ désurmer les critiques, | Convention, celui-cid svait été le  porairement pour avoir tenu des de contession, de sexe, Elle dot aquée de Paris, Mohand All, res- αὶ! Lomonossov, qui ont décou- 
Pour M. Dei Molberz, l'augneu premier prêtre à prôter le serment «propos incorrects > à M. Ché- permettre l'intégration des ponsable de la mosquée de la rue vert l'embarcation en pleine muit, 
tation du COS des n'a pes | de fidélité à la constitution civile  nière, elle a rejoint la δ d'origines et de cultures diverses. du Bon-Pasteur ἃ Marseille, Eddine la mort des navigateurs remonte- 
grand sens «quand. curé | düdergé Ἱ elle travaille rs ὺ ace Lehnèche, laser er rait ἃ un mois. 


À L'OCCASION DE LA SORTIE DE LEUR NOUVEL ALBUM 
“FIRST LOVE LAST RITES” 


— | COCK ROBIN 


EN CONCERT EXCLUSIF POUR RTL 


4 7 COLLOQUE 


LES FRANCO-MAGHRÉBINS 
FACE A LA POLITIQUE 


SAMEDI 25 NOVEMBRE 1989 
ASSEMBLÉE NATIONALE 


9h39 : ouverure et présentation, par Rachid Arhab 
9h45 : intervention de Mohamed Meb Toul, président du Club Emergence 


PRÉSENTÉ PAR 
FRANCIS ZEGUT 10h15 : LA POLITIQUE, FACTEUR D'INTEGRATION ? 
; animé par Rachid Arhab 
EN DIRECT soc Sao Kacet, Maio-adjuini de Roubaix, Yaurnins AN Ouihaëj, M/S, Georges 
| κι Θ , e: 
. DE L'ÉLYSÉE-MONTMARTRE Morin, président de l'association Coup de Soleil, Abdel Majid Daboussl, umatile, 


Farid Radjout, maire adjoint d'Orly, Kader Arrif, Attaché parlementaire 


13h30: LES FRANCO-MAGHREBINS ACTEURS DE LA VIE SO- 


CIALE ET CULTURELLE, animé par Morad Aït Habbouche 

Intervenants : Mohamed Arkoun, professeur à la Sorbonne, Georges Sali, maire adjoint 
de Saint-Denis, Benjamin Stora, Historien, vice-président du Club Citoyenneté et 
Intégration, Sami Naïr, rédacteur en chef de l'Evénement européen Dalila Boukhaloua, 
vice-présidente du club Emergence, Philippe Farine, vice-président du Conseil National 
des populations immigrés, Kader Kettou, délégué national du PS chargé des français 
musulmans rapatriés 


15h : LA "REUSSITE" ÉCONOMIQUE,FACTEUR 


D'INTEGRATION ? animé par Rachid Arhab 

intervenants : Fouad Banhalla, président de Canal France, Lakhdar Dany Terbeche, 
PDG, Lofti Belhacine,PDG du Club Aquarius, Mohamed Oussekine, PDG, Nadia 
Benjelloul,sociologue , Mouhoub Mauhoud, économiste à l'institut de Recherche 
ue et Sociale 


Cioture : Khaled Melhaa, secrétaire général du Club Emergence 


Seront Invités à prendre la parole : 
Jean-Pierre Chevenement, Michel Delebarre, Henri Emmanuelli, 
Claude Estier, Laurent Fabius, Lionel Jospin, Pierre Joxe, Pierre Mauroy, 
Louis Mermaz, Jean Poperen, Michel Rocard. 


RÉSERVATION OBLIGATOIRE . Club Emergence.21, rue des Messageries 75010 Paris 
© 48 000545 ,42 07 13 40,43 96 1629 
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| SOCIÉTÉ 


DROITS DE L'ENFANT 


« C'est tout sauf un gadget 
même pour la France » 
nous déclare M= Hélène Dorlhac 


Plusieurs centaines de jeunes 
ont célébré, lundi 20 novembre 
à New-York, l'adoption de la 
convention sur les droits de 
l'enfant par l'assemblée géné- 
rale des Nations unies {le 
Monde du 21 novembre). 
Mr Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat à la famille, souhaite que 
la France soit l'une des pre- 
mières nations à ratifier la 
convention. Elle espère que le 
Parlement donnera son accord 
dès cette session ou, au plus 
tard, à celle du printemps pro- 
chain. Elle aimerait également 
qu'un Français fasse partie des 
dix experts du comité qui sera 
chargé de veiller à l'application 
dutexte. 


« C'est 1out sauf un gudget, 
même pour un pays comme la 
France où les droits fondamemaux 
(santé, éducation, protection 
sociale..] sont largement res- 

ἐς -. nous déclare Me H£lène 

Ihac. Ceux qui défendent le 
contraire occultent, selon elle, plu- 
sieurs parties du texte : celle qui 
touche à la protection (lutte contre 
les violences, exploitation sous 
toutes ses formes. etc.) et surtout 
celle qui rassemble des droits nou- 
ue dont le but est d'aider 
l'enfant ire son apprentissage 
de citoyen (liberté d'association et 
de réunion, jhené d'expression, de 
conscience et de religion, protec- 
tion de la vie privée). 

Actuellement, en France, 
l'enfant dispose de peu de droits 
spécifiques. 11 dépend de l'autorité 
paternelle : il a le droit de s'expri- 
mer si ses parents, son professeur, 
{y autorisent D a le droit de 
s'associer sous réserve de la partici- 
pation d'an adulte. « Au moment 
de sa majorité, il passe d'un seul 
coup du Statut d'incapable grid 
que à celui de citoyen 
entière. En introduisant ces droits 
de « participation =, la convention 
nous force à réfléchir sur la notion 
d'autorité parentale et à nous 
orienter vers celle de res, abi- 
lité parentale +, dit Mæ bac. 
en se référant au préambule de la 
convention. qu « reconnaît que 
d'enfant, pour l'épanouissement 
harmonieux de sa personnalité, 
doit grandir dans le milieu fami- 
lial-, La famille est comprise 
Comme une - unité Jondamentale 
de la société et le milieu naturel 
pour la croissance et le bien-être 


ENVIRONNEMENT 


de ious ses membres, et en particu- 
lier des enfants -. - Nous sommes 
bien loin du milieu où s'exerçait la 
toute-puissance du paterfamilias », 
remarque le secrétaire d'Etat à la 
famille, δ 


Deax 


“΄, 


. «L'enfant n'appartient pas à la 
famille, pas plus qu'il n'appartient 
d'Etat : il es1 une personne libre, 
souligne Mw Dorlhac. La famille 
et les institutions de l'Etat sont au 
service de cette liberté dont la 
seule limite est le respect de la 
liberté des autres. » I] faudra ensei- 
aux enfants ce que sont les 
imites de ses nouvelles libertés. 
A Lorsqu'un lycéen rédige un arti- 
cle pour son journal, il doit savoir 

Ἢ peut ètre poursuivi pour dif- 
famolion.. » 

L'article 3 affirme que, dans 
toutes les décisions qui concernent 
les enfants. l'intérêt supérieur de 
l'enfant doit être une considération 
primordiale. « 1] faudra arriver à 
définir cet intérêt supérieur, dit 

æ Dorlhac. Mon ministère tra- 
vail sur un “label enfant» qui 
serait attribué à toutes les munici- 
palités où les enfants sont pris en 
compte dans le plan d'urbanisme 
{circulation, espace de jeux, etc. » 

Quoique très favorable à la phi- 
losophie générale du texte et à la 

lupart de ses articles, M Dori- 

ac émet au moins deux réserves. 
L'une concerne l'avortement : il 
n'est pas question de rouvrir en 
France un débat sur ce sujel. 
L'autre touche au droit à 
ses deux parents naturels : « Nous 
ne souhaitons par remettre en 
cause le respect de l'anonymat des 
donneurs de sperme ou Ja possibi- 
lité d'accoucher sous A. aux 
Jemmes qui confient leur enfant en 
acoption. » 

l'immédiat, le secrétaire 

d'Etat à la famille va inviter tous 
les ministères et les associations à 
faire, à La lumière de cette conven- 
tion, un état des lieux de la situa- 
tion des enfants en France. - Pour 
la défense de l'enfant. exem- 
ple, il faudra peut-être des modifi- 
cations législatives, maïs nous 
voudrions qu moins dans les 
cas où la défense est prévue elle 
soit réellement assurée. Nous 
sommes Assez performants dans le 
domaine législatif sur la prorec- 
tion physique er morale, mais plus 
limités sur l'enfance citoyenne. = 


Propos recueillis par 
CHRISTIANE CHOMBEAU 


Pour répondre à la grogne des pêcheurs 


M. Lalonde s'engage à réformer 
le « droit de l’eau » 


Malgré la «loi pêche» votée à 
l'unanimité en 1984. les pêcheurs 
français ne sont pas heureux. 
D'année en année, ils se retrouvent 
moins nombreux à payer leur coti- 
sation — ils sont passés sous la 
barre des deux millions — et beau- 
coup préférent aujourd'hui payer à 
la journée dans un étang privé, 
avec prise assurée, plutôt que 
d'adhérer ἃ une association qui 
offre une rivière dont on revient 
une fois sur deux bredouille. 


Pour lutter contre cette privati- 
sation rampante de la pêche, 
l'Union nationale des fédérations 
départementales. par la voix de son 
président, M. Michel Martini, a 
réclamé lundi 20 novembre une 
« retouche législative limitée - qui 
autorise à faire payer la taxe pisci- 
coke à ceux qui jenient leur ligne 
dans ce qu'on appelle les - eaux 
encloses ». ἢ s'agit de pêche privée 
dans des eaux considérées comme 
publiques. puisqu'elles sont reliées 
au réseau général des cours d'eau, 
mais en dérivation et séparées par 
des grilles qui retiennent Je poisson. 


——— - 
τι Nouvel essai zuckéaire français 


à Mururos. — En présence du délé- 
gué général pour l'armement, 
. Yves Sillard. un nouvel essai 
nucléaire a eu lieu, mardi 
21 novembre, sur l'atoll de Muru- 
τοῦ. C'est le septième tir souterrain 
depuis le début de l'année et la 
éent-dixième explosion depuis 
1975, date à laquelle la France est 
passée aux expérimentations 
nucléaires souterraines en Polyné- 
sie. Selon les autgrités n60- 
zélandaises, ce nouvel essai a 
unc puissance de kilo- 

tonnes (environ deux fois la puis- 
sance de la bombe sur Hiroshima}, 


Au Conseil supérieur de la 
pêche. on soutient cette demande 
des fédérations, qui procurerait 
plusieurs centaines de milliers de 
cotisations (33 F pour la pêche au 
coup, 107 F pour la carte « toutes 
pêches =) et ainsi de disposer de 
nouveaux moyens pour empoisson- 
ner et gérer le milieu aquatique, 
Maïs le Conseil refuse d'étendre la 
taxation à la pêche en étang privé, 
« qui constitue une excellente ini- 
1iation pour les nouveaux venus au 
loisir de la pêche - εἰ permet donc 
de grossir à terme les rangs des 
pécheurs en rivière, 

Sans s'engager sur ce point 
précis. le secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement, M. Brice Lalonde, a 
annoncé son intention d'entrepren- 
dre « une réforme du droit de 
l'eau » en 1990. après l'organisa- 
tion d'assises nationales. A 
M. Martini, qui suggère que les 
distributeurs d'eau relèvent leur 
prix de vente du mêtre cube pour 
participer financièrement à la ges- 
tion du miliéu aquatique. 
M. Lalonde a répondu : - Le prix 
de l'eau n'est pas tabou, 1] doit 
pouvoir ètre relevé. = 


On s'achemine donc, pour la 
pêche en rivière, à une gestion 
financière tripartite : les associa- 
tions de pêche. d'une part, les 
Pécheurs en eaux closes, d'auire 
part : eofia les distributeurs d'eau 
potable. - 


Pous qué Ces = retouches » puis- 
sent se faire, cependant, il faut 
modifier plusieurs articles du code 
rural. Et convaincre les maires que 
l'augmentation du prix de l'eau 
aidera à relever la qualité des 


RC 


MÉDECINE 


Les spécialistes français du cholestérol souhaitent 


Les conclusions d’une conférence de consensus 


un traitement au cas par Cas 


conférence de 


ou menacée ἢ » a eu lieu à Paris 
les 16 et 17 novembre sous 
l'égide de la Fondation de l'ave- 
nir et de la Mutualité française. 


Après avoir auditionné à la 
faculté Aavier DiRaL προς 
experts, j lesquels quelques- 
uns des Piailleurs spécialistes de 
santé publique et des malades 
cardio F un jury (1), 
composé de médecins et de non- 
médecins, a rendu dagraus ses 
conclusions. A la différence des 
spécialistes du National Institute 
of Health américain ou encore de 
l'European Atherosclerosis 
Society, qui ont récemment 
décrété qu'« un taux de cholesté- 
rol ares siperienr L 
2 grammes/litre constitue le seui 
d'alarme à parie duquel il fast 
intervenir}, les Français ont 
d'adopter une attitude beaucoup 


CT entendu, le cholestérol 
est, au même titre que le 
tabac, l'hypertension artérielle, 
l'obésité, le disbète et le manque 
d'exercice physique, l'un des fac- 
teurs de risque des maladies 
cardio-vasculiaires. Pour autant 
doit-il être considéré comme [8 
principal responsable de l'appari- 
tion de ces maladies ou bien n'est- 
ἢ qu'un simple « complice » ἢ La 
question est importante dans la 
mesure où elle conditionne toute la 
prévention des maladies cardio- 
vasculaires. Dans l'afirmative, il 
s'agirait de combattre par tous les 
moyens le cholestérol ; dans te cas 
contraire, il conviendrait de relati- 
viser les choses grâce à une 
démarche plus pragmatique. 


Que sait-on aujourd’hui dans ce 
domaine ? Essentiellement que 
chez les personnes dont le taux de 
cholestérol sanguin est élavé — et 
seulement chez celles-ci — le fait 
de diminuer la concentration en 


‘| cholestérol dans le sang réduit le 


risque coronarien. Et encore faut-il 
davantage nuancer en ajoutant 
que cs risque, à un taux de choles- 
térol donné, est différent selon le 
niveau tensjonnel et les habitudes 
tabagiques ; en rappelant égale- 
ment que le risque coronarien est 
une donnée individuelle, dépen- 
dant de trés nombreux facteurs 
parmi lesquels des facteurs psy- 
chologiques et génétiques ainsi 
que le niveau social et culturel. 
Dans ces conditions, il est légitime 
de s'interroger sur l'intérêt, en 
terme de santé publique, qu'il y 
aurait à préconiser une baisse 
massive et généralisée du taux de 


plus auancée, soulignant la dimen- 
sion individuelle de ce facteur de 
risque cardiovasculaire, qui ne 

peut-être traité qu'au cas par cas. 
En introduction de son rapport, 
le jury a rappalé quelques-unes des 
principales données. À commencer 
par deux chiffres : il se. produit 
ue année en France environ 


pays nettement inférieure à celle 
observée dans tous les pays indus- 
trialisés, à l'exception du papas A 
titre d'exemple, la mortalité coro- 
narienne est en France trois fois 
us faible qu'aux Etats:Unis et 
certains pays d'Europe du 
Nord. alors même que la cholesté- 
rolémie moyenne ne semble pas 
très différente. 

ἢ faut établir une distinction 
selon le sexe, les femmes avant la 
ménopause étant beaucoup moins 
souvent victimes de maladies coro- 
nariennes que les hommes du 
même âge. Après la ménopause, la 
morbidité et La ité corons- 
riennes augmentent, tout en restant 


inférieures ἃ celles de l'homme à 
âge 


égal. 

Comme dans n'importe quel 
autre pays industrialisé, on observe 
en France que l'incidence des 

$ : de 
manière continue avec le taux de 
cholestérol. Le risque est multiplié 

us de quatre pour les per- 
A ᾿ ayant des taux de cholesté- 
τοὶ sanguin supérieurs à 
3 grammes/litre. ἢ 

Le coût financier de la surveïl- 
lance et du traitement des hyper- 
cholestérolémies est loin d'être 
gr 1987 à 3 milliards de 
francs sans tenir compte des exa- 


mens pratiqués dans les centres de - 
santé de l'assurance-maladie, La 
Ἢ 


France est sans doute le pays 
champion du monde de La consom- 
mation de médicaments hypolipi- 
démiants (destinés at ne à 
taux de graisses . 
Nous dépensons trois fois plus que 
les Suisses, dont le risque corons- 


rien est analogue au nôtre, et huit * 
fois plus que les Britanniques, dont * 


le risque est trois fois supérieur au 
nôtre. ‘ 


Taux gastronomiques 


por Franck Nouchi 


cholestérol au sein d’une popula- 


Dans un premier temps, les 
Américains avaient opté pour la 
solution radicale qui consiste à 
doser le cholestérol de toute la 


personne ayant un taux Supérieur ἃ 
2/1. Ce qui, soit dit en passant, 
revenait à déclarer « à risque » une 
bonne partie de la population des 
Etats-Unis. Cotte guerre au choles- 
térol s'accompagnait de la promut- 
gation de mesures diététiques par- 
ticulièrement draconiennes 
puisque étaient recommandés. un 
apport en lipides inférieur ou égal à 
30 % de l'apport calorique total et 
un aport alimentaire en acide gras 


saturés (deux qui sont contenus. 


dans les produits d'origine ani- 
male) ne dépessant pes 10 % de 
l'apport calorique total. 


A qui profite 
” lalutte ? 


« Immangeabie 5, rétorquaient 
de nombreux nutritionnistes, hos- 


tiles à cette «nouvelle prohibi-. 


tion». Cinq ans après la publica- 
tion de ces recommandations, un 
mouvement inverse semble 58 
faire jour dans l'opinion publique 
américaine. Des voix de plus en 


insistant sur la nécessité de procé- 


der au cas par 088. 


D'une manière plus ou moins 
explicite, l’industrie pharmaceuti- 


SCIENCES 
In 


siné 


quasar 
᾿ ἃ 14 milliards d'années-lmière 


L'objet céleste le plus lointain jamais observé 


américains ont - 


Des astronomes A 
annoncé, lundi 20 novembre, avoir 
découvert l'objet le plus lointain 
jamais éré dans l'Univers. 1 


L'intérêt de cette découverte — 
qu sera publiée dans le numéro de 
écembre de l1 revue Astronomi- 


cal j 1 — est l'âge de l'obier. 


s'agit d'un quasar situé à environ. La lumière qu'il émet ayant mi 
U Frannées- A ἣν hier 


lumière de la 
Terre, a isé l'un de ses décou- 
vreurs, Maarten Schmidt. de l'ins- 
titut de technologie de Californie 
Caltech. Π 4 été localisé dans la 
Fee de grand téesps pue 
Διός du 

de l'observatoire de Palomer 
(Etats-Unis). 

Les quasars sont des corps stel 
laires très lointains ayant des 
Caractéristiques voisines de celles 
des noyaux actives, 
mais autour desquels on n'observe 

énéralement pas d'étoiles. Ils 
émettent des ondes hertziennes οἱ 
leur luminosité peut atteindre mille 
fois éelle de notre galaxie. Leur dis- 
tance de la Terre est évaluée à 
tir du décalage vers le rouge de la 
longueur d'onde de la umiére 
qu'ils émettent, 4,73 pour celui qui 
vient d'être détecté par les astro- 
physiciens de Caltech. 


14 milliards 


a νὰν mel ον πεν κε ne πο AR RAT dé Be D à de mu nt un 


14 milliards d'années r nous 
atteindre. les astrophysiciens peu- 
vent donc observer un corps stel- 
laire dans l'état où ἢ se trouvait un 
milliard d'années seulement après 
15 formation de l'Univers, dont 
rége est évalué à 15 millia; 
d'années environ. Ils pourraient 
ainsi établir, estiment certains 
chercheurs américains, que, après 
le Big Bang, l'explosion originelle, 
les se sont formées plus 
rapidement qu'on ne le croyait 
jusqu'à présent 
Depuis quelque temps, l'aug- 
mentation des ormances É 
matériel l'observation de 
uasars dé plus en plus lointains. 
te dernier en date, repéré en 1987, 
présentait un décalage dans le 
rouge de 4,43, et était donc, lui 
aussi, extremement ancien. 


dP.D. 


que est souvent mise en cause. On 


sur le marché à des tarifs parfois 
prohibitifs de médicaments hypo- 

Certes, répondront les partisans 
à tout crin de la lutte contre le 
cholestérol, maïs force n'est-il pas 
de constater que dans le même 
temps où ces mesures étaient lar- 


gement. précanisées on ‘observaït - 


de merière concomitänte, äux: 
Etats-Unis, üne diminution de 
l'incidence des maladies cardio- 
vasculaires. Une preuve de plus, 


5 en fallait, que la cible visée . 


était bien la bonne. 


Pas si simple, répondent à leur 
tour les € anti-prohibitionnistes », 
les raisons de cette: baisée aux 


Voici les cinq principales 
recommandetions de a 


graisses est souhaitable avec 
apport d'acides gras poly- 
insaturés et mono-insaturés, 
notamment à partir des huiles 
végétales. Les produits lai 
tiers appauvris en graisses 
Peuvent Etre utilisés ; . . 
2. — Le jury estime qu'une 
mesure du cholestérol est 


la trentaine et qu'elle goit 
s'intégrer dans une évaluation 
globale du risque cardio- 
vasculajre de chaque pér- 
sonne (sccidents cardio- 
vasculaires familiaux 
précoces, tabac, hyperten- 
Sion). La présence de ces fac- 


— Les pratiques 
actuelles du dosäge du cho- 
blant devoir être 
révisées. Eilas ne doivent pas 
être pratiquées et répétées 
sans discemement. 


de cholestérol, le médecin 
doit réagir selon une stratégie * 
graduée. Celle-ci s‘appliqus 
avant tout aux hommes 
jeunes ou d'äge moyen. 


le : il a été estimé en . 


Les recommandations 


conférence sur le cholesté- : 


cation des sources .de.' Plusieurs reprises’ dans des 


nécessaire chez l'homine vers - 


{7,24 mmol) : les mêmes . 
. mesures s'appliquent. L'insti- 


4. — En fonction du taux . 


. désage ‘du HDL-cholestérot 


ment au corps médical et aux res- 
ponsables de la recherche et de la 


santé publique. 


‘da de Ja Lettre de la ion). 


Etats-Unis ne parviennent pas à 
contre balancer un fait beaucoup 
plus messif, à savoir qu'en France, 


pays pourtant peu « discipliné » du . 


point de vue de la teneur en 
graisse de son alimentation, la pré-- 
valence des maladies corona- 
riennes est de beaucoup inférieure 
à celle que l’on observe outre- 
Atlantique. 

Comme l'écrivait récemment le 
professeur Joël Ménard, # de la 


“même façon quet'on doit raspec- - 


tudes d'une société sont respecta- 


et ἢ n'y 8 vraiment aucune preuve 
qu'en dehors de l'alcool, du tabac, 


e Taux inférieur à 2 g/I 
{5.17 mmoal/li, 2,20 οἱ! 
(5,069 mmot/l). Aucune 
recommandation diététique 
n'apparaît justifiée, à moins 
qu'i n'existe un excès pondé- 
ral ou des habitudes alimen- 
taires manifestement, aber- . 


Φ Taux autour de.2,5 g/l " 
{6,46 mmol/ij confirmé ‘à 


Santes. Le franchissement de 
ce seuil déclenche une atti- 
tude plus active : outre l'évé- 
lustion attentive de l’ensem- 


en fonc- 
%on du HDL-cholestérol, plus 
Incisives si.le taux du HDL- ‘ 
à 0,35 g/), plus modestes : 
S'i est élavé, - 5 ΄ 


e Taux autour de 
2,89 g/1 (- 3 οὶ. 


tution d'un traitement médi ‘ 
camenteux est légitime en .. 
ces d'efficacité jugée ineuff- 
sante des mesures diététi-. 
ques, au besoin après [eur 
renforcement : 


᾿ 5. — Le remboursement, 
par l'essurance-maladie, du 


par des méthodes fiables : 
justifié, "ἡ 


ἐμ fee à ὠμῶν νῷ mt τὸ 


ROUE, ἐπενόεις: 


RTE EE 


ar 
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ἔα ἕπρεῖς ες ui, malgré οας 


est-an signe de 16 qualité des soins . 


Mai FE ls Hompit 
Hiers, médecins, infirmières ct 


pique 
ils 
lu il 
HE 


monumentale . 

bordée de sphinx-béliers. 
a barqu 
sacrée d'Anee Ré, le dieu soleil 


᾿ 


Ε 
fi 
ἢ 
ΠῚ 


Ἢ 
ἐν 
Ἶ 
ἔξ 


Er 
su 
re 
ἘΣ 
ἢ 


conception de 
an centre de calcul EDF de Cle 
mat: 


d'Egypte. 
qui faisait 
se de cette expédition, fut en 


__ Les lits de la sinistrose 


ranco-égyptien 
décidèrent, en 1979, 
copie de l'architecte Le Père à la 
lumière des connaissances 
actuelles. Cinq années de travail 


leur ont été nécessaires 


lé pour £labo- 
rer un levé de plan précis de 
d'instru- 


l'ensemble du site, à l'ai 
ments topographiques modernes. 
La reconstitution patiente du 


du passé ᾿ 
En 1985, les archéologues com 


à avoir une idée assez ᾿ 


tes Hypo- 
forma 


jour, pour 
fées N faudra node, la plants 
ion actuelle, raisonner en pre- 


des structures 
nant en l'ensemble du sec- 
ἴσας δαορίμαπος publie et privé, et 
en termes de Filières de soins : la 
chirurgie avec les urgences, La . 


médecine su fonction de ses 
| k etc. Cene nonvelle : 
: delerés- ‘ 


paires tion, 

ité médicale et des bekoins, 
conduira à redéfinir les missions de 
chaque établissement et à restruc- 
turer, voire à supprimer certaines 
activités. Je pense amsi à la sup- 


| | NL ? : Ë . 
᾿ς Karnak à l'écran 
. … Des ordinateurs géants onf pemis de reconstituer 

‘le plus long chemin de l'Histoire, les vingt-quatre siècles du temple de Kamak 


ux oiseau, ou même de se plisser à 
l'intérieur pour en visiter les 
entrailles. 


Karnek à partir 


τι recueillies sur le terrain par les 


archéologues. - Le résultat a 
d nos espérances », affirme 


. évoque + l'émotion provoquée par 


humes sous le 


— Où eu est-où aujourd’hui de 
Fharmogisation des financements 
entre les établissements publics et 
privés ? 

— Notre pays ἃ la chance 
d'avoir un système pluraliste, 
auquel les Français sont a1tachés. 
Les cliniques privées prétendent 
avoir un bon rapport qualité-prix. 
Π faut qu'elles le démontrent. En 
attendant. côté public, c'est le des- 

. serrement du budget global avec 
des règles qui assouplissent son 
exécution, εἰ, côté privé. on va dans 
le sens d'une plus grande forfaitisa- 
tion des prestations. 

» On re parviendra pas. à court 
terme, à une harmonisation totale 
des règles du jen mais on ira vers 
un rapprochement de celles-ci. 

— On connait la tendance à 
l'immobilisme de beaucoup de 
catégories professionnelles hospi- 
talières. Avec lesquelles pensez- 
vous pouvoir commencer à agir ? 

- Je suis convaincu que jes 
directeurs d'hôpitaux se rendent de 
plus en plus compte qu'ils ont un 
rôle important à jouer dans ces évo- 
lutions. Il leur appartient certes de 


Pendant combien de temps 
encore faudra-t-l se pencher au 
chevet de l'hôpital public avant 
de saisir les véritables raisons 
de la sinistrose dont il souffre ? 
Avant, Surtout, de trouver uns 
thérapeutique efficace permet- 
tant à ce qui demeure la 


En reconnaissant, dans 
l'entretien qu'il a accordé au 
Monde, l'existence d'un vérita- 
ble malaise au sein de l'instiru- 
tion qu'il dirige, le nouveau 
directeur des hôpitaux démon- 


le défendre. Mais il faudra pour- tre que ses nouvelles fonctions 
tant parvenir à raisanner en Lermes ne l'ont fort heureusement pas 
de coopération et de compléments- contraint à adopter la langue de 
rité. bois que l’on tient généralement 


à c poste. Mais, en ne crar 
gnant pas de décrire les symp- 
tômes du mal, it se condamne 
aussi à proposer un traitement 
dont on ne manquera pes, à 
court terme, de juger de l'effica- 
cité. 

Le document officiel sur 
l'hôpital, rédigé par le doc- 
teur Francis Peigné, à 18 
demande de M. Claude Evin {le 
Monde du 19 mai}, évoquait 
sans surprise la « crise d'adap- 
tation » que traverse le système 
hospitalier français, crise, 
estimait-on alors, due’ pour 


JEAN-PAUL DUFOUR 
Lire ἴα suite page 18 
« On doit constater un cer- 


(1) Le franco éavprien des tain décalage entre l'expression 
temples de Karnak, fondé en 1967, des revendications catégorielles 
associe le Je mini istère des au niveau national et le calme 
affaires et l'organisation 8} (mais être ur) 
égyptienne des antiquités, poar là te pourens coment 

oscration ec la mise en valeur des ments hospitaliers dont le fonc- 

ies de Karnak et de Louqsor. à ἐς 

“ὦ τ ile τὰ πὰς tionnement est assuré normale- 
tée dans un ouvrage intitulé Karnak, le ment et la qualité des Soins 
semple d'Amon restituë par l' maintenue au prix, parfois, 


d'efforts à la limite du suppor- 


PRESENTATION DU PAYS BASQUE ESPAGNOL, par 


Traitement d'urgence 


gérer, mais aussi d'animer, de 
convaincre, et de faire évoluer les 
structures. Tout cela ne pourra se 
faire. comme dans 1out grand sec- 
teur de {2 vie économique; sans une 
molitique sociale dynamique. Il Fau- 
dre épalement développer la res- 
ponsabilité et l'évaluation des 
structures, des techniques et des 
hommes. 


— Somhaitez-vous établir nne 
liste des bôpitaux les plus perfor- 
mants ? 


— Dans l'immédiat. sûrement ἡ 
pas. Notre souhait. c'est d'enclen- 
cher un processus d'évaluation 
médico-économique et d'évaluation 
de la qualité des soins. H s'agil en 
fait d'un outil d’auto-évaluation du 
corps médical, et nou d'un contrôle 
externe qui permettrait de montrer 
du doigt celui qui travaille mal. 
Dans mon esprit, ces évaluations 
devront concerner également les 
établissements privés. 


Propos recueillis par 
JEAN-YVES NAU- 


table, pouvait-on aussi lire dans 


tures, le manque de comrauni- 

cation et, surtout, de participa- 

tion pour les différents 
» 

Les différents points forts du 
projet de loi de réforme hospita- 
fière et le développement, cher 
à M. Gérard Vincent, de la 
notion σ΄ Ἢ hôpital-entreprise 5 
suffiromt-ils à prévenir l'exten- 
sion du mal ? |! apparaît claire- 
ment aujourd'hui que {a solution 
ne peut ètre réduite à une 
affaire de moyens. Depuis 


saire de l'évolution des 
dépenses et la mutation indis- 
pensable des structures et des 
rapports humains. L'assouplis- 
sement annoncé dans l'applica- 
tion du budget global 
permettra-t-il enfin de faire évo- 
luer cet archaïsme muitiforme 
dont n'ont encors pu se débar- 
rasser les anciens hospices ? 
L'hôpital public, à dire vrai, 
n'est pas ici Seul en jeu, le 
malaise dont il souffre tenant 
pour beaucoup à la compé:ition 
qui l'oppose aux établissements 
privés, ces derniers n'étant pas, 
eux, soumis au budget "global. 
C'est dire l'urgence qu'il y 8 ici 
à parvenir à une réelle hermont- 
sation des financements. Mais 
c'est aussi, plus généralement, 
souligner l'absolue nécessité 
pour l'hôpral de se fixer des 
obiectifs de santé publique sans 
lesqueis il perdrait, demain. 
toute chance dé retrouver son 
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TRENTE mètres au- 

dessus du sol spon- 

gieux de la sylve guya- 

naise, une étrange 

araignée a tissé sa toile 

géante au sommet d'un bouquet 
d'arbres. en douceur per un 

. dirigeable à air chaud, le «radeau 


des cimes» a déployé ses filetf ‘ pilote 


tendus par de hrs de 
caoutchouc rouge. ense arai- 
gnée prise dans sa propre toile, 
étoile de mer géante posée sur les 
arbres comme sur un buisson de 
corail, le radeau des cimes est bien 
un monstre. Quelle idée d'aller en 

. cet équipage explorer la canopée, 
cette sombre vote qui recouvre la 
terre amazonienne ? 


Ὦ suffit de monter sur le radeau 
pour avoir la réponse. Cette sombre 
voûte, vue d'en bas, devient un 

‘océan de lumière lorsqu'on flotte à 
sa surface. Sous l'impitoyable soleil 
équatorial, ἃ peine tempéré par les 
Jourds nuages de fa saison des 
pluies qui commence, «l'enfer 
vert» se mue en riante prairie où 
folâtrent les papillons. Ici, les 
fleurs d'or d’une liane, là les 
grappes roses d'un arbre à la puis- 

-Sante ramure. «Celui-ci est un 

wapa ou Eperua falcata. l'un des 
arbres les plus courants de 
Guyane, explique Francis Hallé, 
professeur de botanique tropicale à 
l'université de Montpellier et chef 
de l'expédition Radeau des cimes. 
« Venez voir par là, on it ses 
fruits, de grosses gousses de hari- 
cot géant. C'est d'ailleurs une 
légumineuse, comme l'acacia ou le 
petit pois. » 


Saisi par l'enthousiasme, Francis 
Hailé arpente les filets suspendus 
au-dessus du vide comme un gamin 
sur son trempoline. À près de 
cinquante-deux ans, ce spéci 
de ἐδένγεεφεῦι des arbres» est 
capable de grimper trente ou Le 
rante mètres de corde dans la touf. 
eur équatoriale pour atteindre son 
- sujet d'étude. + Quand je peux, je 

passe la nuit sur le radeau, dans 
cette petite tente. Cela me permet 
d'être à pied d'œuvre dès l'aube et 
de commencer à travailler sans 
ruisseler de sueur. » 


« Bac + 3 minimum 
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Les pêcheurs d’orchidées 


Le «radeau des cimes » est rentré au port après six semaines de travail 
au sommet des arbres de la forêt équatoriale. La « pêche » est abondante 


Mais il n'est pas le seul à réaliser 
cette prouesse quotidienne. Pour 
cette deuxième expédition guya- 
aise, il a emmené son équipe des 
débuts, constituée par deux bota- 
nistes (Patrick Blanc et Isabelle 
Valade), l'architecte con: 
du radeau (Gilles Ebersolt) et le 
Ἢ aéronaute (Dany Cleyet- 
Marrel). Une trentaine de cher- 
cheurs venus de huit pays, y com- 
pris du Japon et d'Australie, les ont 
rejoints à Petit-Saut, au bord du 
fleuve Sinnamary, où EDF a entre- 
pris la contruction d'un grand bar- 
rage hydroélectrique. Profitant de 
cet accès inespéré — quarante kilo- 
mêtres de route neuve menant au 
cœur de la forêt vierge, — les cher- 
cheurs ont établi leurs quartiers 
dans tes pavillons du chantier, où 
ils peuvent à le fois se restaurer et 
entreposer leurs trouvailles. 


Transmis 
par un moucheron 


C'est que la moisson dépasse les 
espérances, notamment en matière 
d'insectes. Grâce au dirigeable, 
équipé {a nuit d'une batterie de 
projecteurs et d’un vaste filet, les 
ns qe se gs au <cha- 
utage nocturne», qui leur permet 
de capturer des milliers d'insectes. 
Le plus léger que l'air dépose aussi 
des pièges lumineux à la cime des 
arbres. qu'il vient récupérer le len- 
demain grouillant de bestioles. 
« Nous ne savons plus où les met- 
tre », avoue un entomologiste. 

ΤΙ est donc difficile, pour l'heure, 
de faire le bilan d'une récolte sur- 
abondante, qui sera longue à 
exploiter. On espère. par exemple, 
mieux comprendre le transit de la 
leishmaniose, cette maladie infec- 
tieuse qui nécrose les tissus comme 
16 ièpre. Le virus de la leishma- 
niose, endémique chez le paresseux 
(mammifère appelé aussi bra- 
dype), se transmet à l’homme par 
l'intermédiaire d’un moucheron qui 
vit la nuit à la cime des arbres et le 
jour en sous-bois. L'étude de la 
canopée. biotope commun au 
paresseux et au moucheron, don- 
nera peut-être les clés d'une éven- 
tuelle parade. 


LAQUELLE DES ENTREPRISES PARTICIPANTES 
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cinéma. 


Un produit de cette entreprise a contribué à l'aftribu- 
tion de nornbreux premiers prix lors de festivals de 


Notre avenir est en forme : notre maîtrise de la 
maiière plastique en Europe nous ἃ permis récem- 
ment de pénétrer les marchés de l'Amérique du Nord et de 


d'Asie. 
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les spécialités chimiques. 


POUR VOUS AIDER 


SUR EUROPE 1 
UN INDICE SERA DIFFUSÉ 
CHAQUE JOUR 

AU JOURNAL DE 20 HEURES 
PENDANT TOUTE LA DURÉE 
DE LA BOURSE. 

RETROUVEZ CES INDICES 
SUR MINITEL 3615 LM 


L'adepte de la chimie au cœur aime autant les pein- 
tures, les engrais et les encres que la pétrochimie et 


Te Monde 
CAMPUS 
SES 


R. GAILLARDE/GAMMA 


Des découvertes, les différentes 
équipes du radeau des cimes en ont 
déjà faites. Lis ont par exemple 
identifié une nouvelle mygale à la 
cime des arbres, alors que cette 
araignée était jusqu'ici considérée 
comme un animal exclusivement 
terrestre. Ils ont constaté que les 
insectes ne se cantonnent pas à la 
canopée mais se rencontrent 
jusqu'à 300 mètres au-dessus de la 
cime des arbres. 


Le reste de la faune n’a pas 
donné lieu à des observations aussi 
riches. Ni les oraithologues, ni les 
berpétologues. ni les batracholo- 
gues n'ont fait de découvertes nota- 
bles, si ce n'est un nouveau lézard. 
Quant aux mammalogistes, ils 
étaient absents lors de cette campa- 
gne. L'étude de la dissémination 
des fruits par les chauves-souris n'a 
donc été que partiellement entre- 
prise par les botanistes. 


Ce sont précisément les bota- 
nistes qui. après les entomologistes, 
ont fait la plus belle moisson. [15 
ont pu à loisir cueillir fleurs et 
fruits en se penchant autour du 
radeau, et même procéder à des 
cueiltettes «sportives» à bord 
d'une sorte de traïneau suspendu 
sous le dirigeable. Ils ont observé 
les orchidées et toutes les autres 
plantes épiphytes — parasites ou 
simples colonisatrices -- comme on 
n'avait jamais pu le faire, dans un 
érat de fraîcheur total 


pourront 
beaucoup plus loin. 11 est possible, 
par exemple, d'utiliser La puissance 
de calcul de l'ordinateur pour éva- 
Juer le volume de pierre employée à 
Ja construction d'un monument 
donné. ς 
Pour des raisons d'efficacité et 
de rapidité, seuls les éléments stric- 
tement indispensables à la défini- 
tion précise des principaux 
volumes architecturaux du site ont, 
pour l'instant, été introduits dans la 
mémoire’ de l'ordinateur. Mais la 
maquette peut être enrichie ἃ 
l'infini, notamment avec les bas- 
reliefs dont sont couverts toutes les 
parois des monuments. Le Centre 
francogyptien de Karnak a d'ail 
leurs entrepris avec EDF une étude 
parallèle au travail en CAO. 
, Une banque de données informs- 
tique ἃ été constituée avec toutes 
les caracéristiques de quelque 
Guinze mille blocs prove- 
nant de parties anciennes désaffec- 
tées du temple, et que les Egyp- 
tiens eux-méme avaient utilisés 
comme bourrage dans des 
constructions plus récentes. 


L'objectif est de reconstituer (ficti- 


vement, sus photos) ce gigantesque - 


puzzle en utilisant des logiciels 
d'intelligence artificielle. + Nous 
avons pu ainsf réassembler environ 
deux mille blocs. qui ont révélé de 
très belles scènes représentant les 
différentes cérémonies du culte à 
sravers la journée, affirme Marc 
Albouy. Ce travail fera l'objer 
d'une prochaine publication ». 

La maquette CAO pourrait, 
enfin, être utilisée très facilement à 


mr mmnmemmnegsues | l'étude d'autres sites. En effet, 


% 


En Amazonie, sur la cime des arbres, le radeau.. 


Aïnsi plongés à plein temps an 
cœur de la sylve toriale, les 
chercheurs ont pu exploiter le site 


sans même utiliser le radeau — qui 
ne peut de toute façon recevoir que- 


clins que τὸ τέραπικνξοὶ 
ition qu se ἿΣ 
bien sur les 600 mètres carrés de 
«voilure». «Je ne suis monté 
qu'une fois, avoue Pierre Schäfer, 
re l'herbier de ré 
versité ontpellier, mais 

ramasse en dessous. Les épiphytes 
finissent toujours par 1» 


Laboratoires suspendus . 
aux branches 


Muni de son petit sécateur atte- : 


ché au poignet et d'une loupe sus- 

au cou, ler pra- 
tique une cueillette massive pour 
mettre à profit le peu de temps 
dont il dispose. « On ramasse et on 
identifie après, précise-t-il pour 
couper court à toute question sur 
une éventuelle découverte. SI arrive 
qu'on décrive comme nouvelle une 
espèce découverte il y a un ou deux 
siècles!» D'ores et déjà, cepen- 
dant, la récolte 1989 se monte ἃ 
queique 500 échantillons nouveaux 
pour l’herbier de Montpellier, « le 
plus important de France après le 
Muséum» — quatre millions 
d'échantillons, dont les plus 
anciens remontent à 1753 et même 
1680 pour l'us d'eux. 


explique Sem eee rs sr 
les trente-cinq lignes de pro- 
gramme mises en mémoire pour la 
réaliser, quinze mille seulement 
sont relatives au temple d'Amon- 
Ré lui-même. Le reste sert à carac- 
tériser des éléments architecturaux 
que l'on retrouve dans n'importe 
quel autre édifice religieux égyp- 
tien, et constitue une « bibliothé- 
que de formes- qui peut facile- 
ment servir de base à la 


Le radeau des cimes permet 
aussi d'installer des laboratoires 


n dans une 
chaise à manivelle (le «ouistiti»), 
un chercheur du CNRS traverse 
les étages de la forêt à l'endroit le 
plus feuillu pour enregistrer les 
variations de lumière, de gaz car- 
-bonique et de densité du feuillage. 


Derbi (ΟἿ! βροῦν αι: 


« gradients de photosynthèse », 
c’est-à-dire l'interrelation entre 


l'intensité lumineuse, l'humidité, La - 


chaleur, la teneur de air en gaz 

carbonique et la production de 

chlorophyile. : 
fonctionnelle 


Cette-- Sori 

de comprendre Le crois- 
Ence do larbte, qui ne peut se' 
poursuivre auielà d’une certaine: 
hauteur pour une raison mécani- 
que : ἼΔ force nécessaire à. ue 
liquide — lg sève — pour monter 
dans trente ou quarante mètres de 
canalisations — le tronc et les bran- 
ches — et produire de nouveaux 
tissus — les bourgeous = a des 
limites. Ces analyses sant aussi 
l'occasion de, ientifique- 
ment que la forêt amazonienne 
n'est pas +le poumon de la pla- 
nète» — une expression qui hérisse 
le professeur Hallé — puisque le 
sotde des échanges entre le gaz car- 
bonique produit par Is fermenta- 
tion des feuilles au sol et l'oxygène 
produit par la fonction chlorophy}- 


Karnak à l'écran ὁ 


«reconstruction» de Lougsor ou 
d'autres temples de 15 vallée, net-. 
moins complexes, d'ail 


temment 
. leurs, que le site de Karnak. - 


Si les archéologues sont — ὄν. 
demment ete 


L tés de cette ὦ 


le Zu tout autant Trends 

le sont autant. 

ment de la découverte de etes : 
qui leur était jusqu'à présent 

inconnu, cett Ι 

l'Egypte anciene Fur a a pa 
pousser à fond les possibilités de 


lienne est rigoureusement nul, 
c'est-à-dire parfaitement équilibré. 


παν 


puisque C'est une Eau. 
C'est ΙΔ son seul rôle dans la régu- 
ation du climat. ᾿ 

Les chercheurs du Centre d'éco- 
Jogie fonctionnelle et évolutive 
(l'ancien CEPE de Montpellier) 
“Erthne Oclogique de arbre τυρὶ 

ï Iologi le 


Jittéral 

dit-il, [6 radeau des cimes repré- 
.sente la même percée que le 
bathyscaphe. » ΤΊ a d'ailleurs 


convaincu. cinq 

rejoindre-dans cette où, en 

1965, il ἃ fondé le laboratoire 
M de Ca, 


modeste : 
Dre ce un res que 
eur flotter sur la avec 


‘A Brice Lalonde, qui a tenu À 
à lui-même sur la mouvante 


précisant 

son administration avait déjà 

dépensé 16 millions ions de francs pour 
le programme européen 


machine ne seront pas oubliés. , . 


a permis de sser, et À 
rnb hes ρὲ μον ρα τὰ d'os 
leurs. » ᾿ 


___ SCIENCES ET MEDECINE 


myéline. Plusieurs maladies 
ἢ maledie Carré 


été isolées chez des malades 


attmnts de sclérose en plaques 


C'est incontestablement la 
V 1. le premier 
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Le rétrovius isolé dans un laboratoire français 
est-il l'agent de la temible maladie ? 


rétrovirus humain, qui, dans les 
années $0, va remettre sur la sel- 
latte l'hypothèse virale de la scié- 
rose en pleques. 


spastique x 
en Afrique, aux Antilles et au 
Japon et très semblable à la sclé- 
rose τὸ plaques dont on la distingue 
fois αἰ Ποῖ 
En 1985, une équipe améri- 
caine {1} met en évidence chez des 
med mg larme La 
ctions im jiques 
spétiques du MTL Le à té 
near de certains lymphocytes, 
de ἔπει sent 


. Le piste des rétrovirus n'est pes 
abandonnée pour autant. D'autant 
e c'est un rétrovirus animal, le 


«il, faut rester pruders, . souligne 
PA et ou ar 


risacion de ce virus, ure manipule 
tion excessivement 
son isolement chez d'autres 
patients en apporteront la preuve. 
En attendant, on ne peur exclure 
que e virus se rien à voir avec 

érose en plaques ou que, à 
l'instar du virus d'Épstein Barr 
associé à une variété de lymphome 
ΕἸ au cencer du nasopharpnx, ce 
rétrovirus soit associé à la maladie 
sans en être la cause. » 


Quant à envisager le rôle et Le 
mécanisme d'action de ce rétro- 
virus, ἢ pourrait, selon le docteur 
Perron, s'agir d’un virus déjà inté- 
gré dans le génome humain et 
acuivé, chez certains individus, à 
l'occasion d'une autre infection, 
d'une prédisposition génétique où 


d'un facteur d'environnement. 


Préliminaires, ces résultats qui 
seront publiés en décembre dans 
Research in Virology (les 
anciennes Annales de l'Instirur 
Pasteur), n'en som pas moins très 
encourageants. « C'est La première 
Jois qu'un virus est isolé dans les 
cetlules méningées au cours d'une 
sclérose en plaques, souligne le 
docteur Edmund Schuller (hôpital 


des patients profiteraient de l'essor 
considérable — sida oblige — des 
recherches sur les rétravirus. » 

Pour en arriver à cette conclu- 
sion encore faut-il que le virus soit 
isolé chez d'antres patients et que 
plusieurs laboratoires confirment 
ces travaux. | 

Le virus grenoblois saura-t-il 
passer l'épreuve du temps? 

BÉATRICE BANTMAN 

(1) « Multiples sclerusis and Im 

photropic rétroviruses ». 


Ἡ. prowski, R. Gallo et col. 
Nature, 14 vovembre 1985. 


ue 
8 heures 30. 


& 


t 


en 


Φ 
le samedi 2 décembre 1989 à 1 


Ι sc 


Φ 
le mardi 28 novembre 1989 à 11 heures. Clôture 


iovisue 


Carrefeur internatienal 
cité des Sciences et de l'industrie - Centre International de Conférences 

de l’aud 

Inauguration 


Géraid Cakleron Philippe Lazar 
Pierre Douzou Edgar Morin 


complexe δ | 


Frédéric d’Allest Étienne Guyon Jean Faciiy 
Jean Audouze François facob fes Rouch 
Mithol Serres 
Hubert Curten Bernard Maitenaz Simone Val 
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: Sclérose en plaques : la piste du rétrovirus |Les lits - 
ne 166 la sinistrose 


| Suite de La page 17 


» J faudra enfin gi la 
gestion afin que chaque responsé- 
; ble, chef de service ou chef de 

Sous po rie coudre 

soignant, € 

: de crédit fixée pour atteindre des 
objectifs arrêtés d'un commun 
actçord. I n'est pas facile de faire 
admettre un tel projet de vie com- 
mune, Là encore, je compte beau- 

COUP, pour engager Ce processus 

qui n'est pas encore assez déve- 

loppé, sur je dynamisme de 
l'ensemble des cadres hospitaliers. 
» Π nous faut aussi parvenir à le 
mise en place d'un système d'infor- 
mation qui ας de mesurer la 
réalité l'activité médicale. Le 
tème dit du «PMSI> (projet 
médicalisation des systèmes 
d'information} n'est pour l'ins- 
tant, le panacée, mais si on ne fait 
tien, on sera toujours dans le flou. 
Le PMSI, à mes yeux, est avant 
tout destiné, et pour longtemps, à 


mathématique. Je souhaite qu'il 
soit un instrument de gestion 
interne à la disposition des hospita- 
liers eux-mêmes avant de pouvoir 
étre utilisé dans le dialogue entre la 
tutelle et les établissements. La 
généralisation du PMSI er France 


ἃ été décidée et devra progressive 
ment se réaliser dans les trois 
années à venir. 
= Pensez-vous vraiment que In 
muse Doplatire οί maiquement 
di est 
affaire de réformes de structures ? 
— Le malaise, le makwivre qui 
est ressenti actucliement à Fhôpital 
tient à mon avis au fait que beau- 
coup d'agents. quel que soit leur 
grade, ont l'impression de ne pas 
savoir oi ils travaillent, 


beaucoup plus l'ensemble du per- 

sonnel à la gestion des différentes 

aités qui composent l'hôpital. 
» N'oublions 


ὡς 
l'avoir à temps pris en compte que 
notre pays a été confronté au mou- 
vement des infirmières. 
» Une fois les problèmes de 
structures traités, le plus io, 
est que ceux qui font vivre l'hôpital 
trouvent ensemble les voies de leur 
meilleure collaboration et de Jear 
meilleure efficacité, » 


Propos recusilfs par 
JEAN-YVES NAU 


“Le service télématique 
expert dé l'emploi des cadres 


| 
| 
| 


Au programme: 


1 Le Festival des festivals de films scientifiques 

Trente films et vidéogrammes sélectionnés dans des festivals 
seront en compétition. 

Le Jury, présidé par Frédéric Rossif ast'composé de: 

Hélène Ahrweiler, Michel Cassé, Caroline Huppert, 

Jack Ralite, Virgilio Tosi, décernera deux prix : Le Trophée 
de la cité des Sciences et de l’industrie et 

Le Trophée du Ministère de la Recherche et de la Technologie. 


1 Le 6” Festival international de l'émission scientifique 
ἰόν 


{της δὶς et étrangers 


de 


Union Soviécique. 


RHommage au japon 


Jean-Claude Limielle. 


1 Pub et science 


E'‘Regards comparés” 


Organisé par.la cité aus Sclences et de l'Industrie en collaboration avec le CNRS, le Carrefour sera ἴθ fjeu 


| ME θὲ réflexions, de rencontres’et d'événements autour de l'image scientifique. 


En τους 60 flims. 


Le Salon International de l'Audiovisuel Scientifique 
Rendez-vous des professionnels de l'audiovisuel, des médias 
ες de la communauté scientifique en général. 


30, av. Corenrin-Cariou, 75019 Paris, 


La compéticicion sera ouverte entre des émissions 
scientifiques de 15 pays : Australie, Belgique, Brésil, Canada, 
États-Unis, France, Grande-Bretagne, Inde, ltalle, Israël, 
Japon, Pologne, République Fédérale d'Allemagne, Suisse, 


Le jury international composé de : Simha Arom, Scott Barton, 
Yves Coppens, Pierre Ecaix, José Goldemberg, Dan Haulica, 
Miles Hyman, Jean Jacques, Syed Zahoor Kazim, Dominique 
Le Rigoleur, Mohamed Sadek Moussaoui, Hélène Oswald, 
Yasuhiro Omort, Claude Santelli, Delphine Seyrig, Roberc 
Edward Sifman, arcribuera quatre prix : Le Grand Prix du 
Festival, Le deuxième Prix du Festival, Le Prix Spécial du Jury, 
Le Prix de l'Agence jules Verne. 


Présentation par Kazuo Okada, Hisanori somura, 
Yasuhiro Omori, Jean-François Sabouret. 
Jeudi 30 novembre 1989 - de 18h 30 à 21h 30. 


ECohoque “Vos images m'intéressent..? 

Au cours de ce colloque, annonce officielle par Roger Lesgards 
du lancement du Grand Album de la Science. 

Directeur des débats : Daniel Confland. 

Avec: Roger Lesgards, Julio Cardoso, Yasuhiro Omari, 

Maud Levillain, Danièle Chantereau, Lucie Degail, 

Mme Claude Faure, Mme Dominique Ferriot, Alain Giffard, 


Samedi 2 décembre 1989 - de 10h00 ἃ 13h00. 


Une mise en perspective historique permettra de suivre 
sous l'angle culrurel, l’image ec l'illustration, de la science 
dans la publicité. Directeur des débats : Alexandre Lichan. 
Avec Jean-Michel Arnold, Pascal Blitz, Marc Guillaume, 
Jean Jacques, Patrice Leconte. 

Samedi 2 décembre 1989 - de 14h 30 à 17 h 30. 


Cette manifestation, organisée par Jean Rouch, réunira 
les regards portés sur les populations Eskimo par des 
géographes, anchropologues, voyageurs ou aventuriers. 


Déléguée générale: Dominique Cartier, ciré dés Sciences ετ de l'industrie 


20 Le Monde @ Mercredi 22 novembre 1989 see 


«C'est le plus beau cadeau 


presse indépendante». C’est en 
ces termes que M. Adam Mich- 
nmik, directeur du quotidien de 
Varsovie Gazeta Wyborcza, ἃ 
salué, lundi 20 novembre à 
Paris, 18 signature du contrat de 
prêt à usage d’une des 
anciennes rotatives du 
au jourmal proche de Solidarité. 
Cette Wifag 60, construite 
en 1961, était installée dans 
Fancienne imprimerie de notre 
Journal au sous-sol de la rue des 
haliens et était inutilisée depuis 
la mise en route, en septembre, 
de la nouvelle imprimerie d'Ivry. 
Des rencontres entre la direc- 
tion du Monde et l'association 
Solidarité France-Pologne, 
créée en 1980 pour soutenir 
l’action de Solidarnosc, ont 
abouti à ce prêt (1). La rotative, 
qui sera démontée la semaine 
prochaine et transférée à Varso- 
vie avec ses éléments de photo- 
gravure, a été prêtée pour dix 


Le développement de la presse indépendante en Pologne 


« Le Monde » offre à « Gazeta » 
une de ses anciennes rotatives 


ans à Gazeta. Seule contrepar- 
tie de ce prêt, effectué à titre 
gracieux, le quotidien polonais 
s'engage à passer des encarts 
indiquant qu'il a été imprimé sur 
une rotative du Monde. 

Fondée le 8 mai 1989, 
Gazeta est rapidement devenue 
.J'un des joumaux polonais les 
Plus lus. Le tirage du quotidien 
est de 530000 exemplaires, 


darnosc, même si nous repré- 
sentons un des fragments du 
mouvement », atteste M. Mich- 
nik. 19 journal est édité par 
Agora, une société constituée 
par le cinéaste Andrej Waijda, 
par le président de Solidarnosc- 
Varsovie, M. Zbigriew Bujak, et 
par M. Aleksander Paszynski, 
ministre de la construction. 
«Ces trois hommes n'intervien- 
nent pas dans le contenu de 
.Gezeta», affirme l'administra- 
teur du titre, M. Grzegorz Lin- 
denberg. 


Les luttes de pouvoir 
autour du plus grand groupe de presse allemand 


M. Leo Kirch attaqüe en justice 
la direction de Springer 


.Le distributeur de films Leo 
Kirch a déposé une plainte contre 
le groupe de presse Springer. 
M. Küirch, qui détient officielles 
ment 10% du capital de 5) n, 
tente ainsi de faire valider Îles 
actions supplémentaires (16% du 
capital) qu'il a achetées. La direc- 
tion du pe de presse refuse de 
reconnafire ἴα validité de ce paquet 
d'actions qui donnerait à M. Kirch 
une minorité de blocage au sein de 
Springer, en arguant que le chan- 
gcment de propriétaire de ces 
actions ne rt va pas ét6 

irection du groupe. 
Lg ΤῸ allemand, ti 


nceignermel 
L'enseigne ne ser 
regarder, pas SL5® 


NUMÉRO DE 


part, fait état d'une promesse 
d'homologation que lui aurait faite, 
1985, le président du directoire 
de l'éditeur. 

M. Kirch avait tenté l'an dernier 
de prendre le contrôle de Springer 
avec l'aide de l'éditeur Burda, 
autre actionnaire minoritaire du 
groupe de presse. Devant l'échec 

le sa tentative, il avait é 
d'échanger ses Cp LC 
gr nues par ger 

AT 1, une des deux chaînes de 
télévision privée allemande. Mais 
la direction de Springer avait 
refusé ce compromis, 


at 
jo LS rience 
| ar ait. Une tapé 
mi Η " 
l'éducation 


COMMUNICATION 


L'arrivée d'une rotative tirant 
à 45 000 exemplaires à l'heure 
va permettre à Gazete d'aug- 
menter son tirage en le portant 
à 700 000 exemplaires en 
semaine et un peu plus le week- 
end. Il pourra publier seize 
pages deux fois par semaine, en 
maintenant la pagination à huit 
Pages le reste du temps. La 
rotative offrira aussi une plus 
grande liberté à Gazeta : aupa- 
ravant, le journal était imprimé 
dans cinq sites polonais dépen- 
dant du POUP, le Parti commu- 
niste polonais, ce qui entrainait 
retards et problèmes. La quoti- 
dien polonais envisage aussi de 
développer la publicité dans ses 
pages. Une régie publicitaire 
intégrée devrait &tre créée 
début 1990, avec l'aide de par- : 
tenaires français. 


Y.-M. L 


{1) Des dons destinés notam- 
ment à payer Ic transfert des 


machines vent être adressés à 
Solidarité France-Pologne, 18, ru 
de Vi 75007 is. Tél. > 


‘arenne, 
(16/1) 42-36-04-56. 


EN BREF 


τι M d'Aubert : « L'affaire Pathé 
n'est pas réglée». — Après la 
radiation par le tribunal de com- 
merce de la plainte du Trésor 
contre le rachat de Pathé par MTI, 
Με er qu député 
ς enne, s'en 

«la maladresse due à ! ἐπε εαεῖιέ 
du ministère des finances au 
moment où le gouvernement 
entend, dit-il, engager une lutte 
sans merci contre le blanchiment 
de l'argent sale. » Pour le député, 
« l'affaire Pathé n'est pas réglée. II 
convient de rester vigilant jusqu'à 
ce que MM. Parretti er Max Thé- 
rer n'apparaissent plus, ni directe- 
ment ni indirectement, dans le 
capital de l'entreprise ». 

O Apitation sur les salaires à 
Radio-| 


France, — Les syndicats de 
journalistes CFTC, CGT, FO et 


NOVEMBRE “ 


En vente chez votre marchand: de- journaux 


SNJ de Radio-Fance ont convoqué 


- américaines sous-titrées, des des- 


| EU SRE rois 
Ÿ a 
| 6 18 € 
é La succession δ ΚΣ, 
Une chaîne contrôlée par les groupes de presse ον , 


Débuts de la télévision privée 

__ en Grèce 
46 three part Moga- omsine ἀρ lénformntion, des rie 
Channel a vu le jour lundi 


après-midi, 20 novembre, m@t- d'une chaîne de télévision privée à 
tant fin ai monopole de l'Etat des patrons δ᾽ rs ον 
mati élédffusion. - puissants our le directeur k 
de Νὴ έρέμαι général la chaîne, M. Nicos | 4ence de Radio-France Interatio- 
A koulas, ancien ministre socialiste 
5 ἣ Channel + vise nale. Le Journal officiel d 
de notre correspondant du touciene. Mega δ 19 novembre a on effet publié le 
‘chaîne, financée par la publi. ἃ 2/7 au téléspectateur ane | ἀρ Δ Jes administra- 
εἶα be, fan po RE information objective’ et se pré. pocEen tant l'Etat au sein du. 
ché, est aa de sente comme la tribune indispensa- | Es SP ediinistration de la 
Ps Rp Le qui pu jent P/e où s'exprimeront d'une jé. La loi oblige le CSA à 


rec te a jours ΤῊ Τα Nea 
socialisant), eftherotypia' k 
(socialiste, ind ), Ethnos ssibilité d'éviter, a assuré 
(gauche 1), Messim- βοϑδιθ Tan 
vrini {droite bbérale), Katheme- M Skonls, le verbiage εἰ la lan 
dr er : Clan dat mn de rot AU 
prosrémmes composés ἔπ γαῖ, fatiguaient is. de Jon- 
La création de chaînes privées | 
est prévue par une loi-cadre qui ἃ 
été votée le 3 pctobre sous le gon- 
‘ vernement conservateur de Tzannis 
Tzannetakis.souteou par les com- 
munistes. Cette loi prévoit la créa- 
tion d'un conseil national de la 
radio-télévision. (CNR)-qui n'a pas 
pu cacore être mis en place. da 


choisir le président parmi ces qua- 
tre personnalités. ᾿ 


δα 


plumes des cinq journaux, est dif- 
fusé à 20 h 30, ce qui met un terme 


Mega Channel dis 
des assemblées mardi 
21 novembre à Paris, et jeudi 
23 novembre en province, pour pro- 
tester Contre «/1 des 
disparités salariales», Selon les 
syndicats, qui ont réagi à une réu- 
aion du collège employeur de 
l’audiovi public, «on s'ache- 
mine vers un ! 1{ des 
DR ARS ae cp dns e | 
et , sans tenir ἡ ὙΦ 
disparités salariales avec les | © Dr belge 
autres sociétés ». Après : pes 
rachat du titre, en juin dernier, par 
les Editions mondiales, le magazine 
0 M. Jean Rouilly quiite | Phoro- reparaît avec une. 


Auteme 2. — Directeur général 
adjoint d’Antenne 2 chargé de La 
production, sous la ἐν de 
M. Claude. Contamine, M. Jean 
Rouilly quitte la chaîne après la 
nomination de. M. Jean Rozat 
k e resporisable de la produc- 


in de charme a laissé la ; 
dans le πο 1, à un portrait intimiste Pire 
d'enfants en Afghanistan. . .: .-. " 
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La «Collection buissonnière » de Daniel Cordier 


τος constitue a 


Collectionneur passionné 
d'art contemporain ‘depuis la 
guerre, marchand actif dans les 
années 60 et 60, Daniel Cor- 
dier, par dons successifs et 
donätions, a enrichi, depuis 


ment reconnus aujourd’hui, 
œuvres de Michaux, Dubuffet, 
Beïimer, mais aussi des Améri- 
cas Rauschenberg, Robert 
bp à Le Louise Nevelson, qu'il 
a premier à exposer à 
Paris. ᾿ 


L'ensemble de ces dons, qui 
constitue la plus iraportante: 


collection jamais offerte au 
musée, fait l'objet d'ine expo- 
sition au Centre Georges- 
Pompidou. Elle devait être inau- 
gurée mardi 21 novembre, jour 


de ta réception officielle de la " 


donation au ministère de la 


culture. Bien que fort préoc- [8 
cupé par Ιδξ polémiques sur la . 


biographie qu'il vient de consa- 
crer à Jean Moulin, Daniel Cor- 


dier a bien voulu nous parler de . - 


sa vie dans l'art. . DE 
parlerons pas de la 


poésie, vers un univers différent de 
celui dans lequel je vivais. Et j'ai 
pemnt. ᾿ ω 

- Vous n'avez pas paint pan- 
dant longtemps ? 

— Dix ans tout de même. Mais 
ce que je faisais était désastreux. 
Je regrefie que personne ne me Fait 


εὐ — Quand avez-vous com- 
mancë à acheter ἢ 
ΤῸ Ma première œuvre, en 1945. 
Mais le vrai départ de mes achats, 
c'est en 1946.: 
— Avec l'intention de monter 
. une collection ? 
.….— Non, je ne me considère pas 
du tout comme un collectionneur. 


sais rien. 

- Pourquoi avez-vous 
ouvert une galërie? . 

— Parce que je n'avais pas 
d'argent, que je ne savais rien faire. 
On ποῦ proposé d'ouvrir une gale- 
sie, on m'en a donné les moyens. 

— Eteit-ce facile d'ouvrir une 
galerie au milieu des 
années 50 ?. ἢ 


-π- Je ne me suis pas. posé la 


g privilé- 
. gé Je n'avais jamais a; de 
métier, je voulais être Les 


π΄ Aviez-vous beaucoup 
d'œuvres su moment de 
l'ouverture de la galerie ἢ 


.…. Pour la galerie, je n'ai 
‘pas pri il était à La gale- 
rie de France, de Staël était mort, 


lection. I fi it que je gagne ma 


eric. Le seul changement qui 2 
16 très pénible, c'est que j'avais 


‘des contraintes commerciales, 


véis pas.que cele avait uné autre 4 
ἔδοσαν ΕἾ cest eu Prado, par ἃ : e ça ne m'inté- 
cé de Jeen Moulin, dont je ne resst pas. Mais à partir du moment 
com is pas très bien Ge qu'il où j'attribuais une valeur fican- 
Faber * geega enr LE SSL de τ EE 

᾿ inture. Qui, au rie, ὦ ns d Ὦ 
Fonds τοὶ pes du tnt asreire, per bien que j'en donne 
ἡ" au présent, au raisons. 
réel, un trans dans l'imagi- » Quand j'ai acheté Hartung ou 
naire. Goya a été pour moi le per  Michaux, Je ne me suis jamais 
tre exemplaire de ce transport, de demandé s'ils étaient meilleurs 
cette fonction. Er ef l'Ecole de 

» La ὑεῖ était entrée dans Paris. Je n'ai jamais été en Co 
ma vie, Je ne désirais pas en faire, tion avec personne. J'achetais 
seulement la contempler. œuvres parce que c'était une 


par hasard : 
Chez moi du matériel de peintre, et 
j'ai eu envie tout à coup de peindre 


collection, pas du tout. Et je vais 
vous dire une chose, c'est que je ne 
l'ai jamais montrée à personne, 
ceue collection. C'est ja première 
fois que l'on va [3 voir. que je 
vais moi-même la voir. Elle était 
dans des réserves. Chez moi, j'ai 
toujours eu très peu d'œuvres, je 
n'en ai pratiquement plus 
aujourd’hui, et c'est toujours les 
mêmes. Peut-être ai-je un côté 
Chinois ou japonais en ce domaine. 
Je s'aime pas montrer ce que j'ai, 
ça ne regarde pas les autres. 


î «Les conservateurs 
ont une mission impossible » 

— N'est-ce pas en contradic- 
tion avec le fait de faire une 
donstion au Musée nstionsi 
d'art moderne ? 

— Non, pas du tout, parce que 
cette collection n'est plus ma Col- 
lection, dès lors qu'elle entre 
le musée, Elle ne me concerne plus. 


tent mieux que La place misérable 
qu'on. . De ce point de 
vue, je reconnais que j'ai un peu 
fait le coup de force. Pour le reste. 
les conservateurs feront ce qu'ils 


- Dans votre donation, ilys 
des œuvras auxquelles on 
reconnaît une historique. 
qui complètent les collections 
du musée, et que d'ailleurs vous 
avez achetées assez récem- 
ment dans cette optique. Mais 
aussi quantité d'œuvres 
d'inconnus, qui apparaissent 
comme iles choix très particu- 
Éers d'un individu. Elles contri- 
buent d'ailleurs à faire de 
l'ensemble . de votre collection 
une sorte de cabinet de curio- 
sités, 

_— Les arvistes dont j'ai acheté 
récemment des œuvres sont des 
artistes que j'ai aimés -- Rauschen- 
berg par exemple, -- que j'ai 
défe mais dont les gens ne vou- 


… L'ensemble des dons du biographe de Jean Moulin | 
plus importante collection jamais offerte au Musée national d'art moderne 


l'on décroche, où l'on raccroche 
selon les circonstances. au gré des 
modes. 

— J'avais un peu l'impression 
que cette donstion corresporr- 
daît chez vous à un parti déli- 
bôré, celui de contester l'insti- 
tution, de la provoquer, plutôt 
qu'à un désir de lui rendre hom- 
mage. Peut-être parce qua vous 
avaz fréquenté Dubuffet... 

— Non. je ne suis pas un ConIes- 
tataire du musée. Je ne suis pas non 
plus délibérément un provocateur. 
Je ne tiens pas à faire du scandale. 
Je suis ce que je suis. Je n’aime τὰς 
les grimaces, je n'aime pas les 
conorsions. Je n'ai pas l'ambition 
d'exister aux yeux des autres socia- 
lement, je m'en fous. En revanche, 
j'ai toujours eu l'ambition morale 
de vivre vis-à-vis de moi-même 
dans la vérité. C'est-à-dire. dans la 
mesure du possible. de ne pas me 
mentir à moi-même. Je vous dis ça 
pour vous faire comprendre que je 


le 
uand même d 


Comme on trouvait que ce n'était 
pas explicite, on m'e demandé de 
mettre Cordier. Je m'en fous d'ail 
Jeurs. Si je τς m'en foutais pes, 
J'aurais fait ane fondation. 

— A quel moment avez-vous 
pensé faire une donation au 
musée ? 

— Il ya eu plusieurs donations. 
ς s’est fait par étapes, sous 
l'influence de relations amicales. 
Un des ds bles, si j'ose 
dire, c'est Alfred Pacquement. 
Nous nous sommes rencontrés au 
moment de l'exposition Pompidou 


. au Grand Palais en 1972, où je fai- 


sais partie du comité. On a parlé. 
Plus tard, j'ai Eté à le commission 
d'achat du musée. J'ai donc vu 
comment fonctionnaient les cou- 
lisses d'un musée, ce que j'ignorais 
complätement Je dois vous dire 
qué j'étais souvent en désaccord 
avec les chaix. Mais j'ai eu de plus 
en pis ἫΝ Lrès estime “ 
un respect pour 

travail des conservateurs. Leur 


Engrenage Jai découvert qu'à fa 
J'ai It Qu 
lait aider les musées qui n'avaient 


fond j'ai passé les heures les plus 
be de ma vie en 
le dans | Cp 


des gens comme Fahlstrom, k 
chot, Dado, Gabritschevsky. 


mer ma galerie. Ils y étaient alors 
à égalité avec les avires. Gabrits- 
chevsky. Réquichot. Dado, 
Fakistrom. Du = 


emo μὰς ἢ pes, close. 
vez le temps qu'il a failu pour 
sœur Duchamp εἰ Malévitch de 
l'oubli. Voyez comment un artiste 


+ Pour moi, fe musée est une 
chose vivante, qui se renouvelle, où 


suis sans masque, dans la mesure 
du possible, que La provocation, je 
ne comprends pas ce que c'est. 
Simplement, je suis ce que je suis. 
Et je m'aperçois que ça produit des 
catastrophes. 

» Quand j'ai dit à mes anciens 
camarades. en 1945 : Maïntenent 
c'est terminé, on ἃ participé à la 
libération de la France, bravo, on 
est des types formidables, mainte- 


‘nant, c'est fini. chacun rentre Chez 


soi, on m'a dit c'est honteux. la 
France est libérée. il faut... εἰς, je 
leur ai dit : Ecoutez je ne suis pas 
un homme politique. je ne suis 
rien. Mes camarades me l'ont 
beaucoup reproché. 

» Deuxièmement quand j'ai 
Fermé ma galerie, j'ai di : Voilà, je 
ne vends pas mes tableaux, je n'ai 
plus le rond, et si ça continue, on ne 
va plus rien vendre à Paris, parce 
qu'i se passe des choses ἃ New- 
York que iout le monde ignore, que 
c'est là-bas qu'il se passe des choses 
et non ici. Les ont dit : Mais 
c'est une honte, c'est à Paris qu'il 
= re) des choses. Deux ans 
après, même un an après, tout le 
monde le reconnaissait. ᾿ 

» J'ai cherché à donner au 
musée la collection d’un amateur, 


des: Arts EE Er: 


d'un homme libre par rapport au 
goût d'une époque. S'il y a là une 
intention. elle n'est pas à l'égard 
des musées. mais des autres collec. 
tiommeurs. Parce que ccla me fait 
beaucoup de peine, quand je vois 
les collections privées, de retrouver 
toujours la même chose : un 
Warhol, un Jasper Johns, un 
Combas... bon toutes Jes choses qui 
trainent et qui sont à la mode, εἰ 
pas le meilleur Combas, pas le 
meilleur Warhol. pas le meïlleur 
Jasper Johns, pas celui qui ἃ été 
choisi par teile personne εἰ qui va 
se retrouver à côté d'une œuvre 
d'un autre artiste que moi, que je 
ne connais pas, ou que je connais 
mais qui ne m'intéresse pas. Et me 
faire dire : Mais nom d'un chien. je 
ne savais pas que c'était un artiste 
aussi intéressant. Voilà ce que 
j'appelle une collection. Ça parti- 
cipe de la révélation. Ça, je l'ai 
cherché, c'est volontaire. 

— C'est ia raison pour 
laquelle vous avez donné une 
quantité aussi importante 
d'œuvres 7 

— J'aurais donné deux on 1rois 
Dado. deux ou trois je ne sais 
quoi... ça aurait continué. Là, ce ne 
sera plus possible. je donne des 
œuvres exemplaires de Dado. On 
va au moins juger sur pièces. Et on 
sera confirmé dans ce qu'on pen- 
sait, que c'est archi-nuf, que cet 
imbécile de Cordier n'a rien com- 
pris à l'a... Ou bien. Bon. là. 
effecLivement, il y aura un moment 
de rapports de lorces, c'est certain. 

» Je voudrais souligner une 
chose, c'est que je me suis intéressé 
beaucoup plus à des œuvres qu'à 
des artistes. J'ai connu les artistes à 
travers leurs œuvres. J'ai toujours 
cas ar leurs œuvres. Il ἃ 

lu d'a! que je sois hypnotisé 
par une petite œuvre de Fablstrom 
pour qu'après je lui fasse un 
contrat. Ça c'est toujours passé 
ainsi, je n'ai jamais réfléchi. Tou- 
jours au coup de foudre, et toujours 
beaucoup. J'avais une œuvre, 
j'avais besoin d'en avoir dix, puis 
vingt, puis trente. C'est ce qui 
explique peut-être que je suis 
passé, en tant que collectionneur, à 
cèté de certains artistes. Je me suis 
enthousiasmé pour un artiste, εἰ je 
n'avais pas suffisamment d'argent 
pour en acheter un aulre en 
zemps. Et cela a fait des 
trous dans ma collection. J'ai tou- 
jours eu horreur. mais vraiment 

, des collections échantil- 


— Votre donation fait l'effet 
d'une sorte d'abcès dans le 
musée. Elle pose un problème ἃ 
l'institution, celui de sa capacité 
d'absorption de vorre coilec- 
tion, Elle amène aussi à s'inter- 
roger sur la validité même des 
choix du musée. 

— Le musée doit peut-être com- 
prendre qu'il y a des choses qui se 
font en dehors du musée. En pré- 
sentant le catalogue de la collec- 
tion du musée, Dominique Bozo dit 
trois mots là-dessus à propos de la 
collection DBC. Le musée est ce ἢ 
qu'il est. ma collection est ce 
qu'elle est, et il doit y avoir une dif- 
férence. Elle m'apparaîtra peut- 
être quand j'aurai visité l'exposi- 
tion mais, pour l'instant, je ne sais 
pas ce que c'est, ma collection. 
Visuelfement, je ne me rends pas 
compte. Peut-être aurai-je la même 
impression que vous quand je 
l'aurai ée. Peut-être me dirai 
aussi qu'elle fait un abcès dans le 
musée. Si c'est le cas, je souhaite 
de tout mon cœur que les visiteurs 
s'en rendent compte. Mais j'espère 
que ça ne les fera pas fuir. » 


Propos recueillis par 
GENEVIÈVE BREERETTE 
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FESTIVALS 


. L'Europe de la scène 


Douze théâtres européens réunis en association 
sont venus à Saint-Etienne pour échanger des idées 
et surtout présenter leurs spectacles 


jet dans ce festival qui voyagera tagé les intervenants. Le directeur 
Fan pays à l'autre. français du théâtre au ministère de 


la culture, Bernard Faivre 
Sans craindre d'essuyer les plä-  G‘Arcier, dit vouloir dépasser cette 
tres, le directeur de la Comédie de  peation duelle pour travailler à 


Saiot-Etienne a pris le risque d'une  l'avénement de là « civilisation | 


vraiment suréquipée en scènes, bert Abirached, 
quitte à y jouer une nouvelle fois le  ]a tâche prioritaire est autre : 
«décentralisation» : non plus dans «redéfinir le service public » dans 
les campagnes, ! mais dans les une société qui a changé — et il 
petites villes de La périphérie. Le souhaite que des idées nouvelles 
ministre Jack Lang, en inaugurant saissent sur le plateau plutôt que 
ce festival le 16 novembre, a pu ὅδε δὰ εὐδίαν πισιέηοι. 

rappeler l'héritage de Jean Dasté... Le «plateau» va-t-il parler à 

Le premier colloque — deux Saint-Etienne durant ce festival ? 


autres vont suivre d'ici au 
26 novembre — n'a pas 


«L'âge dans tous ses états » 
Une manifestation originale à Mâcon 
consacrée aux plus de cinquante ans 


Michel Daureil est chargé par le 
ininistère de la culture de définir 


Du 5 ‘au 17 noverbre s'est 
tenue à Mäcon (Saône-et-Loire) 


SAINT-ÉTIENNE 


de notre envoyée spéciale 


La crise est-elle rupture ou mou- 
vernent, divorce ou décision, Schei- 
dung ou Entscheidung? Cette 
question philologique a failli déchi- 
rer les membres de la Convention 
théâtrale européenne, réunis ἃ 
Saint-Etienne à l'occasion de leur 
premier festival. 


Même si les germanophones 
wanifestaient le plus de passion au 
jeu des explications lexicales, c'est 
en huit langues que le public du 
colloque inaugural s'est interrogé 


Les Farfadets jouaient pour 


une mythique « Europe des thé5- 
tes » mais il a permis de constater 
l'existence, dans ce domaine aussi, 

de pays riches et de pays pauvres. 
Comment faire dialoguer une 
fnome entoprise come le Ka 
merspiele de Munich (quatre cents 
permanents) et des compagnies 


ite. ΠῚ s'agit à présent 
Wir sn le les ghetios de : 


ani CE, «ἃ. 
bab ÿ Boot, Ἢ firir avec -Prépare 
ces Ste au “tail in 


τοῖν. PNR COLETTE GODARD 


“Le Sigma nomade 


À Bordeaux, 1e festival des pad 
* pendent les années Le ω retrouve à 868. origines 


BORDEAUX 
de notre correspondante * 


sur «Le théâtre en Europe : 13 crise 
des institutions». A travers ces 
huit langues — français, flamand, 
néerlandais, allemand, anglais, ita- 
lien, espagnol et portugais — 
s'exprimaient onze communautés, 
représentées par douze grands 
théâtres européens (dont deux des 
Pays-Bas) constitués en association 
en mars dernier. L'objectif de 
l'alliance : échanger des idées et 
des savoir-faire, spectacles et 
les hommes qui les font. Les trois 
directeurs de théâtre qui en ont 
rêvé, le Berlinois Heribert Sasse, le 
Bruxellois Jean-Claude Drouot et 
le Stéphanois Daniel Benoin, ont 
mis quatie ans à faire aboutir leur 


du Sud, de l'Ouest et de l'Est (trois 
théâtres de Hongrie, de Pologne et 
d'URSS sont invités aux côtés des 
signataires de la convention) et 
que des collectifs proches du thé4- 
tre d'intervention Wat con de 
stars comme Bernard Minetti. 

nt a été le 


plus favorable à la création ? 


εἰδλι Cours ds débens, [oui Lion: l'accent sur les « 
mov, Pa plaidé pour l'a de la. la pièce, l'allemand noble des mat. 


tion artistique Pluie qu ue la 
richesse, tout cu disant sa Liséitude Ἶς. 


“ leur Woyzeck, et l'acteur anversoïs 
l'errance après son exil de Moscou. Hubert du KNS, a fait res- 


ἃ τσοὶ ia ri une distribution 
franco-flamande pour mettre 


-Céntre dramatique ñetional 


Chez les Français, les_ positions sentir avec une magnifique huma- | Pour son = 
ἥ Sans τῇ quart de siècle, Sigma 5 é par 
nr SM ds ee né. ral __ guerre sociale: à l'œuvre | a: dû renouer avec le ἃ noma- Ep sa τ tits 
raux culture, Jack Rali langue. torium pour. Alain Lomber 
AE LOS Ge EE un * BERNADETTE B0ST l'extension du Musée d'art contem- 
dissant 4 ps = pass »- er » Festival de la Convention Ϊ PR Ti Ses τη 
tendues < institutions » contraintes Mrostrale compte de la ville. 
ἢ] de, δὴ rooge ΣῈ inunicipalité ‘a cependant 
liers» trop institutionnalisés, fait D CL DE LE 
l'éloge des « réguliers » du terrain, Sins soute À 00 0 
aventuriers d'un théâtre militant. 
La question de La relation entre | 
Etats et artistes a également par- 
᾿ avec des tentures noires, prints sur 
ἡ une atmosphère de ciair-obscur. 
JEU. 23, VEN. 24 NOV. 18 H 30 « Ce n'est en aucun cas uñe 
CHRISTIAN fête », annonce Roger Lafosse, fon- 
ZACHARIAS dateur du festival. Cela aurait 
un 
2 PROGRAMMES PT ons ARS enterre- GINETTE DE MATHA 
LUN. 27 NOV. 20 H 45 Lara» pied de'nez aux 1x nostal. 
gies es. Dans cet ironique 
5. ἃ een | 8. Μάγοι, pers ΕΘΝ Frs des cmblé son Velo SAR 
. fosse a rassemblé son V4 Solex 
nt es DANIEL HUMAIR - qui établit la Een Η liaison 
nr Rent 1963 », la à la tronçomeuse d Django 
re τ ΟΜ ΠΝ THEATRE GERARD PELIPE 
- MER 29 NOV. 18 H 30 ἶ ATRE GERAR 
G.BRVARS M. NYMAN || (1987120 bn 88 αν te 
à en, etc. ᾿ δ 
sin vou Ἐπ τ Ὁ 7) Re 
! PIANOS ue mais laisse regrets : 
| Tes rerombées de : de Sigma n'ont (2 


- JEU. 30 NOV. 18H 30. . 
ARVO PART 


; Jamais été utilisées ». 


ΗΜ. GORECKI - | | 4 Par rgpor de hourgooisie bon MON EE 
LONDON SRE ra δ εροοὶ τα a : το 
- SAM 2 DEC. 18 Η 30 relle. L'entreprise. semble | "in 
ΙΕ See WIM MERTENS ἔξ κει ag ἐκ parmer ἔ 
PRIX 60 F. LOC. 42.74.22.77 nent es devenu j", S Free Aubin :: 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4e Roger Lafosse qui ajoute : ἜΑ Bon. ὶ με 


deaux, tout le-monde'à sa mat 9 80 25 novembre 


100 INVITATIONS - APPELER LE 47-24-5408 | | - 


[Ε ΟἩΪΕΝ. 


MORT 


de Bertolt Brecht 


oplie Larousse ? Alors ! Me Les. 
Ou: plutôt non,.on retire tout, cela ne sert 
1 3 rièn. Un seul mot suffit. GENIAL!.” 
Samedi2 décembre 1989 à 20 h30 
SALLE PLEYEL 


catiôn Salle Plevel ‘agences, ENAC et par téléphone 
LE - 45.63 88 73 - 45 61 06 30 


an, Denis tmiber 


de Bernard Chartreux messe - décors et cosnmes ᾿ 8 novembre au 10 décembre : 


d'après Aristophane Jean-Pierre Vincent Jean-Paul Chambas 
a LOCATION OUVERTE : 47.21.1881 m | 


VAVTERRE Asicoicrs 


THEATRE GERARD Ῥ ILPE 


CENTER 
58 


CINÉMA 


Le festival 
de Sarasota 


Suite de {a premièr page 


Αι Et encore dans la détégation 
française des officiels — Domini- 
que Wellon, directeur du Centre 
national du’cinéma, Marc 
Nicolas, “chargé du.cinéma au 
ministère de: ἴα culture — Jes| cain 
poches alourdies de médailles 
des Arts et Lettres (pour ie sêna- 
teur, la sélectionneuse..), des 
producteurs, des réalisateurs, 
des comédiens, sous la houlette 


Plantier, Président d'Unifrance 
Film, organisme chargé de Ia 
promotion-du cinéma français à 
l'étranger, et néanmoins prodnc- 
‘teur et directeur d’Erato, il fait 


aux folles, où sur 
Robmer « qui plai- 


de moitié en dix ans », dit Gabriel 
Desdaits, un des plus anciens ven- 
deurs de films aux Etats-Unis En 


en 1988, elles en sortaient plis 
cinq. Le situation est aussi 
télévision. 


De pins, en cinq ans, le schéma 
troupe, H lui ἃ suffi de lancer de den 


te phrases ‘.oriflammes’ 
din CU LT « Le 

st la-clé de l'imagi- 
‘l'imaginaire, c'est. le 


mess Le ai répertoire on 
disparu Role de ρίας 
À D μίας ds (ous en 1989) 
- sortir dans deux mille salles, les 
Majors occupent le terrain. 

. Ancien président de Warner 
‘International et profondément 
᾿ émoureux de tout ce qui est fran- 
ei, Myron Karliu.s fait en 
son temps le ‘— et Je pro- 
dacteur — de la Nuit américaine, 

de Frango Traffant. Ce filn-culte 
ἢ | Lane défaire το Que ἴα 
: | ef encore déficitai (Ἢ les 
jors soient ipées ou non pour 
θἰετθοοε ὁ des films « hante- 
_ Couture », la question ne sera pas 
: posée. ἘΠ Α soût, en lous cas, plus 
enclines ἃ s'emparer sujet en 
vue d'un éventuel remake (Frois 
Hommes et un bébé), achetant les 
droits du film original genes 
-S'empressent d'enfermes ᾿ 
- hangar afin de laisser le champ 
libre à leur version. Ainsi, les Fugi- 
sifs, de Francis Veber, ne sortira 
jamais aux Etats-Unis... 

0,75% : le cinéma français 

marché améri-. 


Sans donte. Mais, en Floride, 
E y avait aussi la réalité. ‘(Lire 
l'article d'Henri Béhar). -Que 
faisions-nous tous .à Sarasota ? 


diants saus-développés par’ 
coriace M. Valenni. On din 
dans des décors σαῖς 


Mers "ἴα ge Pesons 
aujourd'hui à peine un demi- 
centime par dollar-clatme pour- 


ἴσαι à faït suffi à justifier Le pre 

mier French Film Festival Ni | 

les efforts des professionnels des ᾿ 

Énprc A Get ie 

ε nes at de dre “philo ἢ 
are, 


& Ce qui ke justifia de Façon évi- 
denté, C'est le réaction du public 
..de Sarasota Le vrai publié, ni | 
itrès jeune ni très cinéphile mais 
à qui. on: n'avait jamais mis dans 
.la tête que le cinéma français 
EN SEE ἰπαεροειαεῚ 


sin ROUGE. 


TEL:46.06 00.19 


Force majeure, de Pierre Jolivet, 
Monsieur Hire, de: Patrice 
Leconte. ou la. 
. d'autre, de ji 
- qui:# -bénéficié d’une ‘critique 
᾿ 2 dithyrambique dans le Sarasota 
+ Herald Tribune. Une quinzaine 
- de «films d'auteur : » sous-titrés, | 
. sélectionnés 


: pl 
- par Molly Haskell {le Monde du 
ΟἿ. novembre), tous. frais. de | 
. l'année, res inde deux ἰαξάλα 


ΠΗ ΕΙΠΕ 


τει: TANT ALT 


Succès surprenant, revigorant ||. 
-enfin pour l'autre inédit, Un: 

‘monde sans pitié, d'Eric 

᾿ Rochant, où la tour Eiffel. sert de 


TÉL:4896.0019 


| 1 carrière des fims français aux Etats-Unis 
Le cadavre bouge-t-il encore? 


suit Gabriel Desdoits qui, s’adres- 
sant à Jack Valenti, président de la 
Motion Piciure Association of 
America. représentant des grands 
studios, lui demande, au cours d'un 
débat assez houleux : « Est-ce à 
dire que vos films our ci ant 
fois meilleurs que les nôtres ἢ 
Plus préoccupé de quotas audio- 
visuels et du Pé prorectionnisme 
Su que « peut mures Pa 
mage ΒῸΧ « ures απ 
cite Clouzot. 


5 » ἃ êle-mêle 
Résnsis, Renoi Renoir et Truffaut} mais 
soutient que le public américain 2 

horreur Tes fims doublés. A 
l'appui de sa thèse : une mauvaise 


Surtout pas : le public déteste les 
sous-titres... 


«My meme 
is Louis Malle » 

Le public américain ne supporte 
plus Le cinéma européen, entend on 
souvent : il aime des films plus 
courts, au montage plus rapide. 
Les metteurs scène curopéens 
seront-is donc obii de passer 
par ces fourches caudines ? 

. « Nous n'avons jamais touché 
au travail d'un metteur en scène et 
Je déplore que certains distribu- 
teurs n'aient pas les mêmes scru- 

» Michael Berker constitue 
avec Tom Bernard et Murcie 
Bloom Je triumvirat d’Orion Clas- 
sics. L'unité opère en démocratie, 
« c'est une des clés de notre 
succès ; un point de vue unique 
finis ΜΓ peter - 

Pourtant, la version américaine 
de Camille den qu'Orion Çlns- 
sics s'apprête à sortir pour Noël 
, « Par choix de 
Bruno Muytten », affirme Michael 


ἐμὴ Nous ne demand 
«+ Nous ne ons pas pour 
Français le paradis = ou 


cas en Allemagne — cntraïnant une 

désaffection générale du public : le 

᾿ cinéma mondial (américain y com- 
pris) en pâtirait. 

Phisieurs amorces de solutions, 
pus ou moins radicales : Myron 

souhaite « convaincre quel- 
es Majors de sortir plus de 
ΓΞ européens » l'American 
Film Market de Los Angeles 8 
décidé, ἃ Sarasota, d'ouvrir ses 
portes au cinéma français pour 
trois jours d'avant:premières 
annuels. Et dans une Amérique 
secouée par un débat national sur 
Favoriement, Martin Karmitz a 
pris le taureau par les cornes et 
créé en juin sa propre maison de 
distribution pour sortir, avec 
succès, Affaire de femmes. de 
Claude Chabrol, que rejetaient 
tous les disuributeurs américains. 

Orion Classics a sorti entre 
autres le Ran de Kurosawa, la saga 
Jean de Florette, Chocolat de 
Claire Denis, Au revoir les enfants 
de Louis Malle, les Aïles du désir 
de Wim Wenders. Ses responsables 
affirment : « On re peus pas distri- 
buer ces films comme des films 
+ de masse ». Ils ts le père 
précisément parce qu'ils sont diffé 
rents. Il faut donc Les traiter diffé 
remmenl » 

Selon Barker, l'élément fort de 
Chocolat &aït Claire Denis elle- 
méme. « 2: s'exprimait en 
anglais avec él e, c'était une 
voix nouvelle, elle λα, τῷ quel- 
que chose de personnel, » Sa repré- 
sentation de J'Afrique étant no 
dément originale — εἰ la curiosité à 
l'égard de l'Afrique dans l'air, — 
Orion Classics en fait la promo- 
tion. à travers les agences de 
voyage. La compagnie passe par 
Amuesty International pour 


les Ailes du désir et met Louis 


Malle à contribution pour 
Au revoir les enfants. I devient 
— en anglais — le narreteur de sa 
propre bande-annonce {« My name 
is Louis Malle, this is my story » j. 
Peut-on imaginer pour le cinéma 
français un cheminement moins 
… laborieux ? Une clientèle mieux 
fidélisée ? « Le-noyau existe déjà. 
L'importam est d'aller au delà. » 
Par exemple, jusqu'à Sarasota. 


Emmanue 


Ro! bert {Π| Sse 


LES ENFANTS 
DU DÉSORDRE 


MEAUX ES | 


‘tement ct sera distribué aux 
Etats-Unis. Une seule vente 
- efféctüée sur ; d'autres en 
c'est peu ? C'est. 


"Ὁ Le concert de PEnsemble 
de Paris 

| L'Ensemble  érchestral de Paris a 
anïulé son concert. du mardi 
21 novembre, salle Pleyel à Paris 
pour - des raisons techniques ». 
. Les places seront remboursés aux 
” guichots dela salle * 
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LETTRES 


Les prix littéraires 


ὁ GONCOURT : Jean Vautrin ὦ 
pour « Un grand pas vers le Bon Dieu » 


e RENAUDOT : Philippe Doumenc 
pour «les Comptoirs du Sud » 


Les deux premiers des grands prix littéraires d'automne ont 
été attribués, lundi 20 novembre {nos dernières éditions du mardi 
21 novembre), Le Goncourt, comme [6 disait la rumeur depuis 
avant même la sortie du livre, est revenu à Json Vautrin pour Un 
grand pas vers le Bon Dieu (Grasset, au second tour de scrutin, 
par huît voix contre deux à Pascal Quignard {les Escafiers de Cham- 
bord, Gallimardi, Quant au Renaudot, il récompense un premier 
roman, ca qui est exceptionnel. Les Camptoirs du Sud, de Phüippe 
Doumenc (Seuñ}, ont été primés au premier tour de scrutin par 
cinq voix contre deux à Richard Jorif {le Burelain, Ed. François Bou- 
εἶπ), une à Pierre Bourgeade (l’Empire des Kivres, Gallimard) et une 
à Serga Doubrousky ls Livre brisé, Grasset). 


Un Sa) besoin d'aimer 


tours 
langue qui doit beaucoup au cajun 
des Loëisianais ὦ du neu Wièe 
siècle et le reste à l'invention ver- 


Die ce D Us Ve Ou 
a à la Hoémture Es déjà 
l'expérience vie. n'est en 
effet qu'en 1973 qu'est né l’écri- 
vain Vautrin. 1 avait que- 
rate ans. Auparavant, ἢ se nom- 


mait Jean Herman, et il faisait du 
cinéma. 


Avec son premier livre, À bulle- 


tins rouges, et surtout avec le sui- 


vant, Billy-ce-Kick, il entre par une 
porte de la linérature réputée 
petite, celle du «roman noir», 
mais il y cutre avec fracas. Avec 
Bloody Mary, Groom, Caricule, 
avec les nouvelles de Patchwork et 
de Baby Boom — Goncourt de la 
nouvelle en 1986, — Vautrin pour- 
suivra, avec une liberté plus grande 
à chaque livre, cette double explo- 
ration des nouveaux univerk 
urbains et des nouveaux moyens lit- 
téraires HcrpuDIes d'en exprimer 
avec noirceur et Le 
re poir: Das quon à Ja Vie 
fpolin, parue en 1986, permet à 
Jean Vaatrin de se délivrer — litté- 
rairement — du poids d’une auto- 

biographie douloureuse, avant d'en 
arriver, sur le mode intime de La 
nouvelle, à Dix-Huir Tentarives 
pour devenir un saint, dont le titre 
rime parfaitement avec Ce roman 
primé, Un grand pas vers le Bon 
Dieu : deux manières de dire un 
ible besoin d'aimer, 1ont, 

de toutes les manières et toujonrs. 
PIERRE LEPAPE 


La littérature véeue comme un conte de fées 


Ἡ était une fois un monsieur de 


roman en 5Ἶ 
militaire, comme officier de 


réserve, sur le barrage algéro- 
Re 
rie. 


Une presse siyrambique. Un 

brillant Apostrophes ». 

Ê, enfin, as le prix 

Renaudot. Quelle voie royale ! On 
se sent presque honteux de ne 
[τὰ a δτηκηὶ ὃς ἐα ἀδρὶν- 

ue des lettres pour ce τοριλῃ. 

Phüippe Doumenc n'est certes pas 


dénué de talent et il mène plutôt 
Datlepent son récit (le Monde du 


En jouant des propos contradic- 
toires de ses personnages, il s'élève, 
à juste raison, contre ous Ceux qui, 
encore aujourd’hui, pratiquent 
l'amnésie volontaire de 


la je que l'auteur prête à 
so Mare Les ju 


peu com) 
tinction dont il est aujourd'hui 


l'objet. 
PIERRE DRACHLINE 


Propos sans suite 


<Aa Goncourt, on est entre 
copains », disait, lundi 
13 novembre, Michel Toumier 
ἃ Jean-Pierre Elkabbach 
{la Monde du 14 novembre}, 
Pour expliquer qu'il n'encourait 
aucun reproche de la part des 
autres jurés, en dépit de ses 
propos à Newswesk, où il 
comparait les avorteurs aux 
bourreaux nazis, admettait 
qu'on püt éliminer des vieil 
fard et se livrait à quelques 
analyses confuses sur le 
μι» Reich, accusant au passage 
Günter Grass de donner, dans 
son livre {e Tambour, une 


vision grossière at arronéa du 
‘ nazisme {le Monde du 
1“ novembre). 


La veille, à la foire du livre 
de Brive, en l'absence de 
Michel Tournier, les Goncourt 
avaient en effet réaffirmé leur 
«amitié» à son égard. Certains 
s’avouaient tout do même 
choqués par son discours, 
d'autres mettaient en doute 
Newsweek — dont la rigueur 
est internationalement recon- 
nue. Tous se montraient 
pressés d'oublier cetta malen- 
contreuss äffaire. Voilà qui ne 
manque pas de susciter la per- 
plexité. On savait la passion 
souvent étrangère à la morale, 
maïs on aurait parié que l'ami- 


té ne pouvait se passer de 
l'estime. 

La France est un curieux 
pays. Quand un cinéaste très 
âgé tient, dans un entretien 
téléphonique reproduit par le 
mensuel Globe, des propos 
intolérables et ridicules, cela 
devient une affaire d'Etat. 
Quand un écrivain, la soixan- 
taine alerte, tient, dans un 
hebdomadaire diffusé dans le 
plus graves, comme l'a souli- 
gné, le tout premier, à TF1, 
M. Alfred Grosser, peu suspect 
d'être un extrémiste excité, il 
ne se passe rien. La parole 
d'un écrivain serait-elle à ce 
point insignifiante ἢ 

Quant aux deux femmes, 
Françoise Maltet-Joris et 
Edmonde Charies-Roux, qui 
font partie du jury Goncourt, il 
y ἃ seulement dix ans, alors 
qu'il fallait da nouveau descen- 
dre dans la rue pour que ia loi 
Veil sur, l'interruption volon- 
taire de grossesse soit recon- 
‘duite, elles na seraient certar 
nement pas allées déjeuner 
avec Michel Tournier. C'est 
dire où en est aujourd'hui ja 
conscience des fermes. 


JOSYANE SAVIGNEAU 


LA FRANCE DES LIBERTÉS . ᾿  - 
par Philippe Boucher εἰ Elisabeth Saeare - 2. δ 
Cet ouvrage décrit les six familles de libertés, Lo = 
présente leur application dans la vie de tous : 


les jours à partir d'exemples concrets et propose A e ® Φ αὶ 
des exercices autour de ces exemples: : ᾿.  - :° (24 1 1 al 1 | 24 
Le savoir-faire pédagogique d'un grand éditeur: ΄.ν": Ε 


scolaire et la richesse documentaire ἡ. 
d'un grand quotidien. - . τς 


“160 pages, 125. 


LA COMMUNICATI : 
dr eus το DES MARCHANDS 
des Houkeversements de l'asdiovisuel 
Ets Rittes:des-éréateurs en Europe; un livre 
= «'indispénsabie pour éorprendre la logique 
4 etes ressorts.de lunivèrs médiatique. 


la production 
de l'automne 198 


pus ἰᾳ déreréios 1 CE Ὁ FOLIO ACTUS 
Trois cent s te-Cing jours de chocs, d'évolution, 
d'histoire t us la plume des meilleurs 
Spécial 
Corditie LAR 


3ϑέραρες, 195 Ε΄ 
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i 22 au mardi 28 novembre 


Programmes du mercred 


.# É 

L'NSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

À L'ÊTRE LA. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 

10-82). 

tTINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 

À (Fr.\: George V, 8° (45-62-41-48). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr. vo.) : 

La Géode, 18. 148-42-13-13). 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can.) : Lucer- 

nalre, 6° (45-44-57-34). : 


JOHNNY BELLE GUEULE (A. v0.: 


Forum 15 (45-08-57-57) : 

Danton, 6° {42-28-10-30) : UGC 

Rotonde, 8" (45-74-94-94): Pathé 
[43-69.92.82] 


8 { Ἢ 
UGC Normandie, 8"_(45-63-16-16): 
: Pathé 


L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Forum | LE DERNIER EMPEREUR (Brit. ΜῊ 
Ἢ ΐ ft. | 17h20, 19h, 20h 40, 22 ἢ 20 fm 10 
Horizon, 1* 145-08-57-57) ; UGC | v.o.}: Grand Pavois, TE* 145.54-46-86) | mn après : l'Homme qui en savait top, 
Gaéon, 8. (42. 25 10 το: Pathé j 21h. Mar, séances ἃ 14h, 16h30, 19h. 
Mage Con δὲ ἐλ 5 5. 6} | DEUX OU Tao cHoses Que υε | 21h30 füm 25 mneprès. 
ù | SAS {τ}. Denien, 14143-21- | HOMMAGE A FEDERICO FELLIn 
Pathé Français, 9° 147-70-33-88) ; UGC . (vo. Publis Champa-Eivsées. 8° (477 
ï 149-49-0 ᾿ FURYO Uap.. ν.ο.)  Βέρυδῃε Cinèmes, | 20-76-23). La Ché des femmes, mer. à 
Lran Sortie. 12: L 1.89}; Feu | 1148 05-51-33) 14 h 30. Fan 18, jou, ven. à 22h. sam. ke ἃ 
LE GRAND SOMMEIL (A. vol: Sent | 121. “dm, à 19 h 45. mar. à 14 h 15 et 
UGC Convention, 185» (45-74-23-40) ; | Lambert, 15°(45-32-91-68) 18 h 45. 22h: Et vogue le navire, man à 17 Ν 
UGC Meëlor, 17.47.48 06. 08} Pathé | HELLZAPOPPIN (A. ΤΟΥ, Studio des | jeu. ven. sam. lun à 14 h 15, dim. ὁ 
Cüohy, 18. (45-22-46-01); Lo Gam- | Ursulines . 5e (43-26-19-08) 18 h 15. 22}, mar. à 19h45; Huit et lis 
beta, 20° (48-38-10-26). HOTEL DU NORD (Fr.): Saint-Lambert, ταῖν NME CRLLECR mir 
PAGES ARRACHÉES DU LIVRE DE 15 (45-32-91-68) 21 h. 22 h, jeu. à rer FE en FT ne dim à 
PAPAN Dani: 14 Juliet Parnssse, 6° | LA HUITIÈME FEMME DE BARRE te Arts 
ER ne δὲ 


CINÉMA PARADISO (Fr.-# voi: 14 
14h 15. lun. à 22h Uestivel dans le 


2 ie Μεῖροι (1064), Jen Dre duñlet Oféon. SEE ΘΔ, Lun: Rex 2 ὦ 4926-58-00! 
168; Vers le bonheur (1520), de George V, 45-82-4 H 5 À ι si . BLEUE (A. v.0.): Action cadre ἐκ du cinéma 
Maurice Siier,.19.h: los, Assomnins de Panier Concorde ® (48. 68. 82:82}; | Frais # 4770: DE EM | PERMIS DE TUER (Brie. vol: UGC | (4928-11-20) 14h, 16 h 40, 17 R 20, core se grand prix du δ 
ἢ l'ordre (1970), de Marcel Corné, 21 h. sept a pentes 1e 8320 55 Se): cr [Ω ι dé 1-69) : Fauvetie, | Ermitege, 8 (46-63-16-16). 19h,20h40.22h20. “" JEAN COCTEAU CINÉASTE Les Trois 
: vf: Pathé Frapos. Le on 15 Δ 1.56. 88} Misrral, 14 (45 | LE PETIT DIABLE Ur. ναῦν Ginoches, | INDISCRÉTIONS LA. v.0.): Républic | Luxembourg δ’ L48-33-97-771. Orphée 
parnague, 145 (43 ; Pathé Montpamesse, 18 8: (48-83.10.82). Cinémas, 11° (48-05-61-83) 16 h 30. LT Eh, 16h, 20h, 22h: 
F'Aige à doux têtes, jeu, à 14h, 16h. 


LE PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE | LOLITA Brit. v.0.) = Denfert, 14° (43- 
DES MERVEILLES LA. v.f.): La Nou- 21-41-01) 21 h 20. 5 

veïls Mexéville, 9" (47-70-72-86] ; | MANIKA URE VIE PLUS TARD (Fr. 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) : | v.0.): Reflet Médicis Logos 5886 Louis- 
Saim-Lambort, 15" 145-32-91-68). Jouvet, 5° (43-54-42-341 11 h 55. 


. . … JEUDI : 
Le Marchand de Venisa , vf}, "de 
Vite 18h, 20h, 22h: le Testament 


é'Orphée, ven. à 14h, 18h, 18h. 20h, 


12-06)... 
D' {Fr.): Ciné Beau- 
Se (42-71-52-38) ; Pathé Houte- 
feuille, 6° 146-33-79-38) ; UGC 
.Rotonde, δ᾽ t45-74-94-94) ;: Saint- 
Lezare-Pesquier: 8° (143-87-35-43) : 
UGC Biarite, 85 |45-62-20-40); UGC 


Bête, dim. à 14h, 18h. 18h, 20h, 
22h: le Baron faréme. lun. à 14 π, 
16h, 18h, 20h, 22h: la Villa Santo 
Sospir, Le Sang d'un poëte, mar. ἃ 14 Π, 
16 ἢ, 18 ἢ. 20 h. 22h. 

LES FILMS RUSSES AVANT LA 
RÉVOLUTION : Musée d'Orsay, Audito 


LA PETITE VÉRA (Sov. v.0.}: Epée de | METROPOLIS (AI, ve .}: Denfert, 14° 
Bois, 5» (43-37-57-47); Cosmos, 6° MERE ON 19 h 40. 
{45-44-28 80) ; Studio 28, 18» (46-06- LE NOM DELA ROSE te AN. voi: 
᾿ is, 18. (45-54-46- 
Es 3 τα na vec Mont- QUE ER or 
d μ L'OURS (Fr.-Al): Grand Pavois, 165 
, δι (45-74-24-84) ; Le Triom- 
Pets 82-46-78). (45-54-48-85] 15h 45. 
PORTRAIT CRACHÉ D'UNE FAMILLE 
MODËLE (A., v.o.l: Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; Pathé 


LIAISONS DANGEREUSES 
vo)! Les Trois Balzac, 8" 145-81- 
10-60); Denfen, 145 (43-21-41-01) : 
Los Montpamos, 14° 143-27-52-37) : 
Us: 13148-86289 44}. τ.“ “ Saint-Lambert, 15: [46-82:91.88). 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA LA LOI CRIMINELLE (5) LA, voi: 
ET SON AMANT (5 (Fr.-Brit, George V. 3° (45-82-41-46).. 
Wales, τα (40.26΄ | LE MAITRE DE MUSIQUE (Βδὶ.} LuGoë 
nalre, 6* (A5-44-57-34) ; Grand Pavois, 
15. (45-54-46-85). ἣ 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit... v.0.) : Beaubourg, 
ge (42-71-52-36) : Sturllo des Ursulines, 
64328-19091 
MONSIEUR HIRE {πω} : Club, 9° 147-70- 
81-47); Grand Pavois 15" 


48-85). : ᾿ 
MOUNA (ει: Saint-André-des-Arts 1 
6*(43-26-48-18). 


MYSTERY TRAIN (A. v.0.i : Les Trois 
Luxembourg, 8* (46-33-97-77). 


(45-54-48-85) 17 h. 

LE PEUPLE SINGE {fr.Andon.} : Grand 
Pavois. 15° 145-54-46-85) 13 h 45. . 
PRICK UP YOUR EARS (5) {Brrt., vo.) : 
Accatone, 5° t48-33-86-85) 13 h 30. 
LES QUATRE CENTS coups (Fr.) : 
{πὲ τι Luxembourg, 61 [46-33-87-77} 
12h. 


Armeë et lo Peuple (1875), Ἵ4 8 
1789 (1974. ν.0.), d'Arisne Maouch- 
kine, T7 h 30 ; Chtchors (1839), de'A. 
Dovienko at Y. Sokmtseva, 20 h 30.' . 


Ë 


ΜΔ : La Nouvelle Maxéville, 9° (47-70- 
72-86} ; Paremount Opéra, 8° {47-42- 
56-31} : 


89-62). ἔ 

DE BRUT ET DE FUREUR (55) (Fr): 

Reñet Logos ἢ, E* (43-54-42-34), 

LE DERNIER CHEMIN DE ALLER 
‘Saint-André-des-Arts 1, 


PUNISMER (5) LA.-Auetr., vf: Paris 

Ciné, 10° (47-70-21-71). 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY LES RAISINS DE LA COLÈRE (A. 
LA., v.o.) : Gaumont Les Halles, 15 (40- A ag) Logos ἢ, 5 (43-54-42-34) 


26725144 quiet Odéon, @ (43-25 | SCARFACE LA. vo.) : Républic 
60-820 La pagode, 7° 147-085-1215); | Cinémes, 11: [48.05.51.85) 18h 30. 
59. 83) LE Poe tiveées, 8 (43:68΄ | SOIRÉE COURTS MÉTRAGES : δέρας 
SAT): 14 Julie Bastile, 11° (43-57- | blic Cinémas, 11" 148-06-5 1-33) 
202 Lot EURE qu 14 Lee 20 h 30. 

Η Βοδυρίθηθῆθ, 
δ 75-79-79); UGC Mallet, 17" (47- THE ROCKY HOME PICTURE 
4855): ν Δι: Rex, 2* (42-36- | (43-64-72-71) 22 h 30, 0 h 20. 
55:83). βαυθοι Ane Pasquier ambessnde, θ᾽ (43 | TOLÉRANCE (Fr): Θημῖο des Ur 
Fe 07 30 43): Peché Français, ΒΡ (47- | in 6143-28 18-09) 14h. 
70-33-88) : AND SHQUT (Dan., v.o.): Le 
04-67): Fouvatte, 13" (43-31-56-86) : 183-57-51-55) 21 h. 
DE Aide, 14 (43-27-8460); | VOL AU-DESSUS D'UN NID DE οου- 
Pathé Μοπέρβιηβδβο, 14. (43-20- | COU LA. wo.) : Soim-Lambert, 15° (45- 
12-06) ; Grumont Convention, 15 (48- 32-91-88) 18 h 45. 
28-42-27) : Pathé Wopier, 18" (45-22- | ΖΟΟ {Brit v.o.) : Studio des Ursulines, 
Be (43-26-19-09) 22h. 


LES MARX BROTHERS {v.o.}, Action 
Ecoles, 5° t43-25-72-07). Chercheurs 
d'or, mer., lun., séances à 14 h, 
15h40. 17h20, 19h. 20 h 40. 
22h 20 Fm 10 mn après : Une nu à 
l'opéra, jeu. mer. séances à 14h, 16h. 
18h, 20h, 22 h film 10 mn après : la 
Soupe aux canards. ven. SÉBnCOs à 
14h, 15h40, 17h20, 19h, 20 h 40, 
22h 20 film 10 mn après : Monnaie de 
- singe, séances à sam. & 14 h,-15-h 40, 
19h, 20h40, 22h20 füm 10 mn 
après : les Marx δὶ grand magasin, 
séances dim. à 14h, 15 h 40, 17h20, 
19h. 20h 40, 22h20 fim 10 mn 


12 ἰ 


Studio 28, 18*446- | Nation, 

Boulevard, 13» (49-31-58-88) ; Gaumont Pamesse, 
14». (49-35-30-40) ; Alésia, 
14 (43-27-84-60) ; Gaumont Convan- 
jon, 15» (48-28-42-27); UGC Meïlot, 


06-36-07) : vf. 
9e 147-70-10-41): - ὁ. . 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, v.0.): 
Utopia Champollion, 5. (43:28 84.66). 

LA FILLE DE ONZE ANS (Fr.) : Epée 
de Bois, 5°143-57-67-471. « re ᾿ 

AE GRAND BLEU (Fr., vf, : Les-Mont- 
parnos, 14» (43-27-52-37). 

GREAT BALLS OF FIRE (A, vo): 
George V, B°145-62-41-481. ᾿ς 

; SÉCURITÉ (5) LA. vf): La 
᾿ Nouvelle Mexéviïle, Se 47-10-72-88). 


après. 

LES NUITS DE LA GLISSE . Rex (Le 
Grand Rex), 2° (42-36-83-93). Da nom 
breux films sur tous les sports de glisse, 
films à 20 h 30, dan. à 16 ἢ. 

MARDOIS JEAN VIGO . Répubtic 
Cinémas, 1 1°(48-05-51-33). La Pioisan- 
terie, mar, à 20 ἢ 30. 

QUELQUES CHEFS-D'ŒUVRE DU 
CINÉMA TCHÉCOSLOVAQUE (va). 
Accetone, 5" 146-33-86-86). Las 
Amours d'une blonde, . rner. 16h 30, 
47, 18 h 30, 20h, 21h 30 sam., dim. 
14h, mar. 21h30; l'As de pique, jeu. 


γι 
BIT ? (A. vf}: La Nouvelle 
3» (47-70-72-86) ; Républic Cinémas, 
11 (48-05-51-33) : Denfert, 14 (43 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15" (45-54 
46-86). ἢ ès 


LES FESTIVALS 


AUDREY {v.0.}, Mac-Mabon, 
17 (43-29-78-891. Charade, ven. à 


: FMSTOIRES D'AMÉRIQUE Res 
MQLS Utopia Champoliion, {43-26- . 
AFY# 5 a a SEE RAIN MAN (A. v.o.): Le Tromphe, 8 |'14h, 16h30, 19h, 21h 30, sam. à ᾿ 
ve . (48-62-45-78). 14h, 16h 30: pa ξ 155,30, 17}. 18. nm our dim. 


Diemants canapé, 
dm.à 14h, 16h 30, 19h, 21h30; 
Funny Face, lun. à 14h, 18h, 18h, 
20h, 22h. 
BRAVO FEDERICO FELLINI (vo. 
Reflet Logos 1. 43-54-42-34). Les 
Viteont. 


étroitement 
ven. 16h, 17h30, 19h, 20 h 30, 
sam, dim. 21 h 40 ; les Petites Margue- 
rites, lun. 13h 30, 18h 10, 18h50, 
18h 30, 20h, sam., dim. 20h: ΓΙπεῖ- 
nérateur de cadavres, Mar. 13h 30, 
15 h 10, 16h 50, 18h 30, 20 h sum, 
dim. 18h20: la Plaisanterie, un. 
le Retour du 


10-30) : UGC Montparnasse, 6° 
t(46-74-94-941: Saint-Lazare” ὃ 
(43:8}.36-43}; UGC 


Pasquier, Θ᾽ ὶ 
Daroe nl de (ad an) 


, 8° (43.59.8. : 
Paremount Opéra, 9" (47-42“58:91}); 
Les Montparnos, 14» {43-27-52-37r: 
Images, 18°146-22-47-04). 
UGC: Nor- δα ): Gaumont Les Ar 
« Ἶ 0): ἐε 
Sep ne thé 18 23-44) ; Mistral 14’ (16.39.82. 45ὶ Y2-12): UGC Danton, 8° (42-25- 
᾿ 10-30) : Gaumont Ambassade, 8° [43 
69-19-08): Gournont Pamasse, té 
(43-36-30-40} ; Gaumont Alésie, 145 
t43-27-84-60) ; v.f. : Geumont Opéra, 
| 2° (47-42-60-33) ; Miramar, : 145 (43- 
20-89-52). 
SUIVEZ CET AVION (Fr.) : Elysées Lin- 


Ones, 9° (Δ᾽ ἫΝ 
Bastille, 12" (43-43- 
Gobsi, 13 (43-36 


après : li Bidone, séances à 
11h50, 14h, 16 
film 10 mn eprès ; les 


ven. 
+ BERTO ROSSELLINI (v.0- 
ΔΒ ΤΟΝ, λιν μαμὰ après : 147 (45-43-41-631. Voyag 
9 PA ἢ feu., sam. ὁ 14h, 16h, 20 5, 22h: 
17h20, 20h35 fim 10 ma sprès : | Allemagne année zéro. mer. dim. à 
Juñette_des δερήτει, dim. séances à | 4h 18}. 20h, 22h: fome nie 
AT 16h 50, 19h20, | ouverte, von. ln. à 14h. 16h 20h, 
im 10 mn sprès ; les Feux Mar où à Ἂ 
ΑΒ τῆι Ὁ séances à ΤΊ 8 50. 22h: Strombol, mar. ἃ 14h, 16h, 

14h, 16h, 18h, 20 ἢ, 22 h film 10 mn 
après ; Casanova de F 
séences à 14h30, 17h 
film 10 mn après. 
CHRISTOPHE FARNARIER . Cinéma- 
thèque de ta Ville de Paris, 17° (42-62: 
87-31}. Love ΚΡ, mer. à 18h, lun. à 
21h 
CYCLE DE COURTS MÉTRAGES, Lto- 
μία Chempollion, 55 (43-26-8466). 
Bérénice, sem. 13h 30 (16 F.): le 


ABYSS IA. voi Forum Oniant 
Eee Ἢ ere. : 
nes, 14 M3-26-32-201 ; 


2 ae : 
ALICE : (Tchécoslovaquie-Sulése- 
Allenagne-Grande-Bretagne, ν- AE 

Express, 1“ (42.33- 


Forum Orient: 1« 
4.28... - . ΄.. 
L'APRÈS:GCTOBRE [Alg. ν.0.} 
τὰ rep r ea ἷ ἵ coin, 8 [43-59-36- 14). 

ΑΒΙΕΣ. ,, γι0.} : Utopia Chempoifion, ἢ Normandie, ue LE TEMPS DES GITANS [Youg., vo.) : 
Be (49-26-8466). : ! M de. || San Gobeins, Gaumont Les Halles, 1 (40-26-12-12): 
L'ARME FATALE 2 (A, vo.) : UGC Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52): Le 
Ermitage, 8° (45-83-16-16) ; Grand Ssint-Germai , Salle G. de 
ja, 15 (485-84 .48-85]. 8 (42.22-87-23); Pathé 
Hautaoulls, 6" 146-33-79-381; Le 
Pagode, "7. (47-06-12-15} ; Gaumont 
9, 85 (43-69-19-08) : ἊΣ 


sam., mar. à 18h, dim. lun. 
18h. 22h; Césarée, Les Mai 


sia, 14° (43-27-84-60) ; 14 Juïtet Beau 
geonslle, 15° 145-75-79-79) ; Bienvonie 
Montparnasse, 16° *(45-44-25-02) : 
νι. : Gaumont Opére, 2° (47-42- 
60-33) ; Fauvette, 13" (43-31-56-88) : 
Miemar, 14° (43-20-89-52) ; Gaumont 

ion, 15 (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy, 18" (45-22-46-01}; Le Gam- 
beta, 20° 146-36-10-96). 


THE LAST OF ENGLAND (Br, wo.) Ὁ 


le Camion, ven. 16h, 20h. à 
14h, 22h; la Musxa, dim. à 18h 
20h: le Navee Night, mar. à 14h, 
22 h : Baxter, Vera Baxter, mar. à 16h, 
20h 

WOODY ALLEN {v.o.}, Action Christine, 
8" (43-29-11-30). Tombe les filles et 
tais-toi, mer., séances à 14h, 15 h 40, 
17h 20, 19h, 20 h 40, 22h 20 film 5 


Nation, 125 [43-.43.04.δ᾽ UGC 
Gobelins, 13" 143-36-23-44} ; Gaumont 
Αἰδεία, 14» -(43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention, 15» {48-28-42-27) ; 
Images, .18*. 146-22-47-94) : Le’ Gem- 
botte, 20 {48-36-10-26). 


! LES ΊΝΟΙΑΝΘ LA, v.0.) : UGC Ermirage, 
Ὁ 84. | 8:1465:63-16-18) : vf. : Rok, 2° (42-36 


Gertrud, 
mer, sem. 14}, 16h40, 19h46, 
22h: Order, Jeu., dim. 14h, 16 h 40, 


Saint-Gormain, 72-80) : 
Gaumont Parmasse, 14° (43-36 
30-40). Ὲ 


point, mer. 5: après : αι 
Pelle le Conquérant, jeu. : les Ailes du Amour, ven., séances à 14 ἢ, 15 h 40, 
désir, von. ; le Demier Empereur, am. : 17 h 20, 19h, 20 h 40, 22 h 20 fiim 5 
Femmes au bord de la crise de nerfs, km. mn sprès : Comédie érotique d'une nuit 
: Au revoir les enfents, mar., (pour les d'été, sam., séances à 14h, 15 h 40, 
horaires 59 renseigni er à 18 satle). 17h20, 19h, 20 h 40, 22 h°20 film 5 


GRAND PRIX DU CINÉMA EUROPÉEN mn après ; Annis Hall, dim., séances à 
Re VAB-62 45-761. | 14h, 15 h 40, 17h 20, 19h, 201 40, 
ès ; Manhattan, 


di de la Maison jaune. {stf} rer. à 22h 20 film 5 mn aprés 


hard, (etf} mer, 16 ἢ 30. sam. 14. ἢ, 22 h fim 5 mn après : Stardust Memo- 


brouil 
mer, 19 ἢ : High Mopes, (et) mer, 19h, | res, mer. 
sam. 16h 30, mar. 21h30; Scandal, 17h20, 19h, 20 h 40, 22 h 20 fäm 5 
{su} mer. 21h30, dim. 16h30: la | mnaprès. . 
Dernier Chemin de Wañler, {stf) jeu. 14h, ᾿ 
᾿ F Ἑ dim. 19h, mer. 16 h 30 : Sis, (5τῇ jou. . 

g Ἢ : , 
LA Ἐν (42-25-10-30); UGC Mont: | 16h30, dim 242 30 Kuduz, (se LES GRANDES REPRISES 


83-93) : UGC Montpemasse, 8° (45-74 ᾿ Accatone, δ᾽ (48-33.86-96]. 
ΤΊ pére ee (47:42. || MES QUARANTE PREMIÈRES . 
A ANNÉES. Fim italien de Carlo Van UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. | GRAND PRIX DU CINÉMA OPËI δ : 
6-31); À 5 INI EUROPÉEN | mn apres; Bananss, jeu. séancès à 
EE ana, να. : Lo Nouvele Μεκένιδο, V0. : Le Triomphe, 8e (45-82-48-781. | ν.0.), Pathé Marignar-Concorde, 8e(43- | 4h, 15h40, 17h20, 19h, 20h 40, 
. ᾿ 5} 22h20 fim 5 mn aprés: Guere 


UGC Gobelins, 13° 
= - UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 

ἢ ἃς, vo): Gné Besubourg, 3° (42.71- 

52-36): UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30): UGC Rotonda, 6° 145-74- 
94-94); UGC Biarritz, 85 
5-62-20-40) ; 14 Julliet Bastille, 11° 


28-04): 14 Juitet 
145-76-79-79): νῖ.: UGC Montpar- 
(45-7 : UGC Opéra, 
9» (45-74-95-40) ; Mistral, 14" (45-39- 
62-43) : images, 18° 145-22-47-94). 


MERCREDI22 NOVEMBRE. .. μον 
du Lou! . ἢ Ἐχροοίτιοπ, Monet. st “Roëih », ' 
1‘ 15 heures. Musée Rodin, 77, «va de 


Guimet. ere SEP EEE ἐξ 
τΗδιρια δε μετα du Morale: ΡΙδορ τος instut dès hauins δοοίοα d'AmStENS 
, 16h 30: - 


des Vosges, 14h 90. métro SPAS . DE: τοῦ 
et le quartier ἢ «Paysage phoragraphio : le; mission δον. 
togrebhique .de.la -Datars, par Giles parnasse, 6° {45-74-94-04) : UGC Bla | anglais sous 


[Frame PET 4OI: UC ὁρᾶι & | gramerion de domi, ma es : 
UGC É 59h, lun. 14h: Magnus, ist anglais) ALLEMAGNE. MÈRE BLAFARDE AL. 
À " inoches. jeu 25 αι 80, μα 16 80 an en | 84:68) ne ΠΣ 
ἌΑΒΑ {Burkine-Faso, : Cinoches.. , (στῇ ven, 14 1: Ὁ. : ἢ Η 
ΥΑΑΒΑ ΘΒ ΚΘ a rado, (sf von. 16 h 30, lun. 21 h 30 ; LA BELLE ET LE CLOCHARD LA MA < 
δ᾽ ; : San Ms Faux αἰεὶ σοῖς δ oui som. | BRAZIL (Bei vo): ue ul 5 
. LES SÉANCES SPÉCIALES | 20h, 22h fers € Gran pour ον ‘an 3547270 
à ᾿ τ υρϑαμθπιβαῖι ; tire Σ LE CHAGRIN -Sui 
L'ARME FATALE (51 (A. vo.) : Grand | 14h. , "| voi: nr And ἃ trs DUS2E. 
20h. . HITCHCOCK. LES ANNÉES D'OR | 48-181. 

BAISER DE LA FEMME Anaienée | (os, Action Rive Gauche, 85 (43-28 | CHANTONS SOUS LA PLU ta 
LA. νι. τ Saint-Lambert, . 155 (45-32- | 44-40). Sueurs froides, mer, dim. | νιον] : Ratine Odéon, 6° (43-26-19-68) : 
ΕΝ τς ane ἼΔΕ 18h 30, T9h..21 h 30 | Los Trow Balzac, 8445-61 1060). 

‘| CALME BLANG (A. v.o.}: Grand fm 25 mn après : [8 Main au collet, jeu., | CRIA CUERVOS {Esp.. v.0.) : Laüns, 4 

Pavols, 155 (4 19h. re san, 18h, 18 h. 20h-225 | 142-78-47-88) si VOLS EEE 

CASANOVA (Fr.] : Stilo des Urbulines, ra mn eprès: Meis qui'a tu λ΄ ὦ 

ge(43-26-18-09) 158. ©" Vi ἐπ χα τ ἐλ τ! an a hi. En Et Te san ὰ 
VEC.VUE.. (Brit, vol: | séance ε ν᾿ 

ΜΒ Pier séances de 22 πὶ précédée d'attractions ; QUATRIÈME VITESSE LA, v.o.): 
Ses OR το δὰ τα τ, ας | Fete Du Eve LIU | deb ὍΣ LA MGR Ce, 2) 

ν A , 22. ma χ . VO: 
Galande, Ἐν (43-5472-71118h. :, | la Corde, lun, séances à 14h, 15 h 40, Utopia Champolion, 5* 143-26-84-65). 


Auguste ‘la Pyramide 3," 30. avenue Corentin-Cartou, * 
ce PE “18 heures : Quelles énergies POP 
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CARNET DU Monde : 
Décès 


ἘΝ Le professeur et Me Michel 
re ne ἜΨΕΙΝ LL gg à te: : Les ἀἰτοσέσατα ΤᾺ name de τὰ Caime régionale 
fs, dc als j MN ne KI Rte Madeleine Tisseray, de la Caisse nationsle d'assurance 1 d'assurance maladie open 
Christine font part, avec une profonde uristesse, Isabelle et Arthur, Sa famille, des τ d'ascaranco= out le regret de faire part 
sa belle-füle. de la disparition de ont la douleur de faire part du rappel à |  Scsamis: de la (εἶδος natiosale 
mie ᾿ ” Roger Houghton BEARDWOOD, _e ant le douionr de faire part du décès du ᾿ 
Ha que Sœur Jean-Marc. 5 Ἷ iste εἰ écrivain - M. Armaod BÉRARD, 
Et les familles Boutet de Monvel, (1932-1989). Ambassadeur de France, Pool 
Duchëne, Sénémaud, Hofmans. πῶς ΜῈ grand officier de la Légion d’honneur, <ocmandeur do la Légion d'hocnour. 
Blanchart, εἰ Ha fai À τ médecine À 
Faure, " iilhot, ty a fait. son corps à la science. pans Di pi 16 bre 1989. 
Ses neveux et nièces, ù ie le 20 aacien service de cardiologie à 
2138, Be 198 ἃ l'âge de quatre vingt en de l'hôpital Tea, μὴ bre à Ἔϊακόμοα 
ont la douleur de faire part du décès de 15 bis, avenue Alphonse- ans. membre do l'académie des sciences londi 20 novembre à inschen 
διὸ ἰὴ (Laxemboarg). 
M= ἧς ARMENGAUD, La cra célé- « Foïlow de l'American College x - 
νυν τ = Ses enfants, τέσ le 22 ovembre, ἃ » a St 2 more 
Ses pets-enfants, 15h 30, en l'église Saint-W à πα Le tout Ϊ ἔκανα 14h 30, en l'église de Châicaur 
veuve Ferrer μόν ne, avemme NT ΝΑ, Les obsèques auront lieu le jeudi bre, à 14 30, ca l'église 
du général Jean ARMENGAUD, font part du de Ὗ 23 novembre 1989 ἃ 10 h 45, au cime- Salain (Moseïle). 
L'intromation aura lien à Savignac- | tière de Bosiogne, (Hauts-de-Seine), 1 
survenu le 18 novembre 1989. à l'âge Édouard BERNARD, cutrée aveane 
de quatre-vingt-sept ans. docteur ès sciences ΓΝ ᾿ 
politiques et économiques, 25, rue du Bois-de-Boulogne, ᾿ Cet avis tient lieu de faire-part. 
ie religieuse sera cété- lauréat de }a faculté de droit A ὶ 
an 0. gg uen PRET chambre US Pbo6 pars. Leur épouse, mère et.grand-mère bien 
de , 10, rue ", sation, ancien "| ᾿ : | 
Paris-[6°, le mercredi 22 norerbre, À d'egricuhure d'Indre-et-Loire, Û 19, boulevard Emile-Angier, ᾿ aimée, survenu le 18 novembre 1989. 
Sh suivie mation, l'holléniste et homme politique Paris. ͵ fi Ve 
5h oc des D crus de Énno à survenv le 17 novembre 1989, dans sa sois de Dnhérne «Done one Vie Les obsèques ont heu le mardi 
Vendat (Allier). ceatième année. pére, Jarre Bérard fait entré dans Ια - Michel, Patrice σὲ Jérémy 21 cvambre, à 14 heures, su cimetière 
18. avenue du Général-Mangin, Les obsèques ont eu lieu dans l'intt | See tge MO oucue tn OU et Christine Crespy, “ UE 
75016 Paris mité au cimetière du Montparnasse. divers cabinets ministériels du gouvernement Jean-Gabriel et Mireille: À 
ique Bazile Garreau 75, bd Exclmans, Πρ ΤΟ τ mt 
- Véronique ΤΣ ἢ 
a la tristesse de faire part du décès de | 7506 Paris pa, dater dénces dendesn αὶ | Angèle Martoi, - 
son frère Vichy en 1944, re éco Mévoqué μος ont la tristesse de faire part du décès de Labas, 
Frédéric BAZILE-GARREAU. due. name coma Fou-conirts Me et leur famille, 
Ω « = D 
CARNET DU MONDE | | ΣΕ mets Pieter lee Ge sans | 
survenu ke 14 novembre 1989, à j'âge 1967) et par deux fois aux Nations unies {da ont la douleur de faire part du décès 
de vingt-six ans. LL ἐς de 1967 jure survenu le 17 novembre 1989. CSS | 
Cet avis tient lieu de faire-part. ΡΣ ΡΣ σας τῊ Unserice 2 626 cet mn decteur François LUBAS, 
oui ou non ? (1978), Un smbessadour se sou- Mont- Ν 
34, rue de Le Croi vient (198: , 
ect Croix, τ DR οτος nee res raies le mardi 21 novembre, ἃ JL serbe 985. se 
Les obsèques ent σα lieu ἄκος l'inti- 
mité, à Trainel (Aube). 
CRE ᾿ 
- 22, rue du Vicux-Châtel, 
MÉTÉOROLOGIE - 10400 Trail, 


tants, intéresseront 
Francs jusqu'à vendredi. 
Sur le reste du pers. l'ékément mar- 


— Françoise Catelain-Beardwaod. 


AO 


moins 2 heures on été : heure 


températures mædmales 
dront 10 degrés à 12 degrés près des 
côtes atlantiques et dans ja 
12 degrés à 15 degrés près de ln Médi- 


x TU = temps univers, οἵ 


6 ὙΠ: 


METEOROLOGIE NATIO 
TEMPS PREVULE 22 1189 MEURTRE 


est-ë-dire pour la France : heure 
fégste moins 1 heure en Hiver. ΜΡ 


{Document établi avec Le support technique spécinl de ἴα Métécrologie nationale. ἢ 


ie .{ = Le conseil d'admininiration 
mu der 


Le tecnpe reste très nuageux à couvert - NOËMIE 
τα δι D Ones ot ἴα orme, Quinn . ΟΥ̓ me 

ircies apporaîitront dans ἴα - ἢ φάττα le 14 novembre 1989, à l'âge 
Températuresen légère baisse. : [detoismois... τος. Πος 


Moutin, ᾿ 
Lo upon dois feu de droit, 
que Je profond regret de faire part du 


e Du 17 novembre 1989 relatil 
aux prix eu 1990 des cantines sco. 
aires et de la demi-pension 

les élèves de l'enseignement 
public ; " 

- du 9 Novembre 1989 ἔχαης 
le plafond de ressources de l'année 
1988 applicable en 1990 pour 
l'octroi des majorations aux rentes 


Φοὐμαβωθ δ ὦ ἘΝ, 
δ. ὦ ΔΊΣ ΟἿΣ ἦν Νὰ τα ΕἸ δι Es 


le presiige de ἐπ gravure 


47. Passage des Panoramas 
| rarcssiats 


EL rédn 
es Ce À 
gares 


mes à 
ΠΝ 
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AGENDA 


— Et toute ἴα famille, ᾿ς τ 
ent la ἀουΐεατ de faire part du décès de 


M. Fernand SEBIRE, 
conseiller 


Ê «δος 12 Cour de cassation, 
᾿ de la Légion ἀμαπησος, 
L de l'ordre national du Mérite, 
vurvenu uni des sécremeñts de 
à 
με se nee 1989, 


Le Η δῶν ἧς ν᾿ ᾿ 
bé jeudi 23 novembre ἃ SE 3ὰ τὰ 


aura lieu au du 
ali Zaneubre Σ 18h εν 


- Le 22 inai 1989, noes accompa- 
gi , 


René RLETTERIE 
Le vice de l'enscigrement agi 
col ct coux qui ant catimié Ronë #0 Sue 


— Pour k vingt-sixième anniver Se 


saire de La mort de | 


l'ont conœu et 


HORIZONTALEMENT 


L Des hommes qui sont loin de 
la retraite. — ἢ. Sont ἃ la têt de 
certains réseaux. — lil. À souvent 
des mines près d’alla. — IV. Α sa 
ciairette. Son époux € aimait » 
bien. les enfants. — V. Articie 
venant de l'étranger. Contribuent à 
maimes évolutions. — VL Laisse 
‘des traces de son passage. Dirsc- 
or ts 
près de lui. Un peu de retenus. — 
Vill Connaissent de très brefs 
moments de détente. — DC Ne 
— X. Se relève, en général, Dès 
peu dé temps après s'être couché. 


On cherche parfois ἃ [4 gagner 


28 novembre, de 17 heures à 
2 et les 29, 30 novembre et 
1e décembre, de 14 heures à 


-20 heures, à FHôtel George- 


PaAssocistion des hôtesses οἱ 


1989, à 19 heures, au si 
go, 26, avenue de Nes Va. 75116 
Orüre du jour : 


= La Société de anatoge orge 
les 24 et 25 novembre 1989, son 
Congrès : « Au-delà 


. Qui a peut-être gagné à être 


2215 


de valoir une bonne k 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de tSlérision soot 
«le Monde radio-télévislon» CI 


chaque semaine dans notre supplément du samedi dat£ dimanche-tmdi. Signification des 
ἃ éviter αἱ On peut voir m4 Ne pas manquer mu πὶ Chef-d'œuvre ou classique. 


TF1 
2035 Cinéma : 
Vent de hi - 
Fim français de Bernard Stars (1987) Avec 
Celller, Jonn- 


0.20 Série : intrigues. : 

0.45 Série : Méssvsntures. 

2-10 ΤΕ τ nait : 
A2 

20.35 pan gomsiere da l'écran : 
Phippe Meyer. τ Le api la Ἂν 

Fa Le [2 
Les prémices de le séconde guerre Moncials, 
pce 

22-05 Flash d'informations. 

22.10 Cinéma : Section spéciale. "αὶ σα 
Fim français de Costa-Gavras (1975). 

0.00 Quand je serai grand. Mgr Geïllot. 

0.05 Informations : 24 heures sur ln 2. 

0.25 Météo. 

0.30 Soixante AS Saibou 
Président de la République Gu Niger. 
FR3 

20.35 D Téléfilm : Liborté, 

Jean-Dominique de La Rochefouceuld {= 


ἡ, Partie). 
22-10 Journal st Météo. 
2235 Cinéma : Je t'aime, je t'aime. Em 
Fin françai ge ραταις (1087. 


TF1 
14.25 Club Dorothée. 
17.55 Série : Hawaï, police d'Etat. 
18.50 Avis de recherche. 
18.55 Feuilleton : Sents-Barbers. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Tirage du Tac-0-Tac. 
20.00 Journal, 


1128 ne op 
L est 

20.00 Journal et Météo. E 

20-35 Les dossiers de l'écran : 


0.05 


0.05 Cinéma : Princs des 


145 8: 
Le cadeau du siècle. 


20.40 Cinéma : Banana Jos. D 
Fin italien de Steno { 1982). 

2225 Série : L'enfer du devoir. 

23.30 e : Nomades. 


LA SEPT 


20.30 Documentaire : Route One/USA 


Musiques, 
Soneen pour ah, Op 97 m4, de Hindomith, i 


sméricain de Mks Nichols {1988} {v.c.). 
Far américain de John Cormenter 1107. 
Documentaire : 


{1= partie}. De Robert Kramer. 


18.00 Magazine : C'est pas juste. 


18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


19.00 Le 19-20 de l'information. 


De 19.10 à 19.30, le journal de Ia région, 


19.51 Dessin animé : Kimboo. 
20.00 Jeux : Le classe. τ 


Mardi 21 novembre 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme σὲ le saison. Le 
madrigel angleis, apothéase éphémère. 
2. L'esthétique anglaise + austérité ἐκ anse 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Art of noise. 


FRANCE-MUSIQUE 


Valdès : sol. : Valeria Esposito, 
Blarest, sopranos, Jenrufer Larmors, mezzo- 
soprano, Émesto Palacio, Ténor, Simone 
᾿ Alamo, basse, 
22.30 


23.07 C 


LA 5 


14.50 Série : L'inspecteur Derrick. 
15.30 Série : Kung fu. 
16.45 Dessins animés. 
17.30 Magazine : 
En route pour l’aventure. 

18.00 Dessins animés. 
IS ST 

x ie : Happy 
19.30 Le bar des ministères. 
20.00 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Sur les feux du crime. 


La fille sur l'escalier, de Peter Adam. 
22.25 ETES 
hu cas] 0.00 Journai de minuit. 
et Kostas Paskalis : L'emour des trols M 6 
23.45 
+ Série : 
Sonate, de Poulenc, par Paul Mayer, clarinatte, 635 Les années coup de cœur. 
etEric 16.00 Mogane : Roxenne βοῇ, 
16.30 Les : ME 
aventures de Tom Sswyer. 
SANALPLUS ft OM 
15.00 Eire : 17.10 Série : L'homme de fer. 
Ἐξ si nous étions des animaux... 18.05 Variétés : : 
De John Downer. 2. Des millions da regards. 18.35 Série : Le frejon vert. 
15.30 Téléfüim : à Manille. 19.00 Série : Magnum. | 
17.00 Docamentaire : Les allumés. 19.54 Six minutes d'informations, 
Opération survie en Austrafe. 20.00 Série : Madame est servie. 
17.25 Cabou cadin, 20.50 Téléfilm : 1.8 dernière enc 
En clair jusqu'à 20.50. Da De RS Los EX PN6 Richard Mint 
18.15 Dessins animés : (8 cartoon. Ve envier policier new-yorkais reprend du παῖς 
per Phikppe Dena. 22.05 Magazine : Culture pub. 
18.30 Top 50. 22.35 + 6 : Μγ αι 
Présenté par Marc Toesca. De Kevin Sim. 
19.20 Magazine : Nuñe part ailleurs. 30 Documentaire : Vietnam 1989. 
Présenté per Philippe Gikiss at Antoine de De βου 
Caunes. 0.00 Six minutes d'informations, 
Invité : Bartabas. 0.05 Variétés : Fréquenstar. 
20.25 Sport : Football. 1.00 πὶ ᾿ 
Se Footbal. 
20.30 Sport: À 
Match aller da la Coupe de l'UEFA (3+ tour) : LA SEPT 
Oilympiekos-Auxerre, en direct dus Pirée. 16.00 Méthode Victor : 
prenait ᾿ 16.0 Documemalre το 
Eh rm L'ascèse dela marche. 
17.30 Cinéma : 
Les nuits de le pleine lune. mm 


* (1984). Avec Pes- 
Karvo, Fabrice Luchini, 


22.40 Nuits 


Chers 
0.05 Du jour au lendemain, 
0.60 Musique : Cod, Art of noise. 


FRANCE-MUSIQUE 
nn 
29.30 Concert {donné la 18 novembre lors des 

18» Rencontres intemationales de musique 

contemporaine de Metz) : Orehestrahi. 

Sinionia n° 4, de Marco, par l'Orchestre sym. 

phone de la raclo-+élévision εραρποία, dir. 
23.07 Jazz-club, En direct du Bilboquet à Paris : Je 

tompettiste 
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LC, 709 A ΜΗ 6 


Les instants 
les plus tropicaux 
ne sont pas 
Les plus chers 


ROME 8508. 
VENISE + 050 F 
ΒΕ | 
Ὁ CAYENNE 3480F 
ΝΕ ΕΓ 
τ BANGKOK 3800Ε. 


7 NAROBIS990F 
7 NOUMVEA9SOE 


“VOLS ALLER RETOUR AU DE 


ETAT 
|.JIFRONTIERES | | 


τος 5 AV DE L'OPERA 4273406 
CSG ISNE ος 


ΣΟ ΚΕΙ͂ : es finances et la fédération ὁ) 


Un plan remontepente Ὁ 


Franck Piccard furent vite 
oubliées, tandis que s’accumu- 
laient sur la ΓΕΒ d’autres 
nuages, financiers cette fois. 


HEdhe ! 
HS 
ἯΙ ! 
ἢ 


ἢ 
k 
ξ 
Π 
sr 


ἢ 
j] 
ΐ 
᾿ 
h 


ipes pour laisser 
eatrer de futurs champions. 
«C'était une erreur sportive et 


‘séance 


nie. 


supérieur qu'avait orge 
nisé la Monde et la Revue fran- 


goise de finances publiques, 
les 26 et 27 avril, à l'université 


interventions, celles de 
MM. Hubert Curien, Alain Cari- 


Présidé par Jean-Marie Let A 
Francs et prix Nobel de chimie 1987, est composé de vingt- 


SPORTS 


ds Dos 


Cette politique fut encouragée et 
soutenue grâce à 


᾿ régulier, jusqu’en 1984, du nombre 


des skieurs et donc par des reutrées 


meurs et d'un nombre équivalent de Ds 
chargés de mission et de personnels 
ires, les 
ἢ εἰ Ἡγρούμξαοξ 
l'immeuble fédéral qu’elle posse [11 
à Annecy. Le secrétaire d'Etat à la & 
aux sports ne lui a 
accordé qu’une rallonge de 3% sur φ- 
subveition d'an montant de τος ἴ 
15,5 millions de francs, alors μᾷ “ἃ 
it, dans le de - Ύ 
ka des Jeux d’Albert- $ 


déplacement, d'hébergement, : Hoi 


d'encadrement, en moyenne 
25 par an, contre 


-110000 francs pour um « nordi- 


que ».. 
accéder 


vendredi 24 novembre et tiendra jusqu'à dimanche 


au Cofège de : 


ι pa: 
{période 1914-1939). 


ἢ 
HE 


Stock Exchange déprimé, c'est 
le mome panorama auquel est 
confrontée Mme Margaret 
Thatcher alors qu’elle ne cesse 
de proclamer son attachement 
à la élivre forte». 

La monnaie britannique cotait 
9,72 francs français la mardi 
21 novembre au matin, son Ὁ 
Cours le plus bas depuis avril 
1987. Cette chute dépasse en 
gravité celle qu'avait connue le 
sterling après [ἃ démission du 
chancelier de l'Echiquier, Nigel 
Lawson, le 26 octobre. Les 
raisons techniques ne 
manquent pas : entre Le 
mauvais chiffre de l'inflation 
publié vendradi (7,3 96) et 


Paradoxalement, la crise de 
confiance qui touche la livre 


‘n’est pas le signe d'une . 


désaffection intemationale à . 
l'égard du premier ministre : 
britannique. C’est sernble-t-1 
au contraire les difficuhés _: 


politiques qu'elle rencontre au: 


sein de son propre parti, δὲ les. 
départ anticipé — qu'elle 
même exclut catégoriquement 
— qui font peur. Malgré les 
signes de « stagflation » qui se 


moltiplent, l'image dé Thatcher 


comme hérauit-d'un libéralisme 
pur et dur favorable aux ἡ 
entreprises. rèste très forte. 

Le premier ministre n'a 
d'ailleurs rien perdu de sa . . 
pugnacité, comme don devait ὦ 
6 voir dans le traditionnel 
discours du Trône qui devrait 
contenir de nouvelles mesures 
de privatisation (dans le 
secteur de la distribution de 
l'eau et celui de la santé). Si la 
Bourse doute, Mw Tatcher, 
elle, ne semble pas douter de 
la Bourse et de sa volonté à 


Toutefois, le premier 
ministre britannique et son 
nouveau chancelier de 
FEchiquier, M. John Mayor, ᾿ 
auront fort à fait pour rassurer 
les marchés. Pour soutenir La 
livre, if leur faudra encore 
relever les taux d'intérêts ou 
du moins les maintenir pour. 
contenter le marché des _: 
changes ; maïs pour relancer 
l'économie, il faudrait les 
abaisser, pour satisfaire le 
Stock Exchange ! 

8. 6. 


INSOLITE 


… La Poste 
se fait mousser 


. En 
ri durcit, interdisant 
l'accès à l'intérieur du véhicule. 


envahissente n'endommiäge pas 
les billets de banque. Les 


clients de la poste, pourront 
donc récupérer laurs économies 


CET 


La fire sterling au plus bas, les 
taux d'intérêt au plus haut at le 


M. Rocard ἃ donnë son accord à la 
fermeture prochaine de l'usine 
Renault de Billancourt, ls pronière 
de la sociôté, Elle employait encore 
4000 personnes qui bénéficieront 


soyeurs » de Renault, de l'industrie 
‘automobile française et de la classe 


gnon a d'ailleurs sage- 
RRQ PC'ne ae pas le 


aussi deux petits ateliers de méca- 


1 Moride (5 juillet). C'était condam- 
. ser Billanconrt. 


. Au terme du plan social qui sere 
mis en place, indique-t-on au gou- 


vernement, il ne ar aucun 


dans cette proche 
Paris, comptèrent jusqu'à 
22 000 salariés en 1969. 


lustrielle 
bureaux +. Environ 5000 per- 


somnes dass les directions des fabri- 
cations, des achats et des 
‘méthodes, 


ms le siège social (un 


: pen décalé vers la porte 


Cloud), qui, elles, ne sont pas 
menacées. Renault-Boulogne ne 


Un entretien avec le président de Paribas 


Forte activité autour des 
titres de la Mixte révèle que la 
COB a ouvert una enquête, lundi 
20 novembre. Près de 278006 
actions anciennes ont changé de 
mains, auxquelles il faut ajouter 
446000 actions nouvelles et 
65408 obligations convertibles, 
Qui achète? Mais aussi qui 
vend ? Les SICAV du Crédit agri- 
cole se délesteraient, semble-t- 
il, progressivement de leurs 


obligations convertibles. Les 
278000 actions anciennes n'ont 
pu étre acquises que par les 
actionnaires de la Mixte, qui 
n'ont fait aucune déclaration. 


« Vous n'avez pas jugé bon de 


- EU evons 
fait une offre qui a 58 logique écono- 
mique Mdustrielle et financière. 
El est à son juste prix et elle est la 
seule à s'adresser à 1ous les action- 
naires. ξ 


32 16 : ‘ $ 
“88 L'EDI un 


Comptera plus que des empiois 
«tertiaires ». Symbole, là ençore, 
de l'évolution économique... 

Voilà plus de vingt ans que l'on 
promet aux is la ferme- 
ture de l'ile Seguin. Mais elle fut 
toujours repoussée sous la pression 
conjoguée de la CGT et de ἴα crois- 
sance de [a Régie, qui fut forte 
jusqu'en 1983. Les usines s'ajou- 
taient au Mans, à Flius, Douai, 
Cléon, etc, — une quinzaine en 
France aujourd'hui — mais Billao- 
court résistait. L'usine aura tra 
versé le vingtième siècle, marquant 
sa trace dans l'histoire de la France 
(les taxis de la Marne y furent 
construits) et dans les luites 
ouvrières (le Front populaire, 
mai δδ...). Vint la crise en 1983. 

Révofation 

. cualfarelle 
Un effondrernent d'autant plus ter- 
rible qu'il a été retardé. En 1984, lz 
Régie perd 12,5 milliards de 
francs, puis 10,9 milliards encore 
en 1985. Georges Besse, appelé par 
M. Laurent Fabius, applique le 
remède connu à l'époque dans 
beaucoup d'entreprises françaises : 
la‘ « restructuration». On coupe 
usines, effectifs, stocks, produc- 
tion, salaires... M. Lévy poursuivra 
après l'assassinat de Georges Besse 
en novembre 1986. Et la Régie se 


1985 


de Mack Trucks, Av 


ÉCONOMIE 


de irmesuee d'audience TV 
espéranto informatique 


La baisse continue 
des effectifs de la Régie 


{°) La croissance des effectifs du Groupe”en 1986 s'explique par [8 
changement du périmètra de consolidation, notamment par l'intégration 


redresse, très vite d'ailleurs, profi- 


“tant du boom des ventes de voi- 


tures depuis trois aus, 

Les profits sont de retour en 
1988, mais la crise aura provoqué 
use révolution culturelle. AUX com- 
mandes, la rentabilité rem; 
mélange subtil entre l'intérêt 
«national» et l'intérét «social » 


six ans. 

La deuxième raison à la ferme- 
ture est, elle aussi, symbolique : 
l’Europe. Billancourt était condam- 
née mais le moment restait à choi- 
sir. Or Renault est embarqué dans 
une très difficile négociation avec 
la Commission européenne sur 
l'argent versé par son actionnaire, 
l'Etat. Le différent porte sur 
12 milliards de dettes de la Régie 
effacées par le gouvernement 
Chirac, qui avait promis, en 
échange, le changement de statut 
de Reriault (de régie en société 
anonyme «normale»). En outre, 


. un conseiller du ministre de l'indus- 


trie de l'époque, M. Alain Madelin, 

avait envoyé à Bruxelles le plan à 

Jong terme de Renault pour argu- 
mentaire. 

ÉRIC LE BOUCHER 

Lire la suite page 31 
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42 Marchés financiers 


43 Bourse de Paris 


1948 
Fremière automobile pro- 
duite per Louis Renault dans 
un « jardin » à Billancourt, Fon- 
dation de la société Renault 
Frères. 
1905 
Renault entre dans ia pro- 
duction de masse et devient le 
premier constructeur français. 


1908 
Introduction du taylorisme. 
1912/1913 

Grandes grèves dues à la 
généralisation du taylorisme. 
1914/1918 


Renault premier fournisseur 
francais de guerre. 


1929 
Ouverture de l'usine de [île 
Seguin en face de l'usine d'ori- 
gine. 
1942/1943 


Bombardement des usines 
de Billancourt et du Mans. 


1344 
Pierre Lefaucheux nommé à 
fa tête de Renauit. Mort de 
Louis Renauit. 


1945 
« Nationalisation- 
sanction ». Création de la 
Régie nationale des usines 
Renautt. 


1946 
Sortie de la 4 CV. 


À partir de 1950 
Renault commence à 
sonne 88 production. A 
Hins. 


1955 

Mort de Pierre Lefaucheux. 
Pierre Dreyfus lui succède. Pre- 
mier accord d'entreprise avec 
les syndicats, troisième 
semaine de congés payés. 
L'autonomie de Renault vis-è- 
vis des pouvoirs publics sa 
confirme. « Nul ne s’est jamais 
avisé de me dicter ma 
conduite. Jamais en vingt ans 
à la direction de Renault, je 
n'ai reçu d'ordre de per- 
sonne », ἃ affirmé Pierre 
Dreyfus dans son livre Ja 
td de réussir, publié en 
1977. 


1961 
Lancement de [8 Renault 4. 
1962 


Quatrième semaine de 
congés payés. 


M. Michel François-Poncet estime que des « distorsions manifestes » 
marquent le déroulement de [ὍΡΑ sur la Compagnie de Navigation Mixte 


— Est-ce que vous avez 
encore une chance d'obtenir 
plus de 50 % des titres ἢ 

— Evidemment I y a encore 
huit jours d'offre à courir. Les posi- 
tions des uns et des autres ne sont, 
fe encore clairement arrêtées. 

ous avons donné aux actionnaires 
la possibilité et le pouvoir de tran- 
cher. Ils se prononceront individuel: 
lement. Comme toujours, c'est dans 
es derniers moments qu'ils se déci- 
deront. 


— Qu'ellez-vous faire si vos 
obtenez moins de 50% des. 
titres ? 

— Nous aviserons le moment 
venu. Nous nous sommes réservées 
depuis le début le droit de ne pas 
donner suite à [ὍΡΑ si nous avions 
moins de 51%. Rien ne nous interdit 
.a0n plus de prendre tout le papier 
qui sera amené. Mais permetiez- 
nous de remarquer que réunir 45% 
des titres constituerait une position 
quasiment inexpugnable. 

- Si vous gardez 45 %, 
attendrez-vous que les fruits 
tombent de l'arbre, c'est-à-dire 
que des actionnaires changant 
de camp à votre profit ? 

- se PE 
nier. Dans πουᾷ nous 
plaçons, nous aürions 45% par 
opposition à des coactionnaires qui 
n'auraient chacun qu'une position 
très minoritaire. S'il s'avérait que 


ces positions minoritaires étaient 
liées entre elles, ‘y aurait là, la 
manifestation d'un pacte d'action- 
naires. Mais comme rien de tel n'a 
été annoncé, nous n'avons en face de 
nous qu'une juxtaposition d'intérés 
particuliers. 

— Est-ce que l'achat par 
Bouygues de 3,3 % du capital de 
a Mixte vous a surpris ἢ 

- C'est sur les conditions dans 
Lee ra cette transaction ἃ Été 
isée qu'il y a Jieu d'être surpris. 

— On pouvait estimer que 
Suez vous renverrait fl'ascen- 
seur on remerciement de votre 
décision de ne pas soutenir 
Jean-Mere Vernes dans l'OPA 
sur Victoire. 

— ἢ arrive que les ascenseurs 
tombent en panne. 

— Aujourd'hui, il somble qu'il 
soit permis de soustraira des 
blocs de titres à une OPA? 
Qu'en pensez-vous ἢ Ἂ 

— ἢ devient de plus en plus clair 
que, dans cette aflaire, La compéti- 
ton ne s'exerce pas par le libre jeu 
des offres et des surenchères. Cette 
situation vous consIalez est en 
contradiction avec les termes de la 
régiementation. 


< Nous avons saisi 
les satorités dn marché » 
— Pourquoi ne vous ëtes- 
vous pas battu pour faira sus- 


pendre la cotation de la Mixte 
comme Suez l'avait obtenu pour 
Victoire ? 

— L'OPA sur Victoire se situait 
dans l'ancienne législation. Nous 
aussi nous avons 5,181 AVEC INSIS- 
tance les autorités de marché. je 
pense qu'elles sont maintenant 
conscientes des distorsions mani- 
festes qui troublent cette affaire. 
Mais aussi des conséquences qui 
résulteraient d'une telle jurispru- 
dence. 

— Y a-t-il actuellement des 
enquêtes de la COB sur d'éven- 
tuelles applications ? . 

- Ilys une surveillance atten- 
tive depuis je début et, à notre 
connaïssance, la COB a ouvert une 
enquête. De plus en plus de gens se 
posent des questions sur là manière 
dont ce marché fonctionne. On se 
dote de rextés nouveaux et d'instry- 
ments nouveaux, mais il ne faut pas 
mettre en cause leur crédibilité dès 
le premier cas d'espèce. Au-delà de 
notre affaire, c'est le fonctionne- 
ment du marché qui ἐπι en cause. 
La place de Paris est-elle adulte et 
fonètionne-t-elle comme les grandes 
places internationales Ὁ 

— Le fait que le marché 
continus à fonctionner avec le 
surveillance tella qu'alle oxiste 
actuellement vous paraît-il com- 
patible avec le fonctionnement 
logique d'une OPA ? 


L'histoire de l'île 


SECTION C 


L'usine Renault jugée incommode est victime des contraintes de Bruxelles 


Le gouvernement donne son accord 
à la fermeture de Billancourt 


Mai 1968 

sLa CGT s'est fort bien 
comportée, raconte Louis 
Dreyfus. Elle prorégea l'usine 
de Billancourt. L'entrée fut 
interdite aux personnes étran- 
gères et aux journalistes. 
Mesure d'autant plus nèces- 
Sarre qu'il y avait dons lie 
Seauin des prototypes de la 

6». 


1969 
Billancourt occupe 
21600 personnes. A partir de 
certe date, les eftectifs com- 
mencent à décroître. 


Jusqu'en 1972 
Agitation gauchiste à 
laquelle s'opposent {es 
ouvriers de Billancourt. En 
février 1972, mort du militant 
Pierre Overney. 
1973 
Grève des grosses presses 
ἃ Billancourt, 
1975 


Bemard Vernier-Palliez suc- 
cède à Pierre Dreyfus comme 
PDG. 


1977 
Record de production du 
groupe Renault : 1,795 million 
de véhicules. 
1981 
Nomination de Bernard 
Hanon comme PDG. Grève 
dans divers ateliers de Billan- 
court. 


1983 
Grève des immigrés à Bi 
Jlancourt, 


1985 4 

En janvier, Georges Besse 
remplace Bernard Hanon. Pen- 
dant l'été, la CGT monte des 
«coups = médiatiques. 

1986 

En juin, la direction de la 
Régie ennonca des licancie- 
ments collectifs à Billancourt. 
L'affaire des «dix de Billan- 
court» démarre. La CGT n'arri- 
vera jamais à mobiliser plus 
d'une centaine de grévistes sur 
tes 3 000 salariés que compte 
Billancourt. 

En novembre, Georges 
Besse est assassiné par des 
membres d'Action directe. H 
est remplacé en décembre per 
Raymond Lévy. 


1988 
Retour aux bénéfices. 


C.B. 


— Vous avez raison de poser 
cette question. La situation sur le 
marché depuis près de deux 
semaines présente toutes Les appa- 
rences d'un maintien de cours. 
Alors que la réponse normale à 
notre offre était une comre-offre. 


— On a l'impression que vous 
n6 l'aviez pas prévu ? 

— Nous étions conscients de tra- 
vailier sous une réglementation nou- 
velle. Mais elle nous paraissait 
claire. Et encare une fais, je crois 
qu'il faut mesurer les conséquences 
pour le marché de Paris dans l'ave- 
nir de ce qui est en train de se pas- 
ser. 


— 5] vous ne remportez pes 
Ja victoire, remettrez-vous votre 
mandat de PDG ὁ la disposition 
du conseil d'administration. En 
d'autres tormes, 
démissionnerez-vous ἢ 


— Cela est totalément exclu. Et 
permettez-moi de vous dire que, 
pour les dirigeants d'une entreprise, 
une OPA n'est ni un roman- 
feuilleton ni une partie d'échecs. 
L'issue de cetie opération ne met en 
cause ni la prospérité de Paribas ni 
son développement. Dans tous les 
cas, certe opération sera bénéfi- 
ciaire à Paribas. 

Propos recueillis par 
YVES MANON 
et FRANÇOIS RENARD 
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IMS 


INTERNATIONAL METAL SERVICE 
CHIFFRE D'AFFAIRES TRIMESTRIEL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


V ΕΣ 
| À MU 


5306 | 73347 | +351% ‘ - ὃ 
558985 | 712730 | +190 AUGMENTATION DE CAPITAL 
- 52170 | 63841 | +201% Σ 


Le Conseil d'Administration d’ AVENIR HAVAS MEDIA, faisant usage des pouvoirs qui lui ont 
été conférés par l'Assemblée Générale Extraordinaire du 24 octobre 1989, a décidé dans sa 
séance du 13 novembre 1989, de procéder à une augmentation de capital sous la forme de 
souscription, à titre réductible et iréductible, SR RER Mn DE MORT 
aux actionnaires de la société. 


Le chiffre d'affaires consolidé pour je ua: promers nee ὧν 
mes 1989 rs à 200 clins de ᾿ francs. en augmentation de 
24 par rapport ται Période de l’année 1988. A taux de change 
pa can le ρτορισαθον τα ὑσ 21 

Conformément aux prévisions avancées lors de l'assemblée générale du 
25 mai dernier, le chiffre d'affaires con consolidé de l'exercice 1989 devrait 
enregistrer une progression supérieure à 20 % par rapport à 1988. 


Philippe SANTINI, Président-Directeur Général d'AVENIR HAVAS MEDIA. a précisé Les 
modalités de l'opération : 

à Ἕ -- 882 216 actions nouvel ὁπέκον, so 1 action nouvelle pour ἃ ἀποίοππσο: 
service prochaine du Terminal de Nor- — Je prix d'émission s'élève à : 1 200F. ; 


ÿ 


TRE -REAÏ mavdie ac Havre, fait de SAGA le ‘ 
SOR re tentionnaire fi = Le droit de soumertrion ser négociable 00 au marché comptant ἀφ α Bourse de 


Société d'investissement à Capital Variable Paris : 


- ράς de mériérmires ἕω Π’  φοίωτε ρὲ bn ποῖόν ἀ οοδοιία αἰ νοῆοο voeu st ἃ ἂὶ 
nombre entier d'actions nouvelles pourront se réunir pour exercer leurs droits, sans qu'il puisse 
en résulter une souscription indivise, la société ne reconnaissant qu'un seul propriétaire pour 
Chaque action ; 


_ l'opération sa déroulera à compter du 27 noverbré 1989/et jusqu'au 18 décembre 1989 ; 
— les souscriptions et versements Seront reçus, sans frais, aux guichets des sièges, succur- 


.Le conseil d'administration qui s'est réuni le 
8 novembre 1989 a décidé de convoquer les action- 
uaires de la SICAV TRESOR-REAL en assemblée 
générale extraordinaire le 20 décembre 1989 afin de 
leur soumettre un projet de modification des statuts 
prévoyant notamment la capitalisation des intérêts. 


conformément aux dispositions de la loi du 2 août 1959. pe nm à οἱ France des étebiisééments suivaits : BANQUE PARIBAS, BANQUE 
Par aïlleurs, le conseil u arrêté les comptes du troisième mécihicité et Τὰ Fans 190) done + MATONALE DE PAR, ΘΟΟΊΕΤΣ CÉMEVALS, CARE NATIONALE UE . AGRICOLE, 
exereice couvrant la période du 1° octobre 1953 au seront CAISSE DES DÉPOTS ET CONSIGNATIONS, BANQUE DU PHENIX, VIA BANQLÉ, BANQUE 


‘WORMS, BANQUE PALLAS FRANCE, SG WARBURG FRANCE SA. 
actionnaires qui sera réunie le même jour que l'assem- — les actions seront inscrités en comate deux mois environ après C clôture de la souscrp 


blée générale cxtraordiaaire de capitaliser les revenus rationalisation des ἩΓΕ 

des titres de créances acquis par la SICAV et en consé- cs ἣν σὶ dun d'une amélioration du service — les actions nouvelles porteront jouissance au 15 juillet 1989"; 

quence d'affecter à un compte de réserves le montant — la note d'information visée la Commission des tions de Bourse (Visa C.O.B. 
des revenus distribuables soil 110 761612.57 francs. rm 88-469 du 14.11.1989) est Épontis sur demande : sas ᾿ 

— euprès des intermédiaires financiers indiqués ci-dessus," | ἐν 


— au siège de [8 société : 50, rue Li Chäteaudun, 75009 PARIS (tél. Ὧρ 5.25 10) 


30 septembre 1959. 
Il sera proposé à l'assemblée générale ordinaire des 


Siège social et hureaux : 5. avenue de l'Opüra - 75001 PARIS 
Tél: (1) 4927 6450 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, paste 4330 


L'a augmentation de capital donnera à AVENIR HAVAS MEDIA les moyens de ρουϊεύϊντθ son 
développement national et intemational dans chacun de ses cinq secteurs d'activité : l'affi- 
chage, la régie de presse quotidienne régionsie, l'édition de presse gratuite, y ceuron 
publicitaire et l'édition de presse hebdomadaire. 


nil 


GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS 


L'AUGMENTATION DE CAPITAL Conseil d'Administration Crédit-bail : accords clients 


du 14 novembre 1989 . (er millions de francs au 30 septembre) 


D'UN MONTANT 
DE 277 MILLIONS DE FRANCS 
A ÉTÉ ENTIÈREMENT SOUSCRITE 


Le GFF remercie ses actionnaires pour la 
confiance qu’ils lui ont témoignée, action- 
naires anciens qui ont largement participé à 
l'opération, actionnaires nouveaux qui l'ont 
rejoint à cette occasion. 


Crédit-bail 


Dans un marché concurrentiel en fort développement, l'action des équipes d Arc 
Union devrait permettre à Unibail d'atteindre son objectif pour l'année : une 
croissance de 10 % du portefeuille, soit une production de l'ordre de 560 millions. 


hr Lp 
Par 


Locatif 


Unibail poursuit la rénovation d'immeubles de bureaux situés au centre de Paris : 
66 millions de travaux ont été engagés depuis le début de l'année. Ces immeubles |. . 1988 1989 
représentent. au 30 septembre 1989. 365 millions d'invesrissements qui ne produi-- | , 5 4 
ront des recettes locatives que lors de leur mise en service. Celle-ci interviendra Produits d'expl oitation 


entre le ler semestre 1990 et 1: 1er semestre 1991. ᾿ 
(en millions de francs au 30 septembre) 


erait 2 ueoder | 


Le succès de cette émission renforce sensi- 
blement les moyens de la Société et la 
conforte dans la mise en œuvre de sa straté- 
gie de développement. 


Le patrimoine d'Unibail. constitué pour l'essentiel de 67 000 m° de bureaux dans les 
quartiers d'affaires parisiens les plus actifs, serait valorisé. dans les conditions du 
marché, autour de 5 milliards de francs. Le caractère immobilier de la enciété 
continue ainsi à se renforcer. 


pechelbronn 
a 


GROUPE WORMS ἃ CIE 
ὶ 
{ 


Les comptes au 30 septembre 


Après comptabilisation en charges des frais financiers sur les immeubles iocaufs en : 
cours de rénovation, 22.8 millions (9.2 millions au 30 septembre 1988). le bénéfice 
d'exploitation s'élève à 185 millions de francs (188,1 millions} : ce chiffre ne peut 
pas être eatrapolé sur l'ensemble de l'année. Le résultat final qui enregistrera des 

Conseil d'administration, réuni le 14 novembre 1989 
μὰν présidence de M. Nicholas CLIVE WORMS, a exa- plus-values devrait permettre une augmentation du dividende. 
miné la situation de la société. Il a constaté que la fusion 
intervenue le 29 juin dernier avec ATHENA et PFA SA 
constituait une étape importante sur le chemin parcouru par 
la société au cours des cinq dernières années. Sa capitalisa- 
tion boursière est en effet passée de 1,1 à 18 milliards de 
francs entre Le début de l'année 1984 et la Fin d'octobre 1989. 
le cours ajusté de l'action étant multiplié par dix pendant 
cette période. 

Certe évolution a été rendue possible par la continuité de 


ARC UNION MANDATAIRE 


PIÉRRE-JEAN LABARRIÈRE, GIWÉNDOLINE JARCZYCK. 


Le syllogisme du poavoir 


be Ι : ἐπὶ ; : IL van.G salon. Last 
je hégélienne NRC Handel-blad. Rotterdam 


ja gestion, la pote au proper etla Lee 
avec le groupe et Cie, d'un actionnaire le Une traduction nouvelle et un des .À: ; 
garant de l'indépendance de la société. à l'étude de la Ὁ commentaire eu qe CE : 


Ana de permenre ἃ ΡΕΧΗ͂ΕΙ ΒΕΟΝΝ ἐδ ρουεκοῖντε σοι ἤφρες fondamentales de La Philosophie du Drai de Hegel. Un 


développement et de prendre de nouvelles initiatives. il a paru 

soubaitable au nt) δ᾽ ant Een ar ner sé re | : chef d œuy re 
remettre le renforcement des liens privilégiés exis … HE , τ 

Eve Le groups WORMS e Ci. | Hegel :le malheur de La conscience subtil trav 

Dans cette optique, le Conseil a décidé de convoquer une | : : χὰ : Et 

Assemblée Géresle des Actionnaires à qui sera SOUMIS un | ou F'acces à la raison | discrèteme en: 

projet de transformation en société en commaendilé par - Texte et commeñtaire : - n 10 tre siècle. 

DR Rey rip ΓΕΘ Rp Une traduction nouvelle εἰ un commentaire de la Coescience " pee Ἶ 

εἴ est sorités boursi le cadre Pre gn figure fameuse æl salariés 
ee Éclemematlon exisiente. Le Conseil a estimé que son QUE dela Fr Espra 5 D Manifeste, Ron Ξ 


option serait conforme à l'intérêt de l' ‘ensemble des action 
mer en créant les conditions favorables ἃ la poursuite de la 
valorisation à long 1erme du patrimoine de la société. 


, Suare inbes Cote re 


ÉCONOMIE 
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par Jean-Marcsl Jear 
… Le Monde, dont ἰδ documen- 
tation amassée au long des ans 
est sans égale, vient de faire 
paraître un livre sur l'économie 
française depuis 1975, issu du 
Bilan économique ‘et social 
publié chaque année: par ce 
journal. ἢ constitué’ une somme 
historique, œuvre de dix univer- 
sitaires qui ont bénéficié de La 
collaboration de Michel Bayer, 
réalisateur, après Gilbert 


mencées, où les événements et les 
politiques s'entrechioquent sans 
met est malaisé de leu appré. 


hender avec assez de détails pour. 


ne.pas trahir la réalité sans pour 
autant perdre la vue des ensembles. 
Les auteurs ont donc choisi d'en 


1976 : l'espoir déçu. 1977 : la lan- 


gueur. 1978 : toujours [a grisaille. 
1979 : les nouveaux chocs. 1980 : 15 
rechute. 1981 : nouvelles donnes. 
1982 : craquements. 1983 : vents 
d'ouest. 1984 : dérive. 1985 : 
entracte. 1986 : contre-chocs. 
1987 : krach. 1988 : rebond. : 
Ensuite en décrivant :ce qu'ils: 
ont appelé les « métamorphoses »: 
Ce terme est excessif, car, ἃ 12 let- 
tre, ἢ πορξϊαυκεαῖι que les choses 
ne soient tes reconnaïssables. 
Mais il est bien vrai que, par-delà 
d’évidentes 


gements plus ou moins profonds 


forme & tableaux et diagrammes, 
des données essentielles ἃ ἀπὸ. per- 


« L'économie française. Mutations. 1975-1990 » 


ception réaliste de notre économie. 
Un tel plan, si justfié soit-il, ne 
pouvait manquer de provoquer 
quelques dispersions, chevauche- 
ments ou redites. Maïs un index 
permet de s'y retrouver aisément 


Pour remédier à l'austérité de . 


sujet, les auteurs ont volontiers 
recouru ἃ des sous-titres βοῦσο- 
cheurs, et agrémenté le texte de 
dessins humoristiques. Je doute 
néanmoins que beaucoup lisent ce 
livre de’ bout en bout; mais Le 
onteun en étant d’une extrème 
τῖι je suis certain que très 
nombreux seront ceux qui, l'ayant 
une. fois comipuisé. Y viendront 
ensuite chercher les renseigne- 
ments dont ils auront besoin pour 
mieux connaître οἱ comprendre 
notre passé récent. ᾿ 

Toutefois, le récit ne débute 
qu'en 1975. Or les déséquilibres 
qui, depuis lors, ont gravement per- 
turbé l' ie française, 


risque de faire sous-estimer 
l'importance δι de certxins 
facteurs pts anciens (1). 


5‘ Dessignes 
τος Avant-Coureurs 

© C'est aux alentours de 1967 
qu'apparaïssent dans le monde des 
signes avant-coureurs de déséquili- 
bres : accélération de la hausse des 
prix à la consommation qui. de 2% 
à 3% l'an, s'élève à 4% ou 5%: flé- 
chissement de la croissance des 
-investissements, qui cesse d'être 
plus rapide que celle du PNB; 
réapparition de chômages, qui, au 


niveaux inconnus depuis la guerre; 
début d’une dégradation de la 
balance commerciale et de la 
balance des paiements courants des 


par des banqi 
ciales, dont le développement 
explosif enlèvera aux barques cen- 
trales La maîtrise de la masse moné- 
taire mondiale. . 


En Fatalité et clairvoyance 


C'est δὰ mois d'août 1971, après 
un quart de siècle où les échanges. 
commerciaux et financiers interna- 
tinaux avaient été solidement 
arrimés à des taux de change fixes, 
que les Etats-Unis ont officielle 
ment suspendu la convertibilité 
or du dollar, ouvrant La voie au 
libre flottement des monnaies entre 
elles, prémisse de politiques de 
€ déstabilisantes. C’est en 
novembre 1973" que l'OPEP a 
annoncé et pratiqué πα doublement 
des prix du pétrole brut, vite 
devenu quadruplement. C'est donc 
avant 1975 que naissent les forces 
diverses qui vont engendrer les 
désordres dont le monde n'a pas 
encore cessé. de souffrir et promou- 


qu'ils ont dû combattre, non sans 
dommage pour l'activité. 

En France même, les évêne- 
ἰδ début de Ransses de prix dép 
τ de hausses de pri 
sant le seuil de 5 ᾧ εἰ de hausses de 
salaires réels qui, par des 
rélèvements du SMIC, excédaient 
les d productivité. De 
1967 ἃ 1975 dans le partage de la 
valeur ajoutée le pourcentage des 
ménages s'était accru de 6,3 points, 

tandis ‘que celui des en Le 
s'était réduit de 4,1 points. 

1969 et 1974, on avait laissé le 
franc perdre le tiers de sa valeur en 
dentschemark, avec je vain espoir 
de rétablir aïnsi Ja compétinvité 
des entreprises, alors que [a réduc- 
tion de leurs profits les mettait 
dans l'impossibilité de se moderni- 
ser, sinon en s’endettant dangereu- 
sement ᾿ 


Le poid 
: du passé 

Pour une bonne .compréhension 

des difficultés ultérieures, il eût &té 

utile d'évoquer tout cela en pré- 

Jude. I εὖτ fallu aussi mettre en 


évidence certaines rémanences, 


tant psychologiques que physiques, 
des chocs subi pme re 


menées au cours de la 


même. Leurs conséquences 
néfastes ont été plus durables qu'on 
né le croit, et leurs effets bénëfi- 
ques gs jsss à se manifester : 
ainsi les politiques successives, trop 
souvent contradictoires, s€ sont 
malheureusement télescopées. 


déj : 
(le Monde du 21 novembre). ὁ ᾿ 
ἧι le CNPF 


de 


classifications 
depuis quarante 


La fermeture de l'usine . 


de Renault à Billancourt 


: Saite.de ja page 29 


Celui-ci prévoyait — comme 
les plans «prévoient» — une 
baisse de la capacité de produc- 
tion de Renault de 15 % pour les 
.voitures εἴ 30 % pour les 

Pour les voitures, cela signi- 
fair unie baisse de capacité de 
8100 véhicules/jour à 6 900. 
Bruxelles a pris Cetté «note» 
comme une «promesse» Car 


. toute aide d'Etat pour être auto- 


risée par le Traité de Rome doit 
étre accompagnée d'une baisse 
de capacité, afin de compenser 
l'avantage de l'aide face à la 
… Les juristes discutent 
aujourd’hui de savoir si une 
«notes ‘est Une « PrOMEeSSE ». 
Quai qu'il en soit, Renault n’a 
pas’ réduit ses capacités suffi- 
samment, le semestre passé, a 
jugé Bruxelles. Seule une baïsse 
de 4 % contre 15 % pour les auto- 
mobiles a été faite. Renault 


être descendu à 7 600 véhi- 


cules/jour, soit une coupe ἄς 
6 %. Mais cela ne suffit pas. Bi- 
lancourt avec une capacité de 
500 véhicules/jour permettrait 
de ‘respecter grossomod! 


MOQUE 
ΑΜΕΒΙΓΑΙΝΕ 


92100 BOULOGNE 
transmettra. 


do «le 


Au-delà du débat de fond sur 
les aides d'Etat, la Régie veut en 
finir et veut clore le dossier 
bruxellois qui obscurcit son hori- 
zon et gêne sa recherche de par- 
tenaires, uotamment ses discus- 
sions avec Volvo. 


Il reste que la CGT ne man- 
quera pas de dire que «Ia 
casse «+ de Billancourt est offerte 
sur l’autel de l'Europe. Symboie 
jusqu'au bout. 


ERIC LE BOUCHER 


c Masifestation de ls CGT pour 
les « Dix » de Renault-Billanconrt. 
— Alors que la chambre sociale de 
la Cour de cassation devait exauti- 
ner, mardi 21 novembre, son pour; 
voi pour la réintégration des 
CUT à organe uni ge manie 
CGT a isé lundi use ifes- 
tation « les libertés » à Paris 
entre la place de la République et 
les abords du ministère de la jus- 
tice. Celle-ci a rassemblé cinq mille 


«pour le maintien de 


mobiliser 
l'usine de Renauir à Billancourt »,.) 


estime que si « Billancourt est 1ou- 
ché, c'est toute la cohérence du 
groupe Renault qui est remise en 
cause». ” 


TOEYO, WALL STREET, PARIS 


A la politique de refroidissement 
de l'économie suscitée en 1974 par 
l brusque hausse des prix induite 
par le premier choc pétrolier ἃ suc- 
cédé en 1975 une vigoureuse politi- 
que de relance, si bien que la 


hausse des prix de détail s'est ins- : 


taflée aux älentours de 10 % pen- 
dant les années suivantes, alors 
qu'elle régressait de moitié chez 
nos voisins. Une politique de rela- 
tive rigueur à été menée depuis 
1978 en renonçant à élever le pau- 
voir d'achat des salaires pour seule- 
ment assurer son maintien; Mais, 


avant qu'elle ait eu le temps de : 


rétablir la compériLivité et la capa- 
cité d'autofinancement ‘des entre- 
prises, une politique inverse à été 
pratiquée de juin 1981 à juin 1982, 

hausse des salaires et 
déficit public, qui ont momentané- 
nement soutenu l'économie, mais 
ont endommagé ses capacités pro- 
ductives. 

IL fallut ensuite plusieurs années 
de modération salariale et de frei- 
nage des dépenses publiques pour 
que la convalescence de l'économie 
commence à se manifester. Les 
detres de l'Etat et des entreprises, 
i accumulées, entra- 
vent encore aujourd'hui les acteurs 
de l'économie, d'autant plus que les 
taux v'intérêét engendrés dans le 
monde par l'inflation et la volonté 
de la juguler tardent à baisser. fai- 
sant peser sur le présent le poids du 
passé. 


Sans doute faut-if faire la part 


le gouvernement des hommes et 
des choses, en France et ailleurs, 
aurait pu nous éviter certains 
déboires. On a heureusement le 
sentiment qu'aujourd'hui ces dures 
expériences ont commencé à éclai- 
rer les esprits. Espérons que le 
bilan des bilans contribuera à en 
faire mieux connaître et compren- 
dre les leçons. 


{1) C'est pourquoi le livre publié 
_ sous me direction en mars 1989 par les 
économistes de l'Observatoire français 
des conk iques sous le 


mondiales, qui a traité Je même sujet, 
a remomé plus avant dans le temps, ἡ 
» L'Economie française. Mute- 
tions 1975-1990, la Monde- 
Sirey, 1989, 339 pages, 38 F. 


Flambée de prix des vins blancs 
aux Hospices de Beaune 


Une véritable flambée a été eure- 

gistrée sur les prix des vins blancs de 

dimanche 19 novembre, à 

la cent vingt-neuvième vente aux 

enchères des Haspices de Beaune. Les 

| acheteurs ont payé, moyenne, 
il 


82 000 F pour une pièce de 228 Hitres, 
soit environ 270 F ia bouteille, et une 
hausse moyenne de 96,74 % par rap- 
port à l'an dernier. Certaines cuvées, 
comme le Meursault-Genevrières, ant 
progressé de 155 %, et cinq pièces du 
célèbre ont été 


“Britannique. Les prix des vins rouges, 
progressé Ἢ 
13,51 # à près de 37 000 F la pièce. 


+ La Bourse de Paris en direct 
Φ La vie des aficires 


De 6 heures à 1 


heure du met. 


La vignette 1990 bientôt disponible 
chez les buralistes 


ETRANGER 


Le rapport des cinq « sages » 
Une croissance de 3 % en RFA 
l'an prochain 


La croissance de l'économie 
ouest-allemande devrait étre de 3 # 
en 1990, après 4% certe année et 
3.5% en 1988, estiment les cinq 
Asages»-, dans jeur rapport annuel 
publié lundi 20 novembre. - La 
situation économique n'a pas été 
aussi bonne depuis longtemps. et. 
dans presque tous les secteurs, 
l'optimisme est de mise -, écrivent 
les membres de ce conseil d'experts 
indépendants, 


Hs estiment que l'inflarion sera 
de 3% en 1990 εἰ appellent donc 
les partenaires sociaux - à a pru- 
dence ΕἸ à la mesure +. Du faï de 
l'arrivée massive de réfugiés de 


F'Est. le nombre des chômeurs res- 
τοῖα proche des deux millions. 

Le moteur de la croissance. selon 
le président du conseil des 
-sages-. M. Hans Karl Schneider, 
sera - la consommation des 
ménages, car les salaires seront 
plus élevés. la population active va 
progresser et les revenus réels vont 
augmenter + (de 4%. soit 100 mil- 
liards de deutschemarks, 340 mil- 
liards de francs, notamment à 
causs de la baisse des impôts). 
Enfin, les exportations allemandes 
devraient progresser de 6% et 
l'excédent commercial atteindre un 
nouveau record de 160 milliards de 
deutschemarks. 


Boeing : les ouvriers 
acceptent 
les dernières propositions 
de la direction 
En 


le mardi 2} novembre. à une très 
large majorité (81.4 &) le nouveau 


contrat de rémunération pour trois | 


ans proposé par la direction du 
constructeur aéronautique. Ce 
contrat joue beaucoup plus sur les 
primes (forfaitaires) que sur les 
revalorisations du salaire de base : 
les primes vont s'accroître de 10 æ 
la première année, de 5 % la 
deuxième, et de 4 % la troisième, 
les ouvriers ayant cependant la 
garantie du maintien du pouvoir 
d'achat sur les trois années. 


Le 4 octobre, les 57 800 ouvriers 
avaient rejcté à une majorité 
encore plus forte (85 %) les propo- 
sitions de la direction : une aug- 
mentation immédiate du salaire de 
“᾿ puis de 3 % fin 1990, rs 

in 1991, imes augmentant 
δ ἃ en 1990 εἰ de 3 % en 1991. 


A la suite de la grève. la direc- 
tion avait modifié ses tions 
le 4 novembre. en portant l'aug- 
mentation des primes à 10 % en 
1990 et à 4 % les deux années sui- 
vantes. en réduisant la garantie du 
pouvoir d'achat des salaires par 
ra] à l'inflation C'est .certe 
offre, rejetée au départ, que la 
direction a améliorée. 


priétaires de véhicules de plus de 
vingt-cinq ans d'ôge et les répré- 
sentants de commerce (VRP) — 


Les enchères sont censées refléter 
ke physionomie du millésime qui, 
effectivement, est splendide pour les 
vins blancs en D loin 
vins rouges, plus i ièrement 
néanmoins, Par ailleurs, les quantités 
de vins blancs portées à l'adjudication 
étaient inférieures à celles de l'an der- 
ts cnrs τας qua denses 

sont. 'exCEs- 

sives et même de «folles» bien 

qu'elles fassent suite à une baisse de 
8,5 % sur ces vins blancs en 1988. 

Parmi les acheteurs étrangers, 


* nombreux à cette vente. on 8 relevé la 


croissante des Japonais, qui 
parer de nombreux lots en ass0- 
ciation avec des Français. 


CEE 
En contrepartie 
d'ane baisse des prix 
Les Douze 
relèvent légèrement 
les quotas laitiers 


{ 

Après sept heures de négacia- 
tions dans la nuit du Mundi 20 au 
mardi 21 novembre, les ministres 
de l’agriculture des Douze ont 
décidé de relever de 1 “Ὁ les quotas 
laitiers afin de permettre à leurs 
agriculteurs en difficulté d'aug- 
menter leur production. 

! En contrepartie de cette mesure 

| (ἃ effet rétroactif au le avril 

: 1989), les Douze sont convenus de 
baisser de 2,5 % le prix d'interven- 
tion du beurre et de 0,75 % celui de 
la poudre de lait maigre à partir du 
1= mars prochain, En outre, les 
pénalités touchant les producieurs 
qui dépassent feurs quotas seront 
augmentées de 15%. Ces rois 
décisions éviteront que le relève- 
ment des quotas laitiers ne se 1ra- 
duise par un coût supplémentaire 
pour le budget de la CEE. 

C'est M. Henri Nallet, ministre 
français de l'agriculture actuelle 
ment président du conseil agricole. 
qui avait souhaité le premier un 
élargissement des quotas. La Com- 
mission avait soutenu cette idée à 
condition que son application n'ait 
aucune incidence sur le budget. 

Depuis l'établissement des 

uotas laitiers en 1984 et leur ren- 
orcement deux ans plus tard, la 
surproduction a effectivement 
baissé et les prix se sont raffermis. 
Cependant la campagne 1988-1989 
avait donné lieu à des dépasse- 
ments dans dix pays sur douze, et 
la Commission souhaitait une pour- 
| suite de l'effort de rigueur. 


et à la Hongrie. — Le Canada 
portations en 
de Polo- 
gne le tarif de préférence général, ἃ 
indiqué le ministère des finances à 
Ottawa, lundi 20 novembre. Ce 
tarif, qui entrera en vigueur à par- 
tir du Î+ décembre, s'établit à deux 
tiers du tarif de la nation la plus 


| exclut les textiles, les vérements et 
les chaussures. Certe décision s'ins- 


: | crit dans un ensemble de mesures 


[ prises par le Canada afin de soute- 
, nir les réformes économiques en 


| cours en Pologne et en Hongrie. 


| 
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= AFFAIRES 


La guerre de la mesure d'audience 


Le Motivac serait-il sur le point de bouleverser l'économie de la télévision ? Le groupe américain Arbitron fait confiance à ce 
dont les révélations sur l'andience réelle de la TV dérangent ὁ. 


la débarqué, ilyaunan cisant sa mission dans un cahier Mais c'est aussi lever un coin de cause. De quoi surtout donner quel- 

ει Fi dans le peut cercle fermé des charges volumineux. voile sur La. ique déclenchée gs angoisses à ceitains patrons d'informations et il faudrait 

des spécialistes de [8 mesure Près de trois ans seront néan- Par l'ruption du Une chaîne qui pourraient être ‘autres Lests, + 
d'audience TV et annoncé la mise moins nécessaires pour qu'une polémique feutrée, sour- contraints, si ces Chiffres se confir- . cation de ses chiffres grûce à une 

au point d'un système révolution équipe d'ingéni réunis autour noise, pleine d’: et de ment, de réviser de fond en comble » 

maire de détection passive, beau- dé Gilbert mette au point sous-entendus chez les εἰ leur ue commerciale. δὲ, . chez HDM Havas), où 

coup ont ricané: « Quel toupet! l'appareil : une boîte noire «intelli- les centrales d'achat Violente, bien sûr, tarifaire. « C’en est verti- Dominique τ Ἢ 
i donc est-il Pouvoir se >», Cepable, grâce à son «œil presque rageuse, chez les diffu- f s'exciame un . trois ang, délai fixé par Nielsen, 
πέραν sur un créneau role déjà (eg (en fait, un capteur photo-  seurs et les deux instituts (Nielsen ‘est comme si, depuis des années, pour d'un instrument plus 
jen encombré ! » Quand, une nique de particules lumineuses), οἱ Médiamétrie) déjà installés sur nous avions subventionné les sûr, til, dans la qualifica- 

année plus tard, il a invité agences, de dénombrer les individus situés le marché. La raison ? Les chiffres chaînes!» « Allons! an tion de l'andience, ᾿ 
ammonceurs et patrons de télé à devant leur poste de té el d'en des premiers résultats Motivac autre. Qui était encor dupe? Mêmes échos, même prudence 
venir assister, ἃ Aix-en-Provence, À déterminer profil et le choix de ee RS 00 1450  AMotivac ne fait que 1 cho Concerto médie, Chez Iniia- 
une démonstration ἐκ vivo du programmes ct l'en communiquer foyers déjà équipés autres nous pressentious et sé tive médis… et chez la première 
i résul sont eu attente). «Des chi Lurs lens avaient déj trahi: centrale d'achat d'espaces fran- 


fameux Motivac et quand ΠῚ τᾶς par le réseau 
l'installation à l'automne si possible en temps réel. ἃ 
1989 de près de deux mille cocktail de j 


un 
de vecl les_sophisti une 4 
reils, certains ont haussé Îles quécs, qui mélange à ὦ fais ropti médias chez un des plus gros sjer. {1 est plus que-temps demment 
que et ue, l'infor- ‘éclate la vérité. - 


épaules : « Du bluff, allons !» annonceurs. 


à 


Alors grand. aujourd'hui, la que ie δι ἐοουιταιαϊ σατο: ——————— La vérité. Cest justement > Mats nous eo re 
société américaine Arbitron nm cocktail breveté et coûteux. 1 rt son ue Jean-Louis uet se F7 an cerlain nom- 
l'adopti sa société La seule réalisation d'un « Qui a pear de ls vérité 7» son nom que Jean-Louis Croguet se besoin de valider un cerlain nome 


annonce par 

à ème Motivac et la signature a nécessité un effort financier de ES 

du conuat de 900 millions de 15 millions de francs entrepris per ΟἿ y découvre ainsi que a PR cr pute 
quand à Amsterdam, au (otivaction et Bertin, l'investisse- l’audience de la télévision est infé- Re eue Le 


re uropéen μι total s’élevant à 60 milli rieure de moitié à celle travail surveill 

um € sur ment δ᾽ ons lent et 
l'avenir Ga émision, ἢ ls de francs, Fons de l'allance ὡς scomptée babia ch ons Men cc greg ge pre δὲ 
prof pressent repré lus d rai on να ae haînes se fai de f que de se les cacher. ΟἿΣ pince 


sentants de questions iétés ont donc n 
le Motivac, té à cent coudées 1988, ἐπ τρκεόος SA, une société bien plas on 


apps 
coup restent pantois. Ainsi, Jean- reil dans laquelle on trouve FR3 avec «la 
ST LT) ΤῚΣ 
ant, ga onc son Worms, ue ou 
Ÿ Son aPasec dus la compéti one générale, tous séduits par nombre de 


ἕ 

ἃ 

Ε 

ΐ 

É 

ΕἸ 
ἫΝ 
ἯΙ 


ἰ 
: 
NÉ 
Ἷ 


terrain miné, et grâce ἃ une opinif- Car c'est bien le marché mondial st plus proche de ne 
treté et à une audace hors du com- late Joan Lous © uet Que Je tie ailions 


sf 
ἕξ 


estime avoir ji 
deux années d'avance sur ses grammes de la journée (où l'écoute 
ts Car la com- 


concurren 3 
tion est bel et bien ouverte, sions au contenu plus dense. On y 
ἘΝΕΝΕ ΕΑ ot Bus LDEGL A la erars ue une proportion impor- 


ment, et avec exactitude, à la ques La mesure d'audience est aucun téléspectateur 30 
tion «combien de télés de effet le clé de τς dela Télévision par exemple, Ce 6 h 30). Enfin, ἐπ 


s'adresse ἃ la société Bertin, annonceurs pour déterminer le 
connve pour l'aérotrain, le matériel montant ὦ investissements De quoi couper le souffle de 
à nie dis md publicitaires ue régies des | ει ᾿ 
mètres, eu lui confiant ἢ chaînes pour ir une tarifica- légendes personne, faute 
appareil de détection passive, pré- tion des spots. preuve, n'aurait osé remettre en 


L.O.A. “FORMULE” ROVER . 
DES AVANTAGES RENOUVELES 


JUSQU'AU 31 DÉCEMBRE 89 FINANCEMENT EXCEPTIONNEL 
SUR TOUS LES MODÈLES ROVER SÉRIE 800 
(Prolongation de l'offre du 16 Octobre au 11 Novembre 1989) 


AVANTAGE 0 F LA PREMIÈRE ANNÉE 
Jusqu'au 31 Décembre 1889, ROVER reprend votre voiture aux conditions générales ARGUS. 51 55 valeur couvre 
le 1" versement de votre location avec Option d'Acbat, vous partirez au volant de la ROVER 800 de votre choix 
sans rien payer de plus pendant 1 an. 
] 15 versement : 50 %(*) du prix votre ROVER 800 (Dépôt de Garantie 15% + 1*° lover 35%) pouvant être 
représenté en ité ou en partie par La reprise de votre vaiture, ensuite 0 F pendant 1 47 loyers 
1,33% du prix TTC de votre ROVER 800 (hors assurances). GE - 


AVANTAGE COÛT TOTAL EN CAS D’ACQUISITION SUR 5 ANS 
SEULEMENT 12,51% DE PLUS QUE LE PRIX COMPTANT 


n° étant couverte par le dépôt de garantie déja versé. 
Votre ROVER 800 ne vous aura coûté que 112.51 du prix comptant TTC (hors assurances). 


OPTION D'ACHAT EXCEPTIONNELLE, Α LA FIN DU 13° MOIS 
AVANTAGE Si vous ne résistez pas à l'envie de devenir ropriétaire plus tôt de votre ROVER 590, achetez-la au bout du 13 
mois. L'option d'achat à verser, déduction fahe du dépôt de garantie initial ne sera alors que de 50% du prix 
comptant TTC de votre ROVER 500. 
9 1" versement de 50% à le livraison + 0 F Le 19° année + option d'achat de 50% à la fin du 13° mois: 
n vous ie paierez que 100% du prix comptant de votre ROVER 800 malgré les 13 mois écoulés. 


3 D'antres propositions de LOA avec appart initial de 80. ᾧ ou 49% peuvent 


Cette offre est valable jusqu'au 31 Décembre #9, chez les concessitracires 

ROVER affichant l'opération, sur Lous les modèles neufs ROVER Série 500 et aussi sous étre 

sous réserve d'acceptation de jer pu: ROVER FINANCEMENT, ROVER Série 800, nne gañime de 8 modèles Eertines et Festhack à partir de 
département de LOCUNIVERS, 51 Bd des Dumes, 1800 Marseille, SA 2 117.000 F TTC Tarif Clé en main an 811959 (Modèles 903 

capital de 22.000.000 F RCS Marseille B 07100 130, 


ROVER SERIE 800 


VERS UNE AUTRE CONDUITE 


tout simplement affolanis », l'audie de est 
ts , JiL Pa ‘audience ἐε la télé est 1 


Au bout des 60 Mois, vous pourrez devenir propriétaire de votre ROVER 800 sans rien débourger. L'option d'achat ὦ 


* - 
ΠΟ ἘΣ: 2 Pour connaître votre concessionnaire, téléphonez au 05 102 102 (appel gratuit} ou eomposez sur votre minitel le 36-15 ROVER. 
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OMS 508 Nanterre 094.086 374 


gcons. Et l'Europe, cette fois, est 
en avance. 


ἢ 
| 
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τές avant la png pee 
Un entretien avec μιὰ 
«L'Europe est en avance » 


plus . 
moderne, notamment une 
Sthodk obtrnn Lin: A 
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- δ détection passive = qui 
ne modifie on rien le comporte- 
ment du. télespectateur — 
apparaît-elle maïintenent 

. Somme la vole d'avenir ? | 
-— Sans aucun doute. Hn'est x plus 
un professionnel qui refuse 
d'admettre que l'avenir des études 
détection 


passe per la 
passive. Nous pouvons, ps 
organiser. au mois de janvier un 
sbow pour présenter le Motives. Le 
toùt était d’avoir le courage 
d'investir et . Et οἹ 


: 
ἕ 
: 
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ἽΝ 
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taie, se nd s, voire, s'il le son- 
s'agit pas ter, mai 
l'accompagner εἰ de l'aider ἃ als 
jusqu'au bout de se8 projess. » - 
A Co 
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À propos de 
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BCHNOLOGIE μὼ μονῶν © Me 


Promn par Edifrance, nouvelle structure créée au sein de l'AFNOR 


τος L'EDI : un esperanto informatique pour les entreprises 


Surmontant ces obstacles. quek 
{π|5 en 


Plutôt que d'utiiser je papier, Ἐὰ simplifiant les procédures 
les entreprises et les adminis- (Out genre, ce nouveau. mode . 
Der bons de εὐ ἐν μας Ν᾽ économiser de 7 4 à 15 % du prix 


EDI vent SE passer 
End r voie électronique. 
Dans l'industrie autol ἵ 


Peugeot, met en relation les 
constructeurs et leurs équipemen- 
tiers. Dans le négoce τοῦ nique, 
Édoni relie des industriels comme 


tielles ‘ économiss, : mai rh y 
ἢ με ἢ 
impose aussi de nouveaux ται {μος de mark à 4 ἘΞ .» Michelin, EM dome de Bee 
modèles.de relations avec leurs ΤῊΣ ψ .L. ἢ SANGu 5 : détachées. Certains comme la 
4 ἢ ΘΕΝΕΙ SITA, la Société internationale de 
jécommunications AérOna! utiques, 
dont le réseau εἰ ἃ 370 com 


pagaies aériennes de vendre 
places d'avion depuis tous les 
ints du globe, faisait même de 


téléphone n'a devenir un 
service que lorsque la_masse 
S'abonnés est devenue suffisante, 
les ÉDI ne prendront leur pleine 
sea que Jonas € le Pis 
prises de tous (3 

grand vombre d'administrations 
s'en serviront. 

Un enjeu national, qui vient de 
conduire le βοαν εν ΕἿΣ à annon- 
cer au sein de l'AFNOR la création 
d'Edifrance, dont le rôle sera 
d'aider au développement d'appli 

ji orielles οἱ transsecto- 
rielles, et de les promouvoir au plan 
international. budget annuel 
devrait être de l'ordre de 7 millions 
de francs. 11 devrait étre opéra tion- 
nel dès le débuz de l'année pro- 


chaine. 
ANNIE KAHN 


ΕἸ 


sé 


{πὶ 


Η Ἵ 
FES 
τ 
πῆ 
k 


| 
ἢ 
Ι: 


dans lés prochaines ainées. Il ΒΏ L'entreprise Dupont n'émet plus et regoit plus de sous forme papier, : 
rait en cffet que les informations ; Ἡ ne rel ot Σ LE Se 
ΓΞ par πα ordinateur puissent mais sous forme électronique. {Pubié avec l'aimable autorisation du Monde informatique.) (D EDI ss, grnièe ent 
enregistrées dans | fichiers ΟΝ, mauonale sur les écl données 
de rinporte quel autte, aussi faci- le nécessaire pour émettre εἴ 06e un ordinateur de la société TÉlEsys- profession, par exemple, pour les _ informatisées. Renseignements : Ber- 
lement que l'on échange voir leurs messages sclon des règles tèmes. Soit elles adressent directe- ἘΠῚ sectoriels. Ainsi, le fait que nard Becker Blenheim. 22-24, rue du 
aujourd'hui des télex On. des t£léco- communes ;_ des préférences res mont leurs messages vers l'ordina- Hachette ne soit pas adhérent Président-Wilson. 92300 Levallois 
pes Ce serai sors 16 règne de Édifnct, norme édhée ΠΥ ἃ fur destinataire. Selon Michel  d'Electre ge Ron affaiblit ἔσει. Le onde fnformatique ἃ 
PÉDI, Electronic Data -Inter- ns par l'ISO (Intemational Rochas, dires DL Parte considérablement l'efficacité de ce pulfil un Monde ar V'ÉDI 
change en ‘où échange de Organisation), org2- paire, une société de conseil à réseau. L'EDI implique aussi un ans son numéro du 19 décembre 
documents en fran tion internaho-  liséc dans la mise en place de nouveau mode d'organisation et de 1588, Il vient ment, dans 505 
᾿ Ἂ l'EDI, la mise en route d'un tel relation entre les entreprises εἰ Tméro du 16 octobre dernier, de 
᾿ 1eurs clients, leurs f ἡ les publier le rapport Chiaramont 


ol ᾿ ὃ 
Libérés d'entraves techmiques, concept ne nécessite que 50 000 F clients, fournisseurs, par le premier 
coût acministrations, LL pose au de ἄρτια le rôle εἰ les Adi 


μαῖα re cime, ἘΝῚ δ δῖα. ge objet de RE δεῖς, ἘΡῚ d cro-ordina! : ordre juridi és france immenl 

* di 7 2ù ? ᾿ j l un mi inateur pour assurer tèmes juridique liés à ᾿ 

bre (1). Son parrainage, celui de sont en σαῖτο peu cofileux ἃ metre ἴο transcodage des Frormatiois, E'asparition du papier, qui n'est Lafayette, 2. fee des TN 

M. d Ἶ uniquer des deux logiciels d'émission et de désorsais plus ἰὰ pour ae foi Cedex 65, 5h41 Paris la Défense. ' 
9 F fvoir J. τε. : 49-04-7800. 


; 


ἢ 
À 
| 


ombre de représentants de . 


ἢ 
Ν 


Marianne Debouzy 


HISTOIRE-D 


LA CLASSE OUVRIÈRE DANS L' ÉS ÉTATS-UNIS 


Marie-France Toinet 
DS ARRÊTS 


Comme beaucoup d'autres ment efficaces 
nouvelles technologies, .les inistrati 
données par vole fiscales modifient _ leurs ex- 


À propos du CNAM 


vigueur. En éliminant . électroniques soient aussi 
sûres que l'étaient 


L'article paru dans notre Sup 
Ια pes née par ee article. pe au droit 
passé par a Η . ἘΠῚ 
2 suscité nombre de d'entreprise ἀγπαῦ ον ae ce le papier, lis suppriment du | les docu- 
,” Nous publions ci- cata) évoqués dans .la même coup toute trace écrite, ments papiers. « Des notaires 
et à leur demande; des presse alisée qui cite en exe souvent seule susceptible électroniques, qui enregene 
er aires for. ple la formation et la réussite -de raient la, date θὲ à ἔϑὼ er 
des ingénieurs de nos anciens élèves. mire 
"ἢ Γ ἜΣ industrie : la majori es 
| me TE | VENTES 
CNAM, ds rs use ᾿ es ἢ Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
monde professionnel, les ἢ : 
enfi - constructeurs automobiles où La législation des EDI { " ΜΙΝΊΤΕΙ. 36.15 CODE AS T puis OSE 
tes entroprises amène aussi à reposer les Pro” Σ 
vrai, j'ai L ques, par exemple, les  blèmes légaux posés par les ue 
Fours de cours pour six heures de 25. Pveloppent des pro- transferts de données ta 1989 a 14h 
travail . persommel,. créé parallèle nautE. Εἰ (RFA - Pocoles de bonne conduite » frontières. celles-ci uti- 18° 
ment une entreprise, je Suis DE Royaume-Uni.) alternant cycles a-t-i pu observer. ἃ La loi de la fisent des réseaux de 
Jon rent ει je pe βοία τς 1 ὁσὶ de cours magisiraux et de Stages δα Donfiance pormet de répondre municationt ΡΟΝ δῖγθ 
RO nt 1e cop ou de 50 8 et 469 D'or du pare? Mn done. On ot 
ΤΙ iees Ὁ Π ὦ i le 3 f H 
(ai ons το se CN AM, de la promotion 1988 baptisée prouvent régulièrement, que donc pas le même régime | 
j'en suis désolé pour elles : De ας « abbé ἧτο » 8 à ᾿ soient ou non utilisa à un programme informatique 
tant que chef d'entreprise puis des spécialités de pointe dans gelon qu'il est envoyé SOUS j 
one lent + mieux d'avoir ñ forma! ae ji La niquement, ou à un typon | 
Fuelques bons poiars du CNÈM infoenne d'ge de cette Hire) passer un ordre d'achat ou de d'imprimerie par exemple, | 
Paie bien τοὺ ae ἰοῦ. eut de crome-tros _ vente, € En rence, δἰ του Er ἈΚ ΣΝ] 
Comme, βουνοῦ, r'éphégère Le 20 octobre 1989, à l'occasien des ess n'y a-plus de Nées dighahsées surune one |! 
pi de PTE pneu Jack Lang, rent Sanction δὲ done plus de éiéoun. |[M: à P. 300.000 F ΕΣ 100 Thoss 
Bon sociale per le travail ct δίας, ms GENAM τὰς pré redoute Me Martin. Enfin, comme le souligne || ΟΝ πράτ ΤΟ L de Versailles = Sur Les Bee pour vite, 
c'est nous, ε qui τους Fession- mieurs ayant publié les mémoires ἢ 
1e commen ΣΤ ἢ FT Les plas innovateurs. Ces deux ré ] - 
τεῆς qu'avec un CAP ? L-] piendaires sont respectivement Mardi 5 décembre 1989. à 13 h 30 
GILLES MAUR Agés de υἱοί σε οἱ rene qee | DENIS (93200) 
de le Société des économiste καρ Line δ τος τ Gt | NC — 
‘des arts et métiers donc justifié ? δ Ὺ 
En £ BÉ εἰ S'adr. Me G. TESTEVUIDE, ancien avoué avocat, 2. τ΄ 
πο Présids L'Uni gén ) — M: G. JOHANET, ancien 
ra nel sata SSP NE de 10 HD 220) Re qe 14h30 à 
ion παι =) 
Nos différentes enquêtes fee | ἄρα arts εἰ métiers 15h 30 - et ln 412-1989, de 105 39 à 11 h 30 
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DA TRANSCET à progécar | 


important Groupe Français de Transports de Voyageurs recherche 


sponsables 
des Ross ἘΠΙΘΉΣΕΙ. 


ri hi ie Lacie eh EI durent raporatilié de peser 
du personnel, ds devront Des r on proposer pas puis conduire une 


Conseil en snésie dnéeprise spécialisé dans l'analyse du Sappren w socio- 
AR PAR PE AR RE: ἢ 


9 Consultants BE 


qui parciperon à La ésianion d'udes, iviendione coute corse et rbutsont au dévéoppe- 
ment commercial dans le cadre d'activités nouvelles on ἃ enrichir: : : 


dévvloppemnent des Ressources Humaines avec un souci de rigueur et gomme 

de la formation, du recrutement, de la gestion, His participeront aux + Consultant marketing grande consommation syant une expérience ininimum de 5 ané dans le 
relations avec les partenaires sociaux. marketing opérationnel et stratégique, 
Ces postes conviendront aux candidats és d'Etudes Chargé d'études ayant une muîrise d'au moins 3 ans des études de soclo-économie des entre 


prises, qui participera à la réalisation d'un Observatoire des Entreprises, . 
5 Consul pour accompagner la mise en place dun Obeervatoire des Enfaats et Adolescents, 
PR ES ee Re EN Re ἀπε θυκίθ ες ἂι nr 4 


ayant une 
solide saNrience (10/15 ans) de la fonction dans une activité de main 
d'oeuvre d' 


Mobilité indispensable. ἊΜ RRH/37. 


Spore du Personnel 


PNR ER τ 
Béamice LUCCISANO, COFREMCA - 14 rue Μύτου - 75009 PARIS 


REA Non er ie 
du personnel de la socièté et proposez une politique dynamique de 
ressources humaines (rémunérations, nérañons, formation, management p dans 
un souci de rigueur et de concertation. 

Vous aurez par ailleurs à assister, Le PONS Sue fa DIU iron γκὸ 


Votre formation (Bac + mu) contplétée par 5 à ἜΣ 
des activités de maïn d'oeure d'exploitation ainsi que vos qualités relationnelles 
vous permettront d'assirer ceie double fonction. ΤΩΙ Réf. RP/38. 


onsultant 
Gestion au Personnel 


- Il rédis rl a de fc proc, ᾿ 
actualisera les organigrammes, 

Hate ls mises en place de structüres nouvelles, | ἵν 

bien ee τόνον ποι Eu S on RU de 
systèmes en place. 5 
dors cv nie 80 αἱ 40 σης πολ d'une grade école ou ἐκὸ plié de ᾿ 
l'enseig, ge a rs δεν ἀιράπιοα ριοίορβομανοῖο 
polos Fou πσίης cs nan 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo sous la référencé 5478 ä 
Médic-System, 6 impasse des Deux-Cousins, 75649 ris Codex T/quitranemetra. 


be ni ec ous are he roll de La DH de 
RSR RS AE Ex τ ϑϑανες εἰς ἐα INBON ΘΕ ΛΆΒΟΙΕΝ ας «τοῖς πάν gestion da 

personnel, paie, recrutement des non cadres. 
Votre formation Bac + 2 minimum complélée par 5 à 10 ans d'expérience dans 
A ΘΕΊΝΝΟΝ 0e ace 'RNETE TR PRNRAON MIRE Qu POS RIRES αν Ν renal 
ut de ᾿ 


dans le groupe. Réf. COPA 


ee Peer DE ete cOMpIeE s0eS UV rCE VON 
(ἰδεῖν manuscrite + CŸ + photo + :) à TRANSCET 
- Direction des Ressources Humaines - Avenue du Maine 75014 PARIS. 


Important Groupe Français de Transports de Vovageurs, 
Recherche responsable des institutions - Anancières, vous 

pr pdf me À rampe he) 

auprès de ποῦ partenaires financiers et autres prescripiours concemés. Da for- 


QRRRE Recrutement 


Da eeL Le marché ot proposer un lan Μαηιαῦτῃ dopé à note carie. 
. conduire l'ensemble des actions publicitaires an colsboration avec les 


promofon. 
FD ma eh die ὡ mm οἱ ἀν pop da 
auprès des Etablissements prescipieurs, 


ineres. 
Yotre formation en Sciences Humaines complétée par μῆς solide expé- à 


supérieure 
rience (5 à 10 ans) de recrurement (dans un groupe ou un cabinet conseil) est exigée. 
Des compétences ca graphologie seraient un plus. ω 


Envoyer dossier de candidature complet (lettre man. + CV + photo + prét.) sous réfe- 
rence CR/-2ä TRANSCET - Direction des Ressources Humaines - HERON BUILDING 
- 66 Av. du Maine, 7501 PARIS 


Noës vous remercions d'adresser vote dossier de candidature 
prétenfons sous référence 411 à Annie COUTANCEAU, biere) 
green ICAN EXPRESS CARTE CARTE FRANCE, 1 avenue de Chatou, 


Filiale d'un a le one ne cs sq nr ar “dés en moin”, 
noire noloniété et noire position sont celles [α Ταῖς ds ph Ganges de rte 
domaine. Notre progression nous amène à rechercher en proche banfieus Est 


GENIEUR D'AFFAIRES 


formation Ingénieur {ESIEE, SUDRIA, ἸΌΝ, ...),ὄ 30 ans environ. 


GE D'AFFAIRES 


formation Boc + 2 et de niveeu Projeteur ἢ an cuiomatismes industriels, 30/35 
ans environ. 

Ces ? postes nécessitent une expérience similaire de suivi de Projets, ainsi que l'expérience des 
automaïsmes industriels. 


V commercialiserez une | mme reconnue de sysièmes “clés en moins" de haule technologie 
ie Pic δὲ Ια “conseil priviégié de nos tiisoieurs, 


Vous serez responsable - commercial, technique et financier - du montage et du sui de vos 


Outre des quolités de communication, vous possédez le goût des affaires et moñrisez l'anglais. 
Ces poses, fortement évoluñfs, sont assortis de tous les avontoges et moyens qu'offre un grond 
groupe ainsi qu'une rémunération ὁ la hauteur de vos ambitions, Ἥ ᾿ 

Νέους vous remercions d'adresser votre CY, phols et rémunération souhaitée ἃ Contesse ϑυίς δι, 
38, Rue de Vihiors 92300 LEVALLOISPERRÉS τ τ! 112215 LM 


BANQUE PRIVEE 
UN DIRECTEUR ἢ INFORMATIQUE 


Rataché à la Direction Générale, le cuire du poste Gige πῇ κενῆς το 
po étoffé comprenant des équipes système système et développement de dus ἢ 


Ἡ prépare les orientations de [5 politique Informatique de ἴα la banque, . 3 
loi optimise 
rep a Π ΠΠ᾿ 


Me Φ αάτεαες νοῖτε lee de candidature man manuscrite et votre 


photo à RSCG Carrières - Ferdinand - 
Référence MDJMMDI qui ranémetes 1S07 PARIS sous 


gr 
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μι IDNATICTE Corner 
JOURNALISTE OCIENTIFIQUE ur 
pour piges régulières, création de texte et rewriting. 


Οὐδὲ RE NS σε σας τ ΤΗΣ 


Nous vous remercions d'adresser votre : 
DER nr dossier s/réf.11.2231 à 


Dessine-moi | 
un dessein: 


Juriste 
Maritimiste 


[ΠῚ 


elf aquitaine 

Paris 
Chargé de traiter les questions liées à l'affrètement, au transport et à la vente maritimes de cargaisons 
d'hydrocarbures, il aura à ce due pour mission, de conseiller εἰ d'assister les entités chargées de ces 
activités et de suivre, en liaison avecc elles, leurs procédures juridictionnelles et d'arbitrages. 
Α 30/5 ans environ, doté d'une formation supérieure en droit français etou anglo-saxon, Son 
expérience d'au moins 3 ans en droit maritime (cabinet/entreprise) lui permettra d'intervenir dans des 

4 ἥ nécessitant une grande disponibilité ainsi qu'un excellent niveau d'anglais. 

remational de 


Ë : res sociaux. Ampcie éroerr son τοι ται vous serez un διόπποπί premier plan. 

5 cié de notre évoluion. ἢ ᾿ Convacter Frédéric d’Antin an (1)42.89.30.03 ou adresser CV + photo + n° t£+ rémunération actuelle 

8 EcWe à notre Éonsel' (CV. ἰοῦ! manuscrie à qui nous avons confié Cote page Tax & Legal, 10 rue Jean Gonjon 75008 PARIS, sous ré£FA 30020. " à 
Ξ ΕοῆνοΣ MPrChe, ous réf: BP/6M : INFRAPLAN -- bd Raspail - 75006 PARIS. 

= # 

᾿ es Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 
Paris.Lyon Londres. Amsterdam. B: 


| DIRECTEUR ΞΞΞΞΞΞ 


LA ----Ὀ------ νγομοὴ 
AMENAGEMENT et COMMERCIALISATION νοῶ ont hobtus δἰ abarder Le comen 
| à " : en en compte tous les facteurs 


pe Ἑ ἈΉΡ ΟΡ ΤΑ prenant 
ZC NOUSTRIELLES (économiques, sociaux, politiques. 
financiers). 


Diplômé Grandes Ecoles (ngénleurs ou 
Gestion). vous avez acquis pendont 
piusieurs années lb pratique de 
montage d'affaires Gmmobilètes por 
exemple) et savez dialoguer 
valablement avec différents 
interlocuteurs (administrations. 
colectivités tocoles et investisseurs 


privés). 
En collaboration étroite avec le 
Président des Zones mdusielles et ta «€ 
Direction Générale de la C-C-I. vous ς 
serez l'un des acteurs Importants du = 
développement économique de note me 
ci métropois. x 
GuwaRE DE ζει ET DROUSTRE + Pour un premier contact. acresez voire 
τε LUE ROUTE { dossier de candidature sous réf. 89.37/M 
F Ἡ ἃ Françoise AIGLON - C.CHLRIT, 
LB 8.P.359 - 89020 LILLE cedex qui vous 
assure une confidentialité, 


Te ΠΤ 
SH 


ν 
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Du ge ol 
LGV i 


La palette de nos produits s'étend des formulaires aux beaux livres, en passant por les 


770 personnes dans 9 unités, 
500 MF. de C.A. 


Nos cients sont partout, Gdrminisrafions, grandi orgorismnes, banques. CEE, ONU. 


recherche 


d'une Unñé industrielle (150MF CA) 


Li Dans le cadre de cette création de poste. vous assurez l'ensemble des responsabilités en 


Rattaché au Directeur de l'Unité, vous êtes assisté d'un contrôleur de gestion et d'une 


équipe de 3 personnes. 


Vous êtes de formation E.S.C. Ou équivalent ei vous avez au Moins 5 ans d'expéfence dons 


ce domaine. 


RS ONTROLEUR DE GESTION: 


de son Unité VPC et Edition (145 MF CA) 
Β Vous aurez pour mission de foumir à la Direction toute information nécessaire à k prise de 


#1 décision. À ce titre, vous. élaborez l'information comptable de gestion, 
ὁ proposez ioute action visant à améliorer le résuttot. 


Au sein d'une équipe ae 5 personnes . VOUS serez le garant de la sécurité des actifs. 
A Vous réussirez votre mission gräce à vos contacts pernanents avec les opérationnels, 


à Titulaire d'un diplôme supérieur de gestion, vous avez une expérience minimale de 3 ans en 
x Postes basés à Nancy. 


à entreprée. 


Merci ocre vos Genie de conkiciure 


Région Nord 


Marketing et Assurance : 
Responsable 
de la promblion des ventes 


Cette jeune société d'Assurance, filiole d'yn 

po européen, a des projets ambitieux pour 

les prochaines années et elle se donne les moyens 
de les réaliser, 

Auprès de la direction commerciale, vous 
serez le lien entre le strolégique et l’opérationnel - 
vous participerez adivement à Ja conception des 
produits et à leur suivi et vous définirez les actions 
et les outils de promotion des ventes desfinés à 
aïder le réseau commercial. Vousserez en contact 
consant avec le lerrain, afin de connaître les 
besoins et les réactions du marché. 


séduit par le challenge de créer une fonction dans 
une jeune société où vous pourrez évoluer de 
façon sympathique. 

Nicole Morichez étudiera confidentiellement 
votre candidaiure, adressée sous réf. M/51, à 
Linden, 14 rue Pergoièse, 75116 Paris. 


ΚΦ ΓΞ Α͂Ν 


MTS 


OAALE 


AIEMBRE DE LA CHAUYBRE 80. 
PES COWSERLS ΕΝ RÉCAUTEVENT 


+ Merci d'adresser lettre 


nicole outin 


NICE COTE D'AZUR 
Nous sommes l'un des tous premiers émet) mets 


régional, associé ἃ un cabinet ΟἹ 
re (hotellerie de Rage résidence de haut Sang). 


RESPONSABLE F PROGRAMMES 
assume PonconpRe LA eh Servergure : 
Envoyez CV et prétentions sous réf, 834 à notre conseil ᾿ 


spécialiste du BTP - B. BARTOLINI 
META RECRUTEMENT 


"Le Front de Mer” 285 avenue de Vi 
06700 ST LAURENT DU VAR 
Chambre Smdcale es Consats en 


Flammarion 


Em 800 ᾿ς λεῖος ἐτεόν C 
: core ΠΟ penser personnes rs je l'ÉgHon et de la 


jeune cadre 
fonction personnel 


lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions 
sous réf. 89/7643 πο; Congés qui vous garantit une totale 


15 rue marcel renault, 75017 paris, 


réf. 32 


. réf. 20 


à BERGER-LEVRAULT - Drection des Ressources 
Humaines, 18, rue des Giacis, 54017 NANCY Cedex 


MIDIA-SYSTEM 


Notre Société de Conseï de 60 personnes d'implantation 


consultant export ur 


Vous serez chargé de la résiisation sur sité de missions 
opérationnelles, 


«la mise en place des plers d'action 


De formation supérieure, vous avez 30/35 ans, une 
expérience opérationnelle d'environ 7 années et 

souhaitez évoluer au sein d'une équipe où on associe 
pleinement responsabilités et convivialité. 


La pratique Ge l'allemand serait un plus. 
Poste base ἃ Paris (déplacements à prévoir). 


… Une grand ville de France, nt ES 
tete ere 7 


Responsable des affaires économiques 
et de l'emploi." 
nr TE men on | 


d'entreprendre 
proof orme 


Diplômé d'Etudes Supérieures Économiques, vous avez 50 une expérience professionnelle similaire dans une collectivité 
D a in μίτον NE 


ep om 
Ecrivez sous ré£ 65444/M 


DE. SA. CELLULE: "ETUDES" 


Spécialisé ‘en ide "ἢ tketing et en 
commercialisation, .de préférence δὴ milieu 
. Industriel ou des services aux ne 


Titulaire d'un- DEA: eù ‘éuisslent. . 


Agé d'environ. ‘30/35 ans et pouvant justifier de 
cinq annéesd'expérience. dans les. études. ἐδ 


POSTE À FORT POTENTIEL D'EVOLUTION: ἢ 
POUVANT DEBOUCHER A'HORIZON DE TROIS 

ANS SUR UNE FONCTION DE DIRECTION. 
Adresser lettre manuscrite, ΟΝ,, photo et prétentions sous 
Bath με Maryse YESCO, Groupe ΕΟ LYON 


ne rente ES TE ER 


BANQUE REGIONALE ENIEDE mANCE 
MEMBRE D'UN GRAND RESEAU NATIONAL 
RECHERCHE SON FUTUR ᾿ ᾿ 


RESPONSABLE MARBENNG 


repris 
“clients” et him externe. 


Si téresse. ; 
Si noce projet pou fn mm ie Ρ 


1 Philippe OLIVIER 


ΤΩΝ. 


J{1 75. rue de Miromesni] - BP 385 - 75008 PARIS - - 4294.07.34 ἡ 


LE GROUPE CRAON INTERNATIONAL, Ὁ 


nn εἰ commen une Lo Does 


* Voure goil des Contacis. vos capacités d'aualysc des besoins en eoue- | 
PES CD CE me 

ae Gun perpenEnt de travailler avec ausonomie, de 
À joue rapidement en dép τ τται performante, de 
nd ως ἢ intéresce, nus Vous proposons d'adresser kttre 
mammscrie, CV, phoio ες pres À se Cool sous DL 


75.ruc de Miromesnil BP 385 - 75008 PARIS - Tél 42940734 


supérieure, VOus az mené une 
Secteurs Commu- ᾿ 


OUS SOMMES OCÉ GRAPHICS 
Nu DU GROUPE OCÉ, LE 


Ὁ "Ἢ SPÉCIALISTE EUROPEEN DE. 


‘IMPRESSION ET DE LA REPRODUCTI 
NOTRE τ ON 


GCRAPHI- 
QUE: DEPUIS 30 ANS, À L'ORIGINE SOUS 


LA MARQUE BENSON, NOUS CONCEVONS .. 


ET FABRIQUONS DES TRACEURS, DES 
IMPRIMANTES ET DES DIGITALISEURS. NOUS 


MAITRISONS LES TECHNIQUES ÊT LES : 


LANGAGES GRAPHIQUES, L'IMAGERIE ET 
LES CONNEXIONS INFORMATIQUES. 

NOTRE ORGANISATION : 900 PERSONNES 
DANS LE MONDE, 15 FILIALES. 2 CENTRES 
DE DÉVELOPPEMENT, L'UN EN RÉGION 


PARISIENNE, -L'AUTRE DANS LA SILICON 


ὶ DE LA BAULE, UTILISANTLA TECHNIQUE DU 


“JUSTE À TEMPS" ET RECONNUE POUR LA 
PERFORMANCE DE SON SYSTEME DE ΩΡΔΟ... 
NOTRE STYLE : ACTIF, DIRECT. . 

SUR UN MARCHÉ À CROISSANCE FORTE 
NOUS NOUS FIXONS DES OBJECTIFS 
AMBITIEUX. NOUS PRIVILÉGIONS LA 
RAPIDITÉ DES ÉCHANGES. NOUS FAVORI- 
SONS E'INTÉGRATION DANS L'ENTREPRISE, 


LA MOBILITÉ ENTRE LES MÉTIERS ET LA : 


PROMOTION INTERNE. ‘ 


EN FRANCE, EN EUROPE ET AUX USA, 


VOUS TRACEREZ UN AVENIR À LA MESURE 
DE VOS TALENTS. En 


EGOR REGION EST 
41, avenue Foch - 54000 NANCY 


mes ecran uouuressmesuncmunse ἕ 
BELGIQUE DANMAFK DEUTSCHLAND ESPAIA ΠΆΠΑ MEDERL AND PORTUGAL LANTED KONGDOU 


pour 1e foyer (110 résidents hommes et femmes). 


k l'organisation, de l'animation er de la formation des 


5 ans en qualité d'Educareur- 
Cadre - Rémunération comprise 


Statut 
entre 120 et 140 KF. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
à l'attention de Monsieur le Direcæur 


MUTUALISTE DES BORDES - 
rue Charles dé Gaulle - 21500 MONTBARD 


Manager communication 
internationale 


Vous concevez, coordonnez et appliquez la stratégie de 


communication des 15 filiales d'Océ Graphics dans le’ 


monde. En interne, vous réalisez et diffusez nos journaux 
d'entreprise en agissant en ire conseil des différents 
départements. En externe, vous lancez les plans de 
communication : publicité, plaquettes, relations publiques, 
promotions et aides à la vente. Vos connaissances des 
techniques du marketing et la pratique courante de 
l'anglais font de vous un professionnel imenté du 
“Business to Business” international. Motivé par l'envi- 
ronnement high-tech informatique, vous ‘êtes créatif, 
organisé, disponible et convaincant. Réf. MC 


Chef de produit 


ἃ l'international 


Vous mettez en place le mix marketing du produit dont vous 
avez la charge sur les marchés internationaux et suivez le 
déroulement des campagnes promotionnelles. Vous assurez 
le plan de formation nécessaire aux forces de vente. En 
support produif, vous analysez Les ventes et lancez les 
actions correctrices. Doué pour les contacts, de formation 
supérieure, vous avez acquis une première expérience 
commerciale dans l'industrie informatique ou électronique. 
D'origine anglo-saxonne, ou parfaitement bilingue, vous êtes 
mobile, vendeur et parsuasif. Réf. CP 


COLLECTIVITES LOCALES 


CONTESSE 


) 
du 


Organisateur 


Votre capacité à anticiper nous intéresse. 


A votre σε une formation supérieure {Ingénieur, ESC, ou universitaire) alliée ἃ 
une expérience de 2 à 3 ans en organisation dans le tertiaire et ἃ une bonne 
culture informatique. 

Vos “plus ” ce sont vos qualités d'analÿse et de synthése et votre sens de lo 
communication. 

St tel est vatre profil, nous devrions nous entendre. 

Votre mission s’articulera autour de 3 axes : 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


ὶ Chef du personnel 


C'est une fonction clé, qui nécessite une formation 
supérieure et trois à cinq ans d'expérience de 
énéraliste dans la gestion qualitative des carrières, 
les relations avec les partenaires sociaux, le recrutement 
et la formation. Dans notre établissement principal, 
200 personnes dont 100 ingénieurs, vous participez 
activement à la politique des ressources humainés 
en particulier pour les activités d'études et recherches, 
qualité, marketing et finances. La diversité des nationa- 
lités et notre ouverture sur les marchés mondiaux 
font de l'anglais la langue de travail. Des opportunités 
s'ouvriront à un animateur sachant concilier dialogue et 
efficacité terrain. Réf.RH 


ER Ingénieurs Commerciaux 


Débutants ou lère expérience, vous êtes attirés par les 
technologies CAO-DAOQ. Vous exercerez vos talents de 
négociateur auprès des grands comptes et des distri- 
buteurs, à Paris ou dans une métropole régionale. 
Diplômé d'une grande Ecole d'Ingénieurs, Télécom, Supelec, 
Centrale, Ensam ou d'une Ecole de Commerce, Hec, 
Essec, Sup de Co, vous êtes soucieux de promouvoir une 
image de service et de fiabilité. A l'écoute des besoins des 
utilisateurs vous serez un partenaire actif ét un conseil 
précieux pour nos distributeurs. Vous rejoindrez nptre 
équipe de 15 ingénieurs créatifs, autonomes et prèts à 
bouger avec vous.Réf IC 


᾿ Vous AVEZ ENVIE D'AGIR, 
VOUS ETES RÉELLEMENT ENTHOUSIASTE. NOUS SAURONS VOUS MOTIVER, METTRE 
EN VALEUR VOS COMPÉTENCES ET RECONNAITRE VOS RÉSULTATS. ÉCRIVEZ À ΄ 
: ANNICK DUNN , OCÉ GRAPHICS, 
L, RUE JEAN LEMOINE, 94008 CRÉTEL CÉDEX. 


Océ Graphics 


L'entreprise de tous les desseins 


"Un senior/manager" 
en organisation informatique 


* Conseil en organisation informatique nous avons acquis une compétence et des références solides auprès des grandes 
entreprises nationalisées et des administrations. 
Nos domaines d'intervention : les audits et études d'organisation et de procédure, les audits de systèmes d'information, 
le planification stratégique et là conception des systèmes d'information. Nous développons fortement notré activité 
auprès des collectivités locales et nous souhaitons confier ce secteur d'activité à un consultant très confirmé. 
Ingénieur grande école vous possédez 5 à 10 ans d'expérience de l'organisation ou de l'informatique. Vous connaissez le 
fonctionnement des communes (organisation, budget...) soit en tant que consultant extérieur soit en tant que salarié 
d'une instance territoriale (syndicat inter-communal à vocation informatique par exemple). 
Nous vous proposons d'accéder rapidement à des responsabilités de conseil élargies au niveau local, départemental 
et national ainsi qu'à une rémunéretion immédiatement attractive. 
Merci d'adresser votre candidature sous réf A. 288.89/LMä notre conseil CRITERE 4 , rue Général Lanrezac 75017 Paris 


recherche des besoins des utilisoteurs 
jon de nouvelles procédures de gestion 


— mise én œuvre sur le terrain. 
Vous mênerez des actions d'organisation auprés de nos centres administratifs 


Ix et de nos agences commerciales, dans des domaines aussi variés que les 


& 


stotistiques, la gestion, le documentation, lo formation. 


Si ce trempl 
caen (lettre, CY, rémunération actuelle) sous 
réf. M 20 au 
AGF-— 33, rue La Fayette -- 75009 PARIS. 


AGF, 


lin vous tente, adressez votre 


ent des Ressources Humaines 


L'ESPRIT OLYMPIQUE Pan 


{νι IOUMRAT/AISCOU 


"VOCATION MEDIA 


δα δι ΜΕ proie Ζείσ 
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Biens d'équipements - Nantes 


INGENIEURS D'AFFAIRES EXPORT 


Allemagne-Autriche Réf. M 17/1017Z 
italie Réf, M 17/1017 AB 
Cette aocélé d'rgéierie (520 persorrieg. 90 mimone de τοῖος du ctiire d'esires) 
fiale d'un groupe américain recherche pour sa Division Loisirs spéciaïsée dans 
conception, la fabrication et la commercialisation de systèmes d'enneigement, de 
INTERNATIONAL LS si d' 


Rattachés au responsable ie service, ils auront pour mission principale la gestion des.contrats, depuis 
leur élaboration jusqu'à la mise en route des installations. lis devront superviser les travaux du bureau 
d'études, participer aux achats et au contrôle des matériels requis, établir les plannings et assurer le 
suivi et la coordination des chantiers.lis participeront par ailleurs aux programmes de développement 
et aux essais des nouveaux matériels. 

Ces postes s'adressent à de jeunes ingénieurs généralistes diplômés (A&M, INSA...) ägés d'au moins 
26 ans et pouvant justifier d'une première expérience de deux années dans la conduite de projets. La 
pratique de l'anglais est impéralive, ainsi que celle de l'allemand et/ou italien. Des connaissances en 

ὁ hydraulique et en automatique industrielle seraient appréciées. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV complet, photo et rémunération actuelle sous référence choisie à : 


EGOR OUEST ATLANTIQUE 
15, rue Charles Monselat - 44000 NANTES 


CLASSE VI 
" Résidant(e) à Nice, vous avez 35/40 ons, 


une expérience bancaire concluante et la 
maîtrise tatale de l'analyse du risque à 


Vous ovez le goût du chollengeet acceptez 
Ia DPO dans une large autonomie d'action. 


Merci d'adresser lehre manuscrñe, ΟΝ, 
photo et prétentions sous réf. 11084. 


AGENCE MAILLE 
18 PUE VCALNEY - 76002 PARIS, QUI TRANSMETTRA 


Nous vous pra 


"DROT DES à AFF NTI . FE communal d'action sociale 


Graphologue aujourd'hui... 
Bientôt consultant(e).. 


Vous êtes GRAPHOLOGUE et souhaitez aujour-. 
d'hui élargir votre champ d'intervention vers des 


long et moyen terme. missions plus complètes. 
Vous êtes lifulaire d'un DESS Banque, de : ᾿ l'encadrement et l'animation du service, 
ΠΒ ou du CES hi are er bel am ἴδ tenue de la comptabilité et du contrôle de gestion. 


mieux répondre aux besoins des entreprises en 
Gestion Prévisionnelle des Potentiels. 


posons une évolution enrichis- 
Sante en devenant CONSULTANT(E) au sein 
d'une équipe soudée et dynamique. . 


Vous interviendrez dans les entreprises pour des 
études graphologiques et des actions de consail et 
Φ de formation (bilans individuels de camière, analyses 
. de potentiels. entretiens annuels d'appréciation). 
Faîtes nous pan de vos compétences et motivations 
(avec photo) s/réf. 29196/M à : 
H.C.A. - 11, rue Pdt Carnot - 69002 LYON 


Juriste à dimension ninterationale 
pour notre holding 


Notre holding est une création récerne. El estl'eiprestion d'une ne volonté de 
ee de LOIS LUE fans de personnes 
âun de 1 000 personnes en 4 ans, Nous sommes industriels et fabriquons des produits 
destins us morte apres cr horicole. Nous sommes aujourd'hui es premiers moncausc 
ἀκα Re PR A ee 


Merci de nous adresser lettre, ΟΝ. et photo : 
mn ΚΕ ΒΥ ΣΡ ss rame app 
79/63, rue Baudin - 92309 Levallok s-Perret Cedex. 


β 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES. 


> Paris- La Lille - Snoivouree Nice 4 


Ὺ 


ÿ 


| 


Ville de Montereau-Fault-Yomne | 
(Seine-et-Marne) ᾿ 
75 km de Paris, 19 557 habitants 
Collèges - Lycées 
- recrute d'urgence ὦ 
ATTACHÉ TERRITORIAL 
Chef de service financier chargé de : 
l'élaboration etles suivi du t, 


Logement de fonction par utilité de service. ᾿ 


Adresser candidature avec CV ἃ. 
-Monsieur le Maire ᾿- 


Service du Personnel 
17875 ONE CEDEX : 


Important organisme à vocation économique 


een Tee te Tanusert r so 
recherche, se CLIFFORO CHANE LE :Safrnr 
UN RESPONSABLE ‘ 18. rue Jin. Gr ont 
DE LA COMMUNICATION | a ο.Άῳ 


OBJET : en liaison avec les organismes à vocation économique de la 
égion, propiser Θὲ mettre en œuvre fitique de comimunication 
= GROUPE REVUE FIDUCIAIRE Ξ de Montereau-Fauit-Yonne de l'institution. Gérer également es outl de communication 
(Seine-et -Marne) : existants : bulletin économique et service des relations extérieures, 
Socièté Européenne de Presse Fiscale et Juridique 75 km de Paris, 19 557 habitants PROFIL TYPE : le candidat devra posséder une expérience réslie 
Recherche Collèges - Lycées ‘dans le domaine de La communication d'entreprise ou d'organieme à 
JURISTE vocation économique. Ingénie 
| ναῦς απ ie Foyer logements (74 logements) NIVEAU DE RÉMUNÉRATION : 200 000 F BRUT ANNUEL T τ 
Von profil : recrute d'urgence LIEU DE RÉSIDENCE : ROUEN, HAUTE NORMANDIE echnic 9-com?k 
- Vous êtes titulaire d'un DEA. DESS ou équivalent (1DA. CESB. Notarial._) Adresser CV + lettre man ite + h to sous réf. 
. Vous avez αἱ éricnce professionnelle d’ ins ci 1 
- Vous jee PRES la munies et cod alim pour l'étude ΑΥ̓ΤΑΘΗΕ TERRITORIAL 8640: 


et la rédaction. 


Nous vous 

- De iravailler au sein δ᾽ une équipe pluridisciplinaire de haut niveau, 

. Le rémunération motivante et Le statut de journaliste. 

- De réelles perspectives de carricre dans un groupe en plein développement. 


Auresser CV. photo εἰ disponibilité ἃ Madame BARBOTIN - 
100 rue La Fayette - 75910 PARIS 


Ville d'Epinay-sur-Seine 
(Seine-Saint-Denis) - 50 000 habitants 
RECRUTE 
Leader mondial du dével 5 ATTACHÉS TERRITORIAUX (H 
des organisations, REPNER IREGOE pe he me ΗΕ) 
herche ‘ ice Financier " : 
ds Service du Personnel ra og Spkime dan 
CONSULTANT ner re ere Déagogiaus prénable ἔπος 
dans le cadre de l'extension de sctivitée en Europe francophone 
Agé de 30 à 45 ans environ, de formation supérieure, de candidat aura : 2 RÉDACTEURS [H/F) buis non se Cu 
— une bonne connaissance de l'entreprise rvices Sociaux Ἶ πρ . 
Services Techniques Le Monde Pubfcité, 5, πιὸ de Monttezsuy, 76007 Paris, 

= une pratique Gourae de F'angtas 1 CADRE À 
u la responsabilité d'une chentéle et interdendra dans les domaines de : i ï 
pra ἊΨ, ὁ opérati ns: οὐρὰ 6. qualité Responsabie du Service Nettoiement 


— l'efficacité stratégique : projet d'entrepnse 


Veuillez adresser votre candidature 
KEPNER-TREGOE, 6, rue Pad né, 75013 PARIS 


ORGANISME DU SECTEUR FINANCIER 
Chergé du ie ba re Li management 


ὯΝ recherche ET DE LA COMMUNCA NOR + 
᾿ Rattaché au Secrét τ 
UN COLLABORATEUR À FORT JUL BTS ou DUT pédode d'adaptation l'intégrale tonnes “Près une 


POTENTIEL 


Pour renforcer son équipe internationale 
+ formotion supérieure 
- pratique courante de l'anglais et éventuellement d'une 
autre langue 
- sens du contact et de l'organisation 


Écrire avec CV, et photo à ΠΑΡΑ, 17 rue Lafayette 75009 PARIS 


Par voie de mutation ou inscription 
sur liste d'aptitude pour Direction du C.C.A.S. 


Adresser candidature avec CV à : 
Monsieur le Président du C.C.A.S.-Mairie 
77875 MONTEREAU CEDEX 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. à : 
Monsieur le Député-Maire - Hôtel de Ville, 
3, rue Quétigny, 93806 EPINAY-SUR-SEINE 


Atelier du Matériel SNCF Le Mans 
μι ne. nina Fe ou mécanique automatismes industriels. 


#hotocopie 
2. av. de Bretagne, 72100 Le Mans. 


Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


.  . Organisme riational 
age te technique (métiers de la mer) 
recherche 


Ce poste s'adresse ἃ un jeune candidat de 
juridique (DESS droit social}. possédant dar 
fonction. 


expérience de la 
Poste à pourvoir très rapidement. . 


Adresser C.V. + lettre manuscrite + photo sous 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 76007 Pare. 


τα vor 


re à 
PUR Liane. 


CLIFFORD CHANCE : 


recherche pour son bureau de Paris ‘ 


QUATRE JURISTES 


1) DEUX JURISTES 
©" (1 à 3 ans d'expérience) 


Pour les épécialisations suivantes : 


Fusions et Acquisitions. ” * 
ingénierie Financière, 
οὐ Droît.des Valeurs mobilières, 
Droit boursier, 


2) UN JURISTE 
(3 à 5 ans d'expérience) . . 


. Pour les spécialisations suivantes : 


Droit commercial Général {procédures 
collectives, propriété intellectuelle, contrats’ 
commerciaux, droit social}. . 


-3) UN JURISTE DÉBUTANT 
” Pour les spécialisations suivantes : 


Droit des contrats, 
Droit fiscal. ἡ 


Titulaire d'un D.E.S.S./D.E.A de droit privé ou d'un 
diplôme équivalent (mentions appréciées) complété, le 
cas échéant, par un diplôme d'une grande école de 
commerce, vous devez posséder une excellente 
connaissance du droit des obligations, du droit des 
sociétés et du droit fiscal. Vous avez une parfaite maîtrise 
de l'anglais. ὁ τα τὶ Ὧν ; 


Une excellente présentation, le sens du contact humain et 
l'esprit d'équipe sont également exigés des candidats. . 


Prière d'adresser votre lettre de candidature 

{lettre manuscrite, CV détaillé et photographie) à : 
CLIFFORD.CHANCE (Service Récrutement), 

"18, rue Jean-Giraudoux, 75176 PARIS. 


VEN HISFONSABLE 
LA SOMMUNICATION 


Risques Industriels 


ci ‘Ingénieur et 
ane Technico-commercial 
on à la fois 

FFE PSE 220-250 ΚΕ 


Nous sommes l'une des sociétés de courtage les plus performantes du 
marché. Pour participer à notre croissance, nous recherchons l'intero- 
cuteur de nos comptes d'entreprises. Vous exploiterez, développerez et - 
suivrez notre portefeuille de clients dams le domaine des risques d'en-" 
treprises et vous négocierez les contrats spécifiques. De formation supé- 
rieure scientifique (BAC + 4}, vous parlez onglais. Vous avez une 
expérience d'au moins 3 ans. Vous maîtrisez l'analyse εἰ la gestion dès 
risques et notamment la responsabilité civile. Vos motivations pour les . 
égociations commerciales vous permettront d'évaluer avec nous. 
Poste basé à Paris, nécessitant des déplacements. i 
᾿ Ecrire sous référence 887/M à AL CONSEIL 35, rue de Noples - 
75008 PARIS. . 


ICMARGE δὲ MISSON 
STE DES CUS 7865 ΜΑΙ 


rat 


An one ve 


τὰ Ta mes πον εον 


Deux chefs 
. de produits 
pour distribuer 

-les cartes 
sein du groupe Société Générale, nous sommes 
EE Eee αλδκοὶς 


ik t. Notre politique de développement dans le 
Pécteur de la mnongtique r nous amène à recherches deux 


nouveaux chefs de produits. 


ECTS ls assurent lé suivi commércial de produits existants: 1e 
᾿ τ nouveaux Projets, at 
ie SES ee incipaux Services concernés : le: 


ἡ τ 2 spoNSAEl 


is ren ΐ Ι8 tique, ACQUISE en 

ἐΣα δος UMA τ RE DER ΞΟ 
RASE TC Nero 48 TPE. k Η 
CR À es Le poste est basé à Paris. τὴ Η 
πεν Agressez lettre manuscrite, C.V. détaillé, nhotoetrému = 
τ nération-actuelle sous réf. 29.11.1158, ἃ notre Conseil ὦ 
-. ‘qui étudie votre candidature en toute discrétion. " 
ΠῚ 


ARCOR 


LiLLE CALAIS PARIS ST-QUENTIN VALENCIENNES | A 
venue Victor Hugo - δῶν NÉ 


15, A 
75016 PARIS . 


A 


RESPONSABLE SOUS-TRAITA 
RÉEL AUS L'ILTRE SES 


Vous pilotez la recherche et la sélection de nos sous-rai- 
tants tant en France qu'à l'étranger. Vous définissez et 
négociez les accords de partenanats. Dans le cadre des 
marchés de compensations, vous participez aux grands 
programmes de l'entreprise. 

Ingénieur de formation, vous avez acquis une expérience 
industrielle de 2/3 ans en mécanique εἴ οὐ électronique tt 
vous souhaitez donner ἃ voue carrière une dimension de 
négociation ἃ haut niveau. Anglais indispensable. 


NCES: 


Réf. RSTI 
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PONSABLE ACHATS ᾿ς 


Autcmome el responsable, vous prenez en charge les 
achats des matériels et prestations informatiques. Vous 
définissez les besoins en liaison étroite avec les prescrip- 
teurs. vous négociez. suivez et gérez les contrats avec les 
fournisseurs français et étrangers. 

Diplômé d'une école supérieure de commerce, vous vous 


οἰκο des chjectifs ambitieux et vous aimez mesurer le résuf- 


ut de vos actions. Vous justifiez d'une première expérience 
russe dons un dumuine similaire et vous maitrisez l'anglais. 
Réf. RA 


HEAD 


Votre russile dans tes postes tous ouvrirs de lurges possibilités d'évolution. 


Merci d'adresser votre dassier de candidature en précisant la réf. choisie à : 
THOMSON SINTRA ACTIVITES SOUS MARINES - Direction des Ressources Humaines 
1, Avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIL CEDEX 


CR 
THOMSON 


Chargé d’études 
en gestion de personnel 


Nous recherchons un chargé d'études pour notre Direction des Relations Sociales et des 


Services 


Sa mission de déport comportera les 


suivants : 


— l'analyse et l'interprétation des textes légaux, conventionnels et protocoles d'accord, 
— des analyses, recherches et études dans le domaine social prévoyance, plan épargne, 


tatéressement, participation), 
— l'étude des novations εἰ aménagements opportés 
conformes aux 


en gestion de personnel pour les rendre 
ons légales conventionnelles et/ou d' 


Il prendra ensuite en charge la formation nécessaire aux administrations du personnel et 
évoluera, à terme, vers des fonctions de monogement. 


Pour cs poste à forte autonomie et impliquant de nombreux contacts, 
externe, nous souhaitons Ini 
= une formation de type δι 


- une 1° 


en interne comme en 
un candidot de 25/30 ans possédant : 

“gestion de personnel”, 

dans ce secteur, 


— une bonne copocité de trovoil, 


— un excellent 


d' 


- une bonne disponibilité pour des déplacements de courte durée. 


Département Gestion de l'Emploi - AGF — 33, rue La . 
Fayette -- 75009 Ports. 


L'ESPRIT OLYMPIQUE οἴνοιο 
RO 


AGF, 


ξ Leader national LOGICIEL INFORMATIQUE 
: “ASSURANCE MALADIE” 


À INGENIEURS COMMERCIAUX 
€ INGENIEURS 
; TECHNICO-COMMERCIAUX 
RESPONSAB 


Salaire très motivant, évolution pour élément de vafeur. 
Postes à TOULOUSE - PARIS - NANTES - LYON - LILLE 
Merci d'adresser CV. lette manuscrite, photo et sfréf. 347 en 


prétentions 
précisant la ville, à notre Conseil : À ἃ D SARL. 34 bd Haussmann 75009 


LA DIRECTION DES SERVICES JURIDIQUES 
. D'UN DES TOUT PREMIERS GROUPES 
INDUSTRIELS FRANÇAIS recherche : 
UN(E) JURISTE 
DROIT SOCIAL 
CONFIRMÈ(E) 

Le candidat, àgé d'une trentaine d'années, devra justifier d'une expérience 
en Droit social d'au moins 3 à 5 ans acquise soit dans une organisation 
= τ isa industrielle οὶ été 

du secteur de La métallurgie. 
Ce poste, situé à Pers Vilk, exige, outre le sans du contact δὲ de 
un DEA ou un DESS de Droit social, et d'excellentes qualités de rédaction. 


Merci d'adresser votre lettre manuscrite + CV + prét. 
sous référence 1 732 à: 


- Cericre de Paychologe et d'EFoence 
TAruwdessceces 75077 Pers 


sous réf. DRS 14, au {| 
ΝΞ 


ἰς 


POUARSEILLE dé 
Genten Recrutement 


26 collaborateurs dant 12 consultants 


Nous exerçons depuis 10 ans en recrutement par annonce et 
approche directe. 
Nous renforçons novre présence ἃ Marseille avec de nouveaux 
bureaux : 
27 boulevard Rabatau- 13008 Marseille 

Tél. 91.25.53.63 

Fax. 91.25.54.05 
sous la responsabilité de Jean-Paui LONGIN 
assisré de, Virginie/JULLIEN. 


4 
DR | 
RECRUTEMENT 
Groupe EMPRISE 
UNE OPPORTUNITÉ POUR VOTRE CARRIÈRE 


Vous avez envie d'intégrer une équipe jeune et dyna- 
mique, motivée par la réussite, 

Vous souhaitez un poste à responsabilité, 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons 
pour notre site à Toulouse : 


UN RESPONSABLE DE PRODUCTION 


PARTS 
NANCY 
LrON 
AVIGNON 
MARSEILLE 
BORDEAUX 
MILAN 
ROME 


VOTRE PROFIL : 
Μ ες 


Ingénieur en génie chimique, ou 
Φ Pharmacien de laboratoire, ou 
Φ Ingénieur Arts et Métiers, 
ayant une expérience d'au moins cinq ans dans le domaine 
de ia production. 
Nous sommes une fiiele d'un grand lsboratoire pharmaceutique, 
“spécialisé dans l'élaboration de diomatériaux à usage orthopédique, 


Adresser lettre manuscrite, photo et C.V. à : 
M. Bonel, SARL Bioland, 132, route d'Espagne, 31100 Toulouse. 
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DLP JAMES CAPEL 
recherche 


MARKET MAKER OPTIONS 
(actions, indice) 


Grandes écoles d'ingénieurs 
(Mines, Centrale, ENSAE, Ponts...) 
23-27 ans environ 


Intégrant une équipe de 
produits dérivés, leader 
sur son marChé 


Rémunération motivante 


Merci d'adresser votre 
dossier de candidature à : 


Y. D'HAESE 
8, rue Lavoisier, 75008 PARIS 


2 mälards de CA - 4 000 personnes - 7 usines 


DIVISION 
PNEUMATIQUES 


Ingénieurs Etudes 


et Développement 
en site indusiriel 


Vous êtes ingénieur, de formation de boss mécanique (issu 
d'une grande école, Ypo Aris οἱ Méleon) οἱ νας Go rétes 


souhaitées. Un débutant pourra être 


accepté. 
RCE es none one Lge:POMDreUx: Contacts ΘΟΠ δ 
prévoir au niveau Intemation 
Votre personnalité vous μιροια τα d'évoluer vers des postes 
de production ou d'enginesring au niveau du groupe. 

Merci d'adresser votre condidature sous réf. IE/M 

à DUNLOP FRANCE - Direction du Personnel 

B.P. 41 - 92133 ISSY LES MOULINEAUX Cedex. 


> DUNLOP 


Filiale du Groupe Aussedat Rey, nous sornmes le numéro 1 
en France dans le domaine des panneaux décoratifs 
destinés à l'aménagement intérieur. Nous recherchons 
pour une de nos unités basée dans le Sud-Ouest notre : 


MATERIALS MANAGER 


Vous êtes un spécialiste de la logistique et votre première 
étape sera de créer au sein de notre unité la fonction en 
centralisant les achats, la gestion des stocks, la politique 
des transports, l'administration des ventes. Vous animerez 
et organiserez une équipe de 30 personnes. 

Ce poste sera le tremplin de votre évolution dans notre 
Groupe ou dans notre Société. 

Agé de 35 ans, vous êtes nécessairement de formation 
ingénieur. Votre anglais courant est impératif pour les 
relations avec nos fournisseurs et clients étrangers. 


Merci d'envoyer votre dossier (CV + prétentions) 
sous référence 1128/LM à notre Conseil 


YVES KERNEVEZ CONSULTANTS SA 


6. avenue Franklin-Roosevelr - 75008 PARIS 


(forces Leader mondial en spécialités 
chimiques pour la papeterie 


Ingénieur qualité 
pour son usine proche Grenoble 


HERCULES développe un plan mondial de Qualité totale que vous 
allez mettre en place dans notre usine de Voreppe ( 30 personnes, 
33000 T'an, 30 spécialités renommées, naturelles ou de synthèse } 
Reportant directement au DU, ἐλο είς μοι ἀαμαυμρεοτβ ψεύ per pars 
Contrôle Qualité, vous assumez des responssbilités de méthode, 
organisation, fonmation et gestion dans ἐξ cadre du Système Qualité. 
Jeune ingénieur Chimiste, vous avez déjà une expérience de la Quaité 
ders l'industrie, la pratique de l'anglais, le goût de vous impliquer 
fortement à tous les niveaux dans l'entreprise, la volonté d'assumer 
d'emblée une responsebilité importante et de 

Agdresser lettre, CV, rémunération, photo sous réf.M 441 à MM BeTTüé, 


Résonance, 80 Rue Taitbout 75009 PARIS. 
᾿ rence 2 


BERNARD JAULIN 8.4. 
RESPONSABLE ACHAT 


30 ans minimum . 
6 ans d'epérance des chats do préférence dans une PME du 
bâtiment. Aidé de 2 collaboratrices, vous prendrez en charge 
À l'intégreëté de notre service achat (30 MF]. . ᾿ 
Envoyer votre dossier de cand. à : | 
M. MAURY 1e 
BERNARD JAULIN S.A. 
34, route de Massy. 
91380 CHILLY-MAZARIN ἢ 


KBMET Fiduciaire de France 
recherche pour son département FIDORGA 


2 CONSULTANTS MARKETING 


= DEVELOPPEMENT COMMERCIAL " 


ET IMMOBILIERS ᾿ 


Société de distribution leader sur un marché et en pleine expansion, 
propose à des prospecteurs fonciers et immobiliers de rejoindre son 
équipe d'expansion en vue: 


DE TROUVER DE GRANDS SITES PERMETTANT 
LA REALISATION DE PROJETS EUROPEENS 


Les candidats retenus seront : 
de : 

- sportifs, edraverüs, diplomates et accrocheurs 

- bonne connaissance anglais. 

La rémunération sera très motivante s'ils réussissent dans leur mission. 
Locakïsation des postes: région parisienne et grandes métropoles 
françaises. Les candidatures qui seront examinées dans la plus sbicte 
confidentialité seront à adresser sous REF. EQCM à: 


RS.C.G. CARRIERES ΐ 
48, rue St Ferdinand 75017 PARIS 


Vous assumerez la fonction de conseil 

a Et 

vonie et les études de marché. : (Rét. DC) 
δὲ ἘΞ EXPORT αὶ RE 


Vous parbciperez à ré laboration et à la din di à ob 

export de PES ROSE EN pi τ᾿ 
Vous bénéficierez non réseau international puissant et d'une 

Implantation nationale dense. : 

τ Nous vous apportons un environnement de clientèle très varié et 

de contacts de haut niveau, μα va an di rés sui 


Diplômé d'une grande école de commerce, vous 
δὰ où Cab d'expériance dans un de ces péatee (on Entreprise 


binet). 
La rémunération Bée à une de sera 
prise resporieabié rapide . 
Ces poses son basés à PARIS avec de courts déplacements. ἃ 
Merci d'adresser lettre ranuscche, CV + phoo à: À 
KPMG FIDUCIAIRE DE-FRANCE Département FIDORGA - . ἢ 
* Madame CREMONT 18 bis, rue de Viiers - δ. : 
82300 LEVALLOIS-PERRET. 


; 


Recrut ement. 
{ASSISTANTE DE RECHERCEE… 
Un, cabinet de conseil ἃς direction à ue. 


8 M à 1 Ée Saus “free 
+ 92200 ἐν «πο ΞΕΙ͂ΝΕ qui 2 © a οὐδὲ Gaulle 

ΡῈ IMPORTANT, spécialisé dans la : 
PU Fe OU recherche pour son département 


30-40 de formation supérieure en gestion d'entre 
Brice (AE. δ, εἰς vous Déni d'une expérience prete 


dans une activité com 
très relationnel s'exprime par 
Véritable manager, votre charisme pragmatisme efficaces essen- 
un sens inné de l'organisation et un 
performance. 


tellement orientés vers la 

Une définition de ionction er ψ τόσ 
dats PR nan qui a 

+ photo sous 


François DURAND - 
Les pr B" -1Z1 d'Aix-en-Provence - 


Imaginez un monde 
où des postes auxquels 
vous n° aviez encore 
jamais pensé, 
vous sont proposés. 


BANQUE SPECIALISEE DANS LES OPERATIONS INTERNATIONALES 
recherche pour son Département Organisation 


ORGANISATEUR με 


se enr T'Orgamisation, ἢ aura pour mission : 
procédives, 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cadres 


Photo et prétentions Z 
paf: 5.100872 où à PROMRARGES ΒΡ 80-92]05 BOULOGNE Cedex 7 
Qui fera suivre votre dossier, Réponse et confidentianté vous sont assurées. 


Η 


ΜῊΝ 


ap 


ET 
= 
ke, | 
FR ee | 


nez un monde 
»081es aux 
saviez enco’ 


ANTENNE 2 PUBLICITÉ 


CHEF COMPTABLE 


CABINET EXPERTISE COMPTABLE 
ET COMMISSARIAT AUX COMPTES 


Env. CV. + + nrét. à δ οὐ 
Antenne 2 ns 

vice du: CADRES F 
32086 Paris La Défense. 


LA VALE DE 
MAISONS-ALFORT 


BE PHÉRICILTRIEE 


UNE INFIRMIÈRE 
DIPLOMÉE D'ÉTAT 


FAdreser CV er prétentions ἃ 
Cabiner FAVERIS DELOFFRE 91, rue Poussin 75116 PARIS 


Proche banlieue Sud 
JEUNE 551 


en expansion rapide renforce son équipe de tête et recherche un 


DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 


Profil : gestionnaire evou gaie. Débatænt accepté. Formation rapide assurée. 
es connaissance lisée eu informatique n'est demandée. 


aux anal et au suivi de projets. assurera démonstrations 


Se en Retee ec Leoumcisl elle 


ἔξ nee ren 

Ë Dénieemens Béaneats, Avenir largernent ouver jou potentiel e vocation. 
Ξ 

5 


Deer eve + photo à: 
Adresser CV et prétentions sous référence 1824 4 notre Conseil : 
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ASSISTANTE DE DIRECTION 


RECHERCHE, DANS P.M.E./P_.M..; SON/SA P.D.G. 
POUR ETRE SA VERITABLE PARTENAIRE 


Esprit conci et perfectionniste, autonome, dynamique 
iscrète, TA TRES ES DISPORIBLE, rigoureuss, caractère lovlal. 


Réelle maturité, protond carésianisme, plaisir des contacts 
présentation élégante et ignée, bon millau socio-culturel 
UBRE IMMÉDIATEMENT 


Je recherche la conflances, la valorisation, la sécurité 
un environnement agréable. 
PARIS Οὐ REGION PARISIENNE 


. Ecrire sous”n° 5728, HAVAS, 77008 MELUN CEDEX 


Homme, 35 ans, américain, 10 ans en France, 
MBA + ingénieur confirmé en vente 
internationale, production et gestion high-tech 


recherche 
DIRECTION PME/PMI 
ou ligne de produits 


Écrire sous n° 8624 


sr Entes, 


] 
À R. BU FE-POISSOMMIÈRE 


ἢ 2/3 pce, ch. sur ue, 


, trèt 
É cluir, except. 695 000 F. 
BE aruma Mercadet, 42-62-0 


᾿ 
! ; SEC! GROUPE PELÈGE 


LINTERAATIONAL SERVICE 


1.81. | reen 


._ Dr BANQUES, STÉS 
MULTIN. 03 DIPLOMATES 
GDS APPTS de sand. 5, 6. 
7 P. Tà.: 42-80-2042. 


FSSbureaux τ: 


house quaiké. DOMICILIA: 
Ste qe {ΠῚ USA. 


διό à 19h. 40-22. 
£ informations : 


ὴ 185 RÉSIDENTIEL 
ἢ boau atucho rt εἴς, 35 πὶ, 
006 E. 


Px 
Ἴ 2 Pipe een Made, 


x 905 000 F. 
42-62-01-62 


ἢ ( 195 αττάς ) 


: 47-07-77-00. 


᾿) ( 18: are ) 


7 VOTRE SIÈGE SOGAL 


DOMICILIATIONS 


SARL — RC - RM 
Constitution de δι 


τὶ TOUS πον. 
Parman. téléphoniques. 


4355-17-50. 


RE ETS 
Demchston Gepuis F/me 

Paris 1". 8°, ae, LA a 17e, 
INTER DOM a, Ftersts 
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pour travailler dans » 
données sur PC, 
Niveau DUT, OUT + 1. Lieu 
de travail : Vitry-eur-Soine 
Faire parvenir δι one 
M. Lebeau, 21, du 
Préaident-Allonde, + 
kr dossier de 
candidature lettre, CV, 


Tél : 46-80-01-84 


POUR LE COMPTE 
RER Vous Eros 
FRANÇAISE recherchant ἊΝ ΘΠΙΡΙΟΙ 


recherchons 


TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR 


La formation vous intéresse 
Un stage FNE rémunéré 
VOUS est proposé 
pour devenir 
suprès de demandeurs 


Pans-9° rachercha 

ASSISTANTS 

CONFIRMÉS 
DECS 


2,7 stide-8. 
52682 Éevellote-Ferrei 
Codax, qui tranamettra. 


me | CENTRE RÉACTEURS ESSAIR 


-HISTEN RILLER | ÉCOLE DES MINES | INGÉMEURS 
RATE" πα D'ÉTUDES 
INGÉNIEURS |“ τῳ 
VILLE D'ORIY ou DEA ΓΤ TECHNIQUES 


Fous s'aiique, or sine 


EU "τ ÉENON 
ΡΟ, ba Saime-Michal, 


Env. C.V., 129, TT LS 


pour secrétarist Maire δὲ Polssonnière, 75009 


UN RÉDACTEUR 


. capitaux 
propositions : 
commerciales 


niveau BTS 
CHEFS BE PROJETS narggn CV actes caen ἔ ΜΕ, CA 12 M, or στθ᾽ 
: manuscrits ἃ : ch. repreneur 2 


MENUISIER QUALIFIÉ 
CE en atsher. 

Ete Souvaget, 5 mn RER 
τῶι. pour AV. 
#5-90-67-17 


Bengengremers Caneune PARET ei 3224 M δή - VEN « Care 


SEE “ 


4 bacon permeneme entre 
des entreprises et l'enseGremenlt Super 


" ς Μ É 
SYSTÈMES D'INFORMATION et INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
Un an de fommanon de haut nræau aux nouvelles technologies de l'informatique 

Programme : 


ἃ. AomeeUE αὐ Comp 261 2e, GK πταίεεν 
Ὁ Systeme dan à Ὁ ΔΕ ΠΡΟΣ. 


ΟΑΙῈς 


6 frnrcloges 2 ἐσ ΒΑ κΆπα τι 

4 Βὰ καρ" Per MER αι λησεν 
Admission : 

ἄρατε, JC Grande. PRE κι re CARRE COR PEL" RES 


EPS 


Pate 
COURS INTENSIFS TOUTE L'ANNÉE 

— ANGLAIS COURANT 

— ANGLAIS « VIE DES AFFAIRES » 


COURS PARTICULIERS TOUTES LANGUES 
1, rue de la Pépiniére, 75008 Paris (ice gare Saint-Lazare), 4522-51-18. 


Ecole des Mines |} 


| Modèles 


ἜΣ ΜΙΝ VOS ? 


8-39, | Yves et Liliane 


ΚΤ Τὴ 


δ 
HFCHES GRAS : 510 F LE KG 
Mogreta fra. , fumés, séchés 


14, rua des Deux-Gseres, 
Pans 10% (M° Gara-du-Nond 
ou l'Est). 


Des conseils vous seront 
apportés CL fonction de 


᾿ναραπεὸν 
Tourisme 
Loisirs 


SRI DE FOND 
HAUT JURA 


3} de Paris par T.G.V. 
VOUS βοουσέ- 
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Après avoir annoncé 1,5 milliard de franes de pertes 


Le président de Nixdorf 
a démissionné 


Epilogue à la crise la 
plus sévère de l'histoire de 
Nixdorf, une des ex- 
entreprises : fétiches de 
l'industrie ouest- 
allemande : le président du 
directoire, M. Klaus Luft, 
quarante-huit ans, vient de 
démissionner de ses fonc- 
tions quelques jours après 
avoir affiché une perte de 
465 millions de deustche- 
‘marks (1,5 milliard de 
francs} pour les neuf pre- 
miers mois de l’année. 


Après M. Michel Vaillaud, 
« débarqué » en octobre 1986 de la 
direction de Schlumberger (para- 
pétrolier), M. Frédérik Wang, 
« démissionné » cet êté de la prési- 
dence du constructeur informati- 
que Wang, M. Luft rejoint ainsi le 
peloton des dauphins ayant échoué 
et subissant les foudres des action- 
aaires (en l'occurrence, la 
famille). C'était en effet M. Heinz 
Nixdor, le ere ter pen] de 

irme, qui avait désigné pour lui 


su ce jeune homme, spécia- 
liste de marketing, présent dans la 
maison depuis plus de vingt ans. À 
la mort de Heinz Nixdorf, il prit 
donc tout naturellement les rênes 
de l'entreprise que le vieil homme 
avait réussi à hisser en trente- 
uatre ans à la trosième place de 
l'informatique européenne. 

Moins de trois ans après l'acces- 
sion de M. Luft, des rumeurs alar- 
mistes commencèrent πὶ à 
circuler au début de 1989 sur l'état 


perte avant impôt de 60 millions de 
deutschemarks, sans comparaison 
avec le profit de 331 millions de 
deutschemarks enregistré en 1987. 
En juin, une autre mauvaise nou- 
velle attendait les actionnaires : La 
société décidait qu'elle ne verserait 
pas de dividende pour 1989, pour 
la première fois de son histoire. 
En août, elle affichait une perte 
avant impôt de 297 millions de 
deutschemarks pour le premier 
semestre et se refusait à toute pré- 
diction sur le résultat net de 
l'année, qu'elle sspérait rendre plus 
présentable — comme l'an passé — 
grâce à la vente de biens immobi- 
liers. 
Ralentissement général 
de informatique 

Nul doute que les dirigeants de 
Nixdorf ont réagi trop lentement 
pour surmonter leurs difficultés : 
en 1988, par exemple, ils avaient 
continué d'augmenter leurs effec- 
tifs alors que la firme est spécia- 
liste des mini-ordinateurs, qui tra- 
versent une crise structurelle 
{coincé entre la micro- 

formatique aux puissances crois- 
santes ct des grands èmes de 
plus en plus souples). Comme 
d'autres entreprises, Nixdorf n'a 
pas vu non plus venir La v des 
micro-ordinateurs. Elle re du 
ralentissement général de l'infor- 
matique parti des Etats-Unis et de 
la poussée de plus en plus nette des 
constructeurs japonais en Europe. 

Le nouvel homme fort de la 
société, M. Horst Nasko, 
cinquante-six ans, un membre du 
directoire, était jusqu'ici chargé du 
secteur télécommunications, Une 
fois encorc, la société a démenti 


1988 d'autant plus mauvais qu'ils 

contrastaient singulièrement avec toute vente de la firme, 

les taux πάπας à deux chif- pouriaut que des coopérs ous moe 

fres auxquels Nixdorf était accon-  velles sont + ex cours d'examen »... 

tumée : un chiffre d'affaires en [4 feuilleton n'est pas fini. 

hausse de 5 % seulement et une FEV. 
Jeanneau développe sa gamme 


Concentration dans la construction navale 
de plaisance 


Le chantier naval Jeanneau, Fun 
des deux grands constructeurs 
français de bateaux de plaisance, 
avec Bénéteau, a entrepris de ren- 
forcer ses positions dans le moto- 
nautisme. branche en très vif déve- 
Joppement depuis trois ans. À cet 
effet, il ἃ racheté le petit chantier 
Ocqueteau, d'Oléron, spécialisé 
dans les bateaux de pêche- 
promenade de 4 mètres à 6 mètres 
et les dingbies à moteur de 
+ mètres à 5,50 mètres, avec un 
chiffre d'affaires de 20 millions de 
francs, et une cinquantaine 
d'employés. Cette acquisition per- 
meitra à Jeanneau de compléter sa 
gamme par le bas et de dépasser 
largement les 700 millions de 
francs de chiffre d'affaires dans la 


construction nautique sur la cam- 
pagne 1989-1990. 

D'autre part, le chantier français 
a signé un accord de coopération 
avec le numéro un italien du 
bateau à moteur habitable de luxe, 
Ferreiti. Spécialisé dans la produc- 
tion de qualité, Ferretti emploie 
deux cents et réalise un 
chiffre d'affaires voisin de 200 mil- 
lions de francs, 

L'accord prévoit la constitution 
d'une filiale commune, Yarding 
Yacht, qui commercialisera une 
nouvelle gamme de bateaux à 
moteur habitables, fabriqués chez 
Jeanneau et dont la conception et 
la décoration seront le fait de Fer- 
retti, avec un chiffre d'affaires 
estimé de 100 millions de francs. 


Absorption d'Unidis Major 
par les Comptoirs modernes 


Deux sociétés de distribution 
vont fusionner : les Comptoirs 
modernes vont reprendre Unidis 
Major, en lançant une offre publi- 
que d'échange assortie d'une OPA 
subsidiaire. 

Les Comptoirs modernes, qui 
ont un chiffre d'affaires de 14 mil- 
liards de francs en 1988, compren- 
nent eux-mêmes quatre sociétés 
régionales (les Economiques de 
Normandie, les Economiques de 
Rennes, l'Union commerciale et 
Badin-Defforey) et exploitent en 
oatre douze hypermarchés Carre- 
four à parts égales avec le 
du même nom, qui détient 21% du 
Capital des Compioirs modernes. 

Major Unidis, implanté dans le 
Centre, a un chiffre d'affaires de 
2.6 milliards de francs en 1988 et 
un bénéfice de 60 millions de 
francs. Ensemble, les deux sociétés 
réuniront douze hypermarchés, 
trois cents supermarchés et mille 
autres magasins. 

Les dirigeants d'Unidis Major 
ont affirmé que la fusion était des- 
tinée à assurer l'avenir” et 
n'avait pas de lien avec l'amend 
de 10 millions de francs infligée 
récemment pour vente illégale de 
sucre. — {Corresp.]) 


Organisateur de salon 
Blenheïm se développe 
en France 


Blenheim Exhibitions Group. 


sance. Le groupe a annoncé, le ven- 
dredi 17 novembre, deux nouvelles 


traitance, pour 120 millions de 
francs, et, en Belgique, les sociétés 
Microtezx (organisateur des 1. 
tions Microtex et Softair) et 

puter Press (qui publie deux maga- 
zines professionnels 
d'informatique) pour 165 millions 
de francs belges (26.4 miilions de 
francs). 

Blenheim, qui ἃ achelé rétem- 
ment en France le grouge Batimat 
(bâtiment) et Top Resa (tou- 
risme), organise deux cent dix 


dans sept pays. ἢ 
1988-1989, Blenheim annonce un 
bénéfice de 9,61 millions de livres 
{près de 97 millions de francs), 
contre 4,079 millions pour l'exer. 
cice précédent, et un chiffre 
d'affaires de 35,4 millions de livres 
(contre 13,1). 
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La semaine s'est ouverte à New- 


sait à 2 632,04, soit à 20,62 points 
en dessous de son niveau 

dent. Le bilan de la journée ἃ €té 
com ble à ce résultat. Sur 
1971 valeurs traitées, 1 016 ont 
baissé, 470 ont monté et 485 n’ont 
pas varié. La Bourse new-yorkaise 
a essenticflement réagi à la pers- 
pective d’une forte réduction 
(180 milliards de dollars) des 


La édleuse, M. Dick Cheney. Les 
actions de plusieurs grandes 
firmes iales, fournisseurs 


sont alourdies, entraînant une 
bonne partie de la cote avec elles. 
L'activité toutefois a &t£ faible 
avec 128,17 millions de titres 
échangés, contre 151,04 millions 
veodredi. 
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son plus bas niveau depuis le 
7 novembre, l'annonce d'an 
très mauvais chiffre de l'inflation 


38 points, terminant à 2 183 
(—-1.7%). La plupart des sec- 
teurs se sont repliés, 


© BASF: hausse de 22,1% du 
bénéfice. — Le εἶ groupe 
chimique allemand, BASF. 
annonce an bénéfice consolidé 
avant impôts de 3,23 milliards de 
deutschemarks (11 milliards de 
francs}, au titre des neuf premiers 
ταοῖς de l'année, ce qui représente 
une hausse de 22,1 % sur celui réa- 
lisé pendant les trois premiers tri. 
mesures de 1988. Ce chiffre mar- 
que un certain ralentissement du 
rythme de croissance, puisque, 
pour les six premiers mois, le béné- 
fice avait augmenté de 28,4%. 
L'an dernier, lc groupe avait réa- 
lisé un bénéfice avant impôts de 
3,73 milliards de deutschemarks. 


baptisée Solvay Deutschland 
GmbH, dans laquelle seront 
apportées ses activités en Allema- 
gne fédérale, à compter du 15 jan- 
Vie 1990. Les deux principales 
filiales de Solvay en RFA, Kali- 
Chemie et Deutsche Solvay- 
Werke, ont réalisé des ventes 
totales de 3,54 milliards de deuts- 
chemarks en 1988 (13 milliards 
de francs). Solvay proposera aux 
actionnaires minoritaires de Kali- 
Chemie, qui est coié en Bourse, de 
racheter leurs titres au Prix uni- 
taire de 550 DM. La RFA repré. 
sente 16% des ventes consolidées 
de Solvay, contre 6% pour La 
Belgique-Luxembourg. C'est le 
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36 000 points, s'établir à 
ἢ 059,87, rogrès de 
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deuxième marché d belge 
après la France TE Mi 


à une année 1989 record, la meil- 
leure de ses cent dix-huit ans d'his- 
toire, En neuf mois, le bénéfice net 
consolidé du gronpe a progressé de 
28 Ὁ à 176 millions de deutsche- 
marks (598 millions de francs) et 
celui de la maïson mère de 15 % à 
133 millions de deutschemarks 
(452 millions de francs). Cette 


de 13% à 5 milliards de deutsche- 
marks par rapport à la même 
période de 1988. Por l'ensemble 
de l'année, le groupe s'attend à 
une progression de 12 Ὁ. 


π La CARIPLO (πε) schète 
nue petite banque ouest- 
allemande, = La banque italienne 
Cassa di Risparmio delle Provin- 
cie Lombarde (CARIPLO) a pris 
le contrôle d'une petite banque 
Quest-allemande vieille de plus de 
deux siècles, la Bankhaus Loeb. 
becke und Ca. La banque ita- 
lienne (une des plus grosses 
caisses d'épargne au monde par Le 
total du bilan} a repris à l'assureur 
Concordia de Hanovre (nord de la 
RFA) δὰ participation Majôri- 
taire. 
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M. Fabius veut accentuer sa différence avec M. Jospin 


Alors que M. Laurent Fabius 
affirme sa volonté de « don- 
ner la parole aux mili- 
tants » — sous-entendu : 
dans le différend qui 
l'oppose à M. Lionel Jospin 
— en vue du congrès socia- 
liste de Rennes, en mars 
prochain, l'un des ses prin- 
cipaux alliés, M. Daniel 
Percheron, premier secré- 
taire de la puissante fédé- 
ration du Pas-de-Calais, 
souhaits que les mitterran- 
distes se rassemblent sur 
une motion commune. Les 
jospinistes, de leur côté, 
accusent M. Fabius de vou- 
loir provoquer l'« éclate- 
ment » du courant mitter- 
randiste. 

« La politique s'occupe de la 


politique. Elle tourne souvent en 
rond, alors qu'elle devrait s'occu- 


La préparation du congrès socialiste de Rennes 


per de la vie. - Le président, de 
l'Assemblée nationale s'exprime 
ainsi dans un entretien qu'il a 
accordé à l'hebdomadaire la Vie. 11 
risque d'avoir du mal, dans les 
semaines qui viennent, à réconci- 
lier la politique et la Wie, dans un 
débat de congrès qui sollicite, 
comme il le disait fe 19 novembre 
au « Grand Jury » RTL-le Monde, 
l'« interprétation talmudique ». 

Auteur d'une contribution qui 
réunit de nombreux parlementaires 
et responsables fédéraux du PS 
apparent au courant mitterran- 
diste, Fabius laisse entendre 
qu'il se een à déposer, en jan- 
vier, une motion qui sera soumise 
au vote des militants. Parmi ses 
proches, nombreux sont ceux qui 
affirment qu'il en sera ainsi, tout 
eu soutenant qu'une telle initiative 
ne marquerait pas la naissance 
d'un nouveau courant au sein du 
PS, car les mitterrandistes pour- 
raient se retrouver à la veille du 
congrès et s'y présenter unis. 

Les amis de M. Lionel Jospin 
contestent cette interprélation des 
procédures internes du PS. 
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Débats 

Droits des enfants : « De l'amour au 
respect a, par Jean-Pierre Rosenz- 
weig ; « Des dispositions funestes », 
par Françoise Rousso-Lanoir ; 
«Chez nous aussis, par Anne- 
Aymone Giscard d'Estaing .....2 


Les relations 
égypto-soudanaises 


Le Caire sspère que le régime de 
Khartoum prendra ses distances à 
l'égard des islamistes ......,.7 


Une journée 

au Parlement 

de Strasbourg 

{αἱ critique du secrétaire général .. 7 
La guerre civile 

au Salvador 


La guérilla abandonne la plupart de 
ses positions 


Rejet de la motion 

de censure 

La motion de censure déposée par 
l'opposition n'a pas été adoptés. 
Elle n'a recueilli, lundi soir 
20 novembre, que 254 voix. Le pro- 
jet de loi de finances pour 1990 a 
donc été adopté en première lecture 
par l'Assemblée nationale .... 12 


Au RPA, M. Séguin 
rivalise avec M. Noir 


A 8 dernière minute, lundi soir, 
l'ancien ministre des affaires 
sociales, M. Philippe Séguin, a 
déposé 98 propre contribution en vue 
des assises nationales du RPR .. 12 


M. Tapie sur la sellette 


Le RPR estime que M. Bernard 
Tapie ne peut plus cumuler, au 
regard du code électoral, les fonc- 
tons de député et de président d'un 
groupe financier 12 


La protection 
des mineurs détenus 


Après les viols et violences subis 
par un jeune détenu à la maison 
d'arrêt de Bois-d'Arcy, le garde des 
sceaux décide la création d'une 
commission d'enquête sur les 
conditions de détention des mineurs 
14 


Diagonales 


+ Je t'aime, je te tue», par Bertrand 
Poirot-Delpach .........,., 14 


Les droits de l’enfant 
en France 


Mr. Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat à la famille, souhaite dans un 
entretien qu'elle a accordé au 
Monce. que la France sait l'un das 
premiers pays signataires de la 
Convention internationale des droits 
de l'enfant 16 


Les Français 
et le cholestérol 


Le risque de maladies cardiovascu- 
laires est lié au taux de cholestérol. 
Les Français sont-ils mieux protégés 
que d’autres peuples 7 Les er 
ont le pont 
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Les lits de la sinistrose 


Un entretien avec M. Gérard Vin- 
cent, directeur des hôpitaux . .. 17 


Les pêcheurs d'orchidées 


Le «radeau des cimes» est rentré 
au port après six Semaines de tra- 
vail au sommet des arbres de la 
forêt équatoriale. La «pêche» est 
abondante ......,........18 


«Le Monde » 
aide « Gazeta » 


Le joumal offre au quotidien indé- 
pendant polonais une de ses 
anciennes rotatives de ls rue des 
aliens ...............,.. 20 


Étienne pour échanger des idées, et 
Surtout présenter leur spectacle . 22 


Sigma sans nostalgie 

Le Sigma de Bordeaux a célébré ses 
vingt-cinq ans sans argent, sans 
maison, sans nostalgie. Et presque 
sans amertume 22 


Le ski français 
au régime sec 


Alors que les épreuves de la Coupe 
du monde de ski alpin débutent 
dans les montagnes nord- 
américaines, la Fédération française 
nan mien o' RUE 
rñé pour sssainir ses finances . 


Un entretien 
avec le président 
de Paribas 


M. Michel François-Poncet révèle 
que la COB a ouvert une enquête 
sur la compagnie de navigation 


La croissance en RFA 


4 % caîta année et des prévisions 
opüristes 31 
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L'EDI, un espéranto JOMRENUE 
pour ies antreprises 
Nixdordf en difficulté 


Le président du directoire a démis- 
sionné après l'annonce de pertes 
substantielles 
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M. Jean-Jack Queyranne, porte- 
parole du Parti, a souligné, lundi 
20 novembre, au cours de son point 
de presse hebdomadaire, que 
+ l'acte constitutif d'un courant est 
ἐφ fait de présenter une motion 
devant les militants et de les appe- 
ler à voter ». Dans l'hypothèse où 
M. Fabius s'engagerait dans cette 
démarche, cela signifierait, selon 
M. Queyranne, que le courant mit- 
terrandiste, pour la première fois 
« depuis le congrès d'Epinay », en 
1971, ne serait pas uni. «Ce ne 
serait pas dramatique en soi, mais 
ce serait l'expression d'un fait 
nouveau », a déclaré le député du 
Rhône. 

Les fabiusiens mettent en avant 
deux points de désaccord majeurs 
avec les jospinistes — auxquels sont 
alliés M. Pierre Mauroy, le premier 
secrétaire, et ses amis — pour justi- 
fier un appel au vote des militants. 
En premier lieu, le président de 
l'Assemblée nationale et ses parti- 
sans souhaitent une modification 
des statuts du Parti, instituant le 
vote par tête, et non plus per man- 
dats, lors des congrès et conven- 
tions. Cette question est débattue 
au sein de la commission mise en 
place pour étudier une révision des 
statuts, commission dont les 
conclusions doivent être présentées 
au comité directeur les 2 et 
3 décembre prochain, 


Le débat 
sur ἴα laicité 


En second lieu, les fabusiens 
estiment ae le Ηρ Die ἃ 
islamiques ἃ révélé une 
au sein du PS et, particulièrement, 
parmi les mitterrandistes, sur la 
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